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Art. 14. — Le Conseil désigne les ouvrages à publier, el 
choisil les personnes les plus capables d'en préparer el d’en 
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responsable, chargé d'en surveiller l’exécution. 

Le nom de l’éditeur sera placé à la LêLc de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans rautorisalion du Conseil, et s’il n'est accompagné d’une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d’être publié. 


Le Commismirc respomahle &ùmü<jné déclare que l'édition 
du JoüRXAi- DE Nicolas de Uave, préparée par .M. A. Tüetêy, 
lui a paru digne d'être publiée par la Société dk l'Histoire 
DE France. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 


Nicolas 4e Baye, qui occupa non sans distinction, dans 
des temps difficiles, les postes de greffier et de conseiller du 
Parlement, ainsi que d’importantes dignités ecclésiastiques, 
était d’une obscure extraction, puisqu’il appartenait à une 
famille de condition servile; il naquit k Baye, en Cham¬ 
pagne, vers l’an 1364, et portait le même nom que son père, 
Cüleçon le Crantiuat, homme de corps des seigneurs de Baye, 
qui laissa deux enfants eu bas âge; on constate en effet par 
un acte de l’an 13C8 que les tuteurs de Coleçon et de Mar¬ 
guerite, enfants mineurs de feu Coleçoii le Crantiuat et de 
Marie, sa femme, confièrent k la veuve le soin de leur édu¬ 
cation etiui abandonnèrent le revenu de l’héritage du défunt C 
De très bonne heure, lejeuneColeçon fut probablement pris en 
affection par le seigneur du pays et voué k l’état ecclésias¬ 
tique, C’est sous le nom de Coleçon le Crantiuat que Nicolas 
de Baye fut affranchi, le 15 septembre 1373, par Gautier de 
Conflans, chevalier, seigneur de Baye, qui, eu même temps, 
« riiahilita à recevoir tonsure de clerc; » quelques années 
plus tard, Guichard Dauphin, seigneur de Baye par son 
mariage avec Marie de Freloys, lui délivra, moyennant 
finance, de nouvelles lettres d'affranchissement datées du 
5 mars 1380 et lui « donna congié de prendre et porter ton¬ 
sure®. » Ces actes, qui permirent à Nicolas de Baye de sor- 

■ 

1. Voyez rinventaire de Nlcoks de Baye, à Tappendice. 

2* Vgy. le tuême inveiiuire. 
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tir de son humble condition et devinrent le point de départ 
de sa fortune, furent précieusement conservés par notre gref¬ 
fier et serrés avec ses lettres de tonsure dans une layette de 
cuir « à demi rond ou milieu pour loger les seaulx. » 
Nicolas de Baj'^e dut perdre fort jeune cette sœur que men¬ 
tionne Tacte de tutelle de 13G8, au moins il n’eu est point 
question dans les nombreux titres inventoriés après la mort 
du greffier; ce qui légitime cette supposition, c’est que Nico¬ 
las, resté vraisemblablement seul, voulut faire profiter 
d’autres membres de sa famille du privilège dont il avait 
bénéficié, et obtint de Jean de Béthune, dit de Loques, sei¬ 
gneur de Baye, moyennant payement de oO francs d’or et 
en considération des services qu'il avait pu rendre à ce sei¬ 
gneur, ainsi qu’à sa sœur, Marie de Béthune, dame de Bon- 
denay et de Baye, des lettres d’affranchissement pour une 
sienne nièce et pupille, Marion, fille de feu Laureut le Gonvers, 
elle aussi femme de corps de la seigneurie de Baye, qui reçut 
une dot de 600 écus d’or à l’occasion de son mariage avec 
un avocat, Jean Cousin ; dans cet acte qui porte la date du 
8 novembre 1401, le greffier du Parlement est qualifié de 
« venerable et discrète personne, maistre Nicole Crante, dit de 
Bayeh » Quelques années plus tard, le 5 avril 1410, Nicolas 
de Baye eut soin de faire confirmer cet affranchissement par 
Charles de Poitiers, évêque comte de Cliàlous, de qui rele¬ 
vait la seigneurie de Baye. Ce prélat accorda cette faveur au 
digne greffier, eu égard à ses bous offices dans maintes cir¬ 
constances pour la défense des droits de l’évêché de Châlous 

En dépit de toutes les précautions prises par Nicolas de 
Baye pour sortir de la servitude, il ne put se débarrasser 
de ce vice originel qui resta comme une tache indélébile; 
le greffier du Parlement demeura serf, et, si de son vivant 

L La teneur des lettres d’affraachissemeni obtenues par Nico¬ 
las de Baye se trouve insérée dans le Trésor des chartes, JJ 164, 
n® 301, fol. 157. 

2. Voy, à l’appendice l’inventaire de Nicolas de Baye. 
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sa situation justement considérée le préserva de tous les 
ennuis pouvant résulter de la macule de mainmorte, à sa 
mort le fisc ne voulut voir dans le conseiller du Parlement, 
dans le chanoine de Notre-Dame qu'un serf et qu’un main- 
mortable n’ayant point le droit de tester et de disposer de 
ses biens. En conséquence, les officiers du Trésor mirent 
sa succession sous séquestre, comme dévolue au domaine; 
mais les exécuteurs testamentaires de Nicolas de Raye 
s'élevèrent contre cette prétention, « disans entre autres 
choses que ledit defunct, en son vivant, estoit franche per¬ 
sonne, clerc et prestre, et en son temps avoit esté promeu à 
pluseurs grans et notables dignitez et estas, et avoit joy et 
usé de toute franchise par l’espace de quarante ans et plus, 
publiquement, notoirement et paisiblement sans contredit ou 
empescheraent aucun, et que, en la ville de Baye, dont ledit 
defunct estoit natif, n’avoit point de mainmorte. » Jean le 
Cousin et Jean Hutin, chargés de rexécution testamentaire, 
se firent délivrer des lettres royaux portant le débat devant le 
Parlement, mais ne réussirent point à obtenir gain de cause; 
bon gré, mal gré, il leur fallut transiger avec l’inexorable 
fisc et payer au Trésor une somme de 400 livres, et encore, 
la concession consentie par les exécuteurs testamentaires, 
qui s’étaient empressés de verser 250écus d'or, ne fut point 
ratifiée ; le Parlement, aux termes de son arrêt du 26 août, 
repoussa l’accord passé le 3 août 1419* et ne finit par Tad- 
mettre qu’au bout de deuxannêes, le 9 janvier 1422 (n. st.)®. 

Les débuts de Nicolas de Baye sont jusqu’ici restés fort 
obscurs, aucun de ceux qui se sont occupés de ce personnage 
n a pu dire où le docte greffier fit ses premières études. En 
parcourant les comptes du collège de Beauvais pour les der¬ 
nières années du XIV® siècle, notre attention s’est portée sur 
une liste des boursiers de cet établissement, insérée dans le 

1- Accords homologués au Parlement, XJc 118. 

2. Conseil, X‘» 1480, fol. 190, 192, 245, 
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compte de 1381-1382; nous y voyons au nombre des clercs 
en possession de bourses * : 

« Coleson de Baye, qui a voit esté bénéficiez ou college et 
qui entra boursier le xiiii' de décembre, l’an CGC » 

En effet, dans le compte précédent, on porte eu recette 40 sols 
reçus de Coleçon de Baye pour son entrée®. Ce nouveau 

tJ 

boursier, clerc du diocèse de Soissous, comme l’exigeaient 
les statuts, est évidemment le futur greffier du Parlement. 
Ainsi s’explique le profond attachement que conserva Nico¬ 
las de Baye pour la maison hospitalière où il séjourna plu¬ 
sieurs années et où il noua de solides amitiés, notamment 
avec le chanoine Jean de Neuilly Saint-Front®, Dès l’an¬ 
née 1398, Nicolas de Baye fit partie du conseil administratif 
du collège de BeauvaisS chargé d’en surveiller la gestion, 
et nota toujours avec le plus grand soin dans son journal 
tout ce qui lui semblait offrir quelque intérêt au point de 
vue du régime intérieur de cet établissement ; c’est avec un 
certain sentiment d’orgueil qu'il mentionne la visite officielle 
par lui faite, le 1®' juin 1412, en compagnie d’Henri de 


1. « Ce sont les noms des boursiers, quant ils sont entrés el de 
quel diocèse, car ja soit que selon les status ils sont tous Sois- 
sonnois, neautmoins pour aucunes causes on en y a mis aucuns 
d'autres diocèses. » (Suit la liste de 21 boursiers, notamment 
Coleson de Baye.) (Compte du collège de Beauvais, II 2ÎS5®, 
fol. 3 r**.) 

2. Voy. le compte des années 1379-1380, Il 2785’, fol. 8. 

3. Jean de Neuilly Saint-Front, qui appartenait également au 
conseil administratif du collège de Beauvais, habitait la mônio 
rue que son compère Nicolas de Baye, qui fut son exécuteur tes¬ 
tamentaire, el reçut à titre de legs les œuvres d’Ückham, en 
deux volumes. (Voy. le testament de Jean de Neuilly Saint- 
Front dans notre /iecueit de teslaments enrcffütn^s au Parlement 
sous le règne de Charles VI, p. 64.) 

4. Voy. les comptes des années 1397-1398, H 2785’, fol. 168 r“, 
et ceux des années suivantes, qui furent également rendus en 
présence de Nicolas de Baye. 
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Marie, de Robert Mauger, ancien boursier du collège, et du 
conseiller Le Fèvre*. 

Après avoir passé quelques années à Paris, Nicolas de 
Baye, afin de compléter ses études juridiques, se rendit k 
Orléans, dont l’Université de droit jouissait alors d'un cer¬ 
tain renom; il était en possession de ses grades en 1395; 
c'est vers cette époque, comme il le déclare lui-même dans 
son journal personnel, qu’il revint à Paris ; nous le retrou¬ 
vons avocat en Parlement, tel est le titre qui lui est donné 
dans un acte de janvier 1399, où l’on voit Marie îa Cran- 
tinate, femme veuve, demeurant à Baye, céder à son 
fils, Nicolas Crante, dit de Baye, toutes les créances en sa 
possession *. Cependant, dès les dernières années du xiv® siècle, 
Nicolas Crante abandonne ce nom de Crante pour ne plus 
conserver que celui de Baye ; ainsi, un article du compte du 
collège de Beauvais, pour les années 1397-1398, mentionne 
une dépense de 9 sols 4 deniers payés à maître Nicole de 
Baye pour un voyage à Nanteau dans l’intérêt du collège®. 
D’autre part, le compte du même établissement, pour les 
années 1392 et 1393, enregistre des frais de copie et de 
collation de titres dans un procès engagé par le collège 
contre l’abbé du Bec-Helluin, frais soldés à un clerc des 
Requêtes du Palais, du nom de Coleçon; s’agirait-il de 
notre Nicolas Crantinat? Nous n’ûserions l’affirmer, aussi 
nous nous bornerons à signaler ce détail^. 

Au mois de novembre 1400, lorsque le Parlement jeta les 
yeux sur Nicolas de Baye pour lui confier la charge de gref¬ 
fier civil laissée vacante par le décès de Jean Willequin, 
celui que la Cour jugeait digne d’un tel poste avait plus d’un 


1. Voy. notre Journal, i. II, p, 68. 

2. Voy. il l’appendice rinventaire rte Nicolas de Baye. 

3. Voici l'article du compte : « Item, pour les despens de 
maistre Nicole rte Baye et de son cheval à Nanteau pour le fait 
du college, 9 sols, 4 den. » (H 2785^, fol. 166 v», 211 v®.) 

4. Voy. le compte coté H 2785®, fol. 141 r®. 
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titre à invoquer; le nouvel élu, pour justifier en quelque 
sorte la faveur dont il était l'objet, prend soin de nous 
apprendre lui-même, dans son journal intime, qu’il était 
sous-diacre, maître ès arts, licencié en droit civil, bache¬ 
lier en décret, chanoine de Soissons et curé de Montigny- 
Lencoup, localité de la Brie, à deux lieues de Montereau. 

Notre greffier était alors dans la trente-cinquième ou 
trente-sixième année de son âge; un mois à peine après 
son entrée en fonctions, le 24 décembre 1400, il fit stipuler 
que les premiers gages et bourses ordinaires de notaire qui 
viendraient à vaquer seraient annexés à son office ; le 
24 juin suivant, à la mort de Jean Bertaut, notaire et secré¬ 
taire du Roi, il obtint les avantages et profits qui, tradition¬ 
nellement, s’ajoutaient aux émoluments du greffe*. 

Nicolas de Baye tint la plume de greffier pendant seize 
années, du 19 novembre 1400 au 12 novembre 1416, et sut, 
durant ce laps de temps, suffire à un labeur considérable. Les 
six premiers mois de son exercice furent, en quelque sorte, 
une période d’essai ; pour se familiariser avec le style du 
Parlement, il se chargea de minuter les plaidoiries, laissant 
à son clerc Jean Hutin le soin de leur mise au net sur les 
registres®; à partir du mois d’avril 1401 jusqu’en 1416, il 
écrivit de sa propre main, sans autres interruptions que 
celles dues à des circonstances exceptionnelles, telles que les 
maladies qui le retinrent au logis ou les procès qu’il eut à 
soutenir comme curé de Saint-Jacques-de-la-Boucherie, les 
décisions du conseil et les plaidoiries à l’audience; son écri¬ 
ture menue, serrée et semée d’abréviations offre certaines 
difficultés et exige même beaucoup d’attention, surtout lors¬ 
qu’il s’agit de déchiffrer les transcriptions des plaidoyers, où 
le latin s’entremêle au français. Pour donner une idée du 
travail énorme accompli par le docte greffier, il nous suffira 

1. Voy. notre Journal, t. I, p. 3. 

2. Ibid., t. I, p. 2. 
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de dire que l’on possède, écrits entièrement de sa main, deux 
registres du Conseil, plus de six des Matinées, un registre 
d’Après-dîuéesS un des Grands Jours de Troyes, sans préju¬ 
dice des volumes aujourd’hui perdus; quelques-uns de ces 
registres comprenant jusqu’à 600 folios. Pour les Ordon¬ 
nances et Accords, chacun des actes transcrits ou homologués 
était visé par notre greffier qui signait tantôt N. de Baye, 
tantôt Baye tout court. Même pendant le rigoureux hiver 
de 1408, où le froid était si intense que l’encre se gelait 
dans les encriers, Nicolas de Baye tint à honneur de remplir 
son office et s’efforça d’enregistrer lui-même les plaidoiries ; 
quoique, d’après son témoignage, il eût constamment du feu 
dans un vase près de son siège pour empêcher l'encre de 
son cornet de se geler, néanmoins, l’encre se figeait au bout 
de sa plume de trois mots en trois mots ; aussi l’écritui’e tra¬ 
cée pendant ces jours calamiteux se ressent-elle de la rigueur 
de la température ; elle est extrêmement pâle et à peine lisible. 

Le temps de notre greffier se partageait habituellement 
entre les affaires délibérées parla Cour en conseil et les pro¬ 
cès plaides à l’audience ; Nicolas de Baye ne .se borna point 
à suivre les délibérations du Parlement, assis dans sa chaire, 
« enfoneée et close de tons costez, » qui lui servait les jours 
de conseil®; il intervenait quelquefois personnellement dans 
certains débats, comme on le voit dans un procès jugé en la 
chambre des Enquêtes, au mois de juin 1409, entre Perrette la 
Gargoule et Jeanne la Fauvette*, où plusieurs conseillers et 
le greffier cherchèrent en vain à mettre d’accord les parties, 
pour épargner à la Cour la nécessité pénible de réformer un 

1. Ce volume osl intitulé ; Jïepislrum de litigüs post prandium 
anno CGCC p’‘ agüatis et va du 14 juin 1401 au 6 mars 1405; les 
autres registres des Après-dinées sont écrits par Jean Hutiu, 
clerc de Nicolas de Baye. 

2. A’^oy. le compte de l’huissier du Parlement pour les dépenses 
du matériel (KK 336, fol. 86 v»). 

3. A’oy. t. 1 de notre Journal, p, 273. 
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jugement erroné ; en rédigeant le dispositif du nouvel arrêt, 
le greffier, obligé de livrer à la publicité la méprise des 
magistrats, déclare franchement « que c'est honneur de soy 
corriger en sa faute ou erreur. » 

Ou reste, le journal de Nicolas de Baye offre un intérêt 
tout particulier pour ces questions de jurisprudence fournis¬ 
sant matière à controverse, questions laissées la plupart du 
temps dans l’ombre par le Parlement, jaloux de sa dignité ; 
notre greffier ne fait point difficulté de confesser que tel arrêt 
donne lieu à de longues discussions juridiques occasionnées 
par l’interprétation du style du Parlement, que tel autre, jugé 
par la chambre des Enquêtes et soumis avant sa [U’ononcia- 
tion à un examen approfondi par le premier président qui y 
trouve « matière à double, » est renvoyé à la Grand’Chambre 
pour être étudié à nouveau ; il nous apprend encore que la 
Cour avait ajourné la solution d’une affaire embrouillée, 
«if parce quelle y voloît ancor penser, attendu que touchoit le 
.stile du Parlement eu un point aucunement difficile; » le 
consciencieux greffier nous montre également dans maintes 
affaires les conseillers divisés d’opinion *. 

Nicolas de Baye, à peine entré en fonctions, se signale par 
une rare indépendance de caractère et ne craint point de se 
mettre en conflit avec l’un des présidents du Parlement qu’un 
vulgaire tabellion se fût gardé de mécontenter; voici dans 
quelles circonstances : Seguin d’Anton, patriarche d’An¬ 
tioche, avait légué tous ses livres de droit canon à son cousin, 
frère Hélie de l’ourgoin ; ces livres, au nombre de douze, se 
trouvaient déposés au greffe, en attendant la solution d'un 
débat pendant entre le nouvel archevêque de Tours et les 
exécuteurs testamentaires du patriarche d’Antioche; l'un 
d’eux, le président Boschet, invita Nicolas de Baye à remettre 
ces volumes k Hélie de Bourgoin ; le greffier s’y refusa, 
argua nt de la réclamation formée par l’archevêque de Tours ; 


1. Voy. t. l de notre Journal, p. 51, 63, 74, 310. 
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alors Tun des parents de Boschet vint lui dire « que le pre¬ 
sident estoit esmeu contre luy et s’en plaindroit h la Court, » 
Le lundi suivant, Nicolas de Baye alla trouver le président 
Boschet pour lui expliquer le motif de son refus et ne céda 
qu a la dernière extrémité, sur rinjoiiction expresse dudit 
Pierre, « attendue son auctorité*. » 

Cette fermeté, dont fît preuve Nicolas de Baye, apparaît 
encore dans une autre occasion où le greffier opposa une 
vive résistance non plus à uji président de la Cour, mais à 
un personnage d’ordre plus élevé, au chancelier de France, 
refusant absolument de signer certaines lettres en faveur 
du duc d’Alençon, parce que son nom y figurait avant 
celui du duc de Bourbon, ce qui, dans cette question de pré¬ 
séance entre ces deux princes, lui semblait contraire à toutes 
les traditions. L’affaire prit une telle tournure que plainte 
fut portée au Grand Conseil, dans le sein duquel le duc de 
Berry, beau-père du duc de Bourbon, manda au chancelier 
de contraindre Nicolas de Baye à signer ces lettres, dont 
l'importance était secondaire, puisqu’elles étaient destinées 
seulement au pays d’Alençon. Le greffier dut s’exécuter sur 
l’ordre formel qui lui fut transmis, au nom du chancelier, par 
Pierre de l’Esclat, et confirmé par son clerc, Jean Ilutin, 
à la suite d’une démarche faite auprès de Henri de Marie®. 

Nicolas de Baye osa même tenir tête à un puissant person¬ 
nage qu’il était dangereux de braver en face, nous voulons 
parler du duc de Bourgogne. Ce prince, à court d’argent, le 
fit mander à l’hôtel de Bourbon, le 4 novembre 1411, afin 
do savoir à quel chiffre pouvaient s’élever les dépôts du Par¬ 
lement et où ils étaient. Le greffier répondit sans hésiter que, 
« attendu son office, nullement ne povoit faire ce que l’en 
requeroitsans parler à messeigneurs les presidens. » Le len¬ 
demain, la Cour assemblée lui donna l’autorisation néces- 


1. Voy. tome I de notre Journal, p. 69, 

î. Voy. à la date du 20 qov. 1413,1.11 de noire Journal, p. 16G. 
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saire, à condition de conserver les obligations des déposi¬ 
taires ; en conséquence, Nicolas de Baye remit au duc de 
Bourgogne la déclaration de ces dépôts, qui se montaient à 
environ 4,000 écus*. 

L’une des principales attributions de Nicolas de Baye était 
la rédaction et l'expédition des nombreuses lettres émanées 
du Parlement, soit lettres missives adressées par la Cour au 
Saint-Siège, aux cardinaux, aux bonnes villes de France, 
aux baillis, soit commissions aux conseillers chargés d’en¬ 
quêtes, c’était Nicolas de Baye qui signait toutes ces lettres 
après en avoir conféré avec les présidents®. A ce propos, il 
nous donne même i)arfois de piquants détails sur l'humeur 
vagabonde des membres du Parlement, qui se faisaient 
volontiers envoyer en commission et laissaient souvent la 
Cour « dégarnie de conseillers^; » pour éviter ces fugues 
trop fréquentes, le premier président recommanda au gref¬ 
fier de ne signer aucune commission avant que les conseil¬ 
lers n’eussent rapporté les procès dont l’examen leur avait 
été confié; il l’avertit aussi de ne donner, sans avis préa¬ 
lable de la Cour, aucun procès à visiter concernant les ducs 
de Berry, de Bourgogne, de Bourbon et d’Orléans^ Les con¬ 
seillers, paraît-il, non seulement aimaient a voyager, mais 
encore perdaient trop fréquemment leur temps en buveries; 
au mois de juin 1404, on se plaignit de ce que la chambre des 
Enquêtes était envabiele matin pardes valets et autres « gens 
estranges » se mêlant aux membres de la Cour, et qu’on y 
faisait « trop grandes beuveries et trop excessive despence ; » 
afin de couper court à ces abus, il fut décidé qu’à l’avenir 
il ne serait loisible de dépenser à la buvette plus de huit 


1, Vûy* tome II tic notre Jouirai y p. 28-29, 

2, Voy. tome I de notre Journal, pages 4t, 82 (11 août 1402, 
19 février 1404). 

3. Voy* t. I de notre Journal^ p. 28. 

4. Ibid., p, 18* 









NOTICE BIOGRAPHIQUE. 


sols parisis par jour*. Lors des élections des membres du Par¬ 
lement, Nicolas de Baye n’avait pas seulement pour mission 
de recueillir les votes, il devait encore constater le résultat du 
scrutin, le porter à l’hôtel de Saint-Pol et soumettre à la 
sanction royale la lettre contenant nomination de tel ou tel 
conseiller. Ainsi, le 13 décembre 1410, lors de l’élection 
de Guillaume de Villiers comme président des Enquêtes, 
et de cinq conseillers, les nobles, froissés de ne voir aucun 
« noble homme entre les esleuz, » prétendirent qu'on devait 
choisir « des nobles devant tous autres; » ces récrimina¬ 
tions firent traîner les choses en longueur et retardèrent la 
réception des élus; pour hâter la solution, Nicolas de Baye 
fut envoyé à Saint-Pol, où le roi ratifia le choix du Parle¬ 
ment, et de son lit, entre dix et onze heures, avant dîner, 
prescrivit au greffier de signer les lettres®. Le 30 mars sui¬ 
vant, le même Nicolas de Baye reçut l’ordre, en présence du 
dauphin, d’expédier les lettres de deux nouveaux présidents, 
l’un en laGrand'Chambre, l’autreaux Requetesdu Palais®. 
Après la mort du procureur général Denis de Mauroy, eu 
février 1413, l’élection de son successeur fut suspendue, 
par suite des exigences du duc de Bourgogne, qui prétendait 
la retirer au Parlement pour la réserver au Grand Conseil ; 
le greffier fut délégué avec le président du Drac, .Jean Jou- 
venel, avocat du roi, et Michel Laillier, auprès du dauphin, 
pour l’éclamer le maintien des droits du Parlement. L’élec¬ 
tion eut lieu le 4‘mars 1413, Nicolas de Baye en rendit 
compte au dauphin, « le roy estant malade de sa maladie 
acoustumée, » et, conformément aux usages, fut cliargé 
d’expédier la lettre du nouveau procureur général, J. Hague- 
uin^ Comme ou le voit, Nicolas de Baye était souvent admis 

1. Vuy. Uirue I (le notre Journal, p. 90. 

2. Même volume, p. 348, 

3. Voy, t. n de notre Journal, p. 4. 

4. Voy. notre t. II, p, 101. 
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dans l’intimité du malheureux souverain frappé de démence, 

et put quelquefois constater ces éclairs de raison qui de loin en 
loin venaient illuminer cette intelligence obscurcie depuis 
tant d'années. 

Dans toutes les circonstances solennelles où le Parlement 
était appelé à jouer un rôle, soit lors de la convocation de 
ces grandes assemblées à l’hotel de Saint-Pol, soit lors de la 
tenue des lits de justice au Palais, le greffier de la Cour était 
présent et prenait généralement place aux pieds du roi ou du 
dauphin, sur son carreau. Le 22 août 1404, lorsque le pre¬ 
mier président, Henri de Marie, prononça dans la grande 
salle de Phofel de Saint-Pol la condamnation de Charles de 
Savoisy, Nicolas de Baye était h son poste et recueillit le 
texte de l’arrêt'. Notre greffier se trouvait également à 
Saint-Pol le jour où le théologien Jean Petit présenta la 
justification du duc de Bourgogne au milieu d’une foule si 
compacte que, de son propre aveu, il dut rester debout pen¬ 
dant toute la séance*. Le 31 décembre 1409, à l’occasion 
du conseil extraordinaire qui se réunit au Palais dans la 
salle Saint-Louis pour décider la guerre contre les Anglais, 
il y eut une telle affluence que le greffierme put assister qu'à 
la fin de la délibération®. 11 accompagna, le 3 septembre 
1410, le président Mauger et le procureur général du Par¬ 
lement à Saint-Pol, où le roi leur ordonna de recevoir un 
accord que devait passer le duc de Bourgogne, en qualité de 
curateur du comte de Penthièvre, avec le* duc de Bretagne^. 
Nicolas de Baye n'intervenait pas seulement à titre officiel 
de greffier du Parlement dans la vie publique de son temps, 
il savait aussi prendreTinitiative d’actes qui honorent gran- 


1. Voj^ t. I de notre Journal, p. ItS. 

2. Le gre.ftier déclare avoir noté les raisons développées par .Tean 
Petit n tout droit pour la presse et foule de gens d'armes qui 
esloient en ladicte sale » (t. I, p. 223). 

3. Voy. tome I de notre Journal, p. 305. 
i. Même volume, p. 330. 
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dement soü caractère. Eq voici un exemple remarquable. Vers 
la fin de l’année 1411, lorsque la lutte entre Armagnacs et 
Bourguignons s’engagea aux portes mêmes de la capitale, et 
que les malheureux faits prisonniers à Saint-Cloud, entassés 
dans les geôles du Châtelet, y périssaient de faim et de misère, 
on poussa la cruautéjusqu’h jeter pêle-mêle leurs cadavres au 
Marché aux Pourceaux, à peine recouverts d’un peu de terre. 
Nicolas de Baye eut le courage, à un moment où il y avait 
quelque danger à témoigner la moindre sympathie aux 
Armagnacs, de faire appel aux sentiments d’humanité et 
d'adresser les plus pressantes exhortations aux gens du roi 
du Châtelet pour soustraire aux regards populaires ce lamen¬ 
table spectacle*. 

A coté de cette participation officielle k tous les actes du 
Parlement, Nicolas de Baye fut maintes fois investi, en sa 
qualité de greffier, de missions délicates, qui témoignent de 
son honorabilité et montrent la confiance illimitée que l’on 
plaçait en sa personne; par exemple, en 1405, après la mort 
de Gérard d’Athies, archevêque de Besançon, il fut chargé de 
procéder à l’inventaire des biens de ce prélat, qui laissait une 
succession des plus opulentes ; sans compter des joyaux d’or de 
très grande valeur, cet archevêque possédait au moins cent 
vingt calices et douze chapelles neuves®. L'année suivante, 
le même greffier inventorie les biens de Guillaume de Dor- 
mans, archevêque de Sens, et fait prêter serment à deux 
orfèvres de Paris de donner une estimation fidèle de la croix 
d’argent du défunt et de sa crosse pastorale dorée et émaillée®. 
Le 28 septembre 1410, il reçoit le même mandat, après la 
mort de Robert Waguet, président de la chambre des 
Enquêtes^. Eu février 1412, Nicolas de Baye, nommé exé¬ 
cuteur testamentaire de Jean de Vendiéres, avocat du roi 


1. Voy. le Mémorial de Nicolas de Baye, t. II, p. 301. 

2. Voy. t. I de notre Journal, p. iîO. 

3. Voy. même volume, p. 177. 

4. Voy. mêmie volume, p. 337. 
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à Provins, ne refuse point ses conseils en ce qui concerne 
l'exécution, mais déclare ne vouloir point se mêler de comp¬ 
tabilité ‘ ; il fut également l’un des exécuteurs testamentaires 
de Jean Canard, évêque d’Arras, et du procureur Philippe 
Vilate, « son compère. » 

Dès son entrée en fonctions, Nicolas de Baye se fit, en 
quelque sorte, un point d’honneur de veiller sur le bon ordre 
matériel et sur tout ce qui constituait la décoration extérieure 
du Parlement, ne négligeant aucun détail pouvant rehaus¬ 
ser le prestige de la compagnie souveraine à laquelle il était 
fier d’appartenir; c’est ainsi qu’en 1406 il prit soin de faire 
placer dans la Grand’Chambre un tableau dont il donne une 
' description sommaire dans son journal personnel®. Ce tableau 

était accompagné de passages des prophètes, d’inscriptions 
tirées des philosophes et poètes et de sentences composées 
par Nicolas de Baye ayant trait au devoir des magistrats. 
M. Boutaric, dans ses Recherches archéologiques sur le 
' Palais de justice, suppose qu’il s’agit non d’une peinture, 

mais d’une grande miniature, sur parchemin, collée sur un 
tableau de bois d’Irlande; miniature qui aurait été exécutée 
par un enlumineur du nom de Jean Virelay. Cette hypothèse 
, nous semble contestable, difficile du moins à concilier avec la 

note inscrite au registre des Matinées à la date du 14 janvier 
1406®, où il est question d’un tableau destiné au parquet du 
Parlement, que devait achever et livrer i>our la mi-carême 
Colartde Laon, peintre fort connu de l’époque; ne s’agit-il 
pas là du travail artistique dont parle Nicolas de Baye dans 
son journal particulier? Pour que l’aspect général de la 
Grand’Chambre fût en harmonie avec la décoration nou¬ 
velle des parois, le Parlement fit refaire à neuf les ■« sieges, 
bancs et porches qui estoient vielx, derompus, moult raal- 
ho nestes et aussy inalaisez et trop bas, » tellement incommodes 

1. Voy. t. II de notre Journal, p. 48. 

2. Voy. le Mémorial de Nicolas de Baye, t. II, p. 290. 

j 3. Voy. t. 1 de notre Journal, p. 146. 
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en un mot qu’on ne pouvait entendre les avocats, et le 
27 avril de la même année 1406, par les soins du greffier, 
marché fut passé avec Guillaume Cyrasse, hucher à Paris, 
qui se chargea du travail, moyennant 200 écus, et promit 
de le livrer avant la Toussaint. Cette dépense fut imputée 
sur une amende de 300 livres payable par Jean Gorieu, pro¬ 
cureur au Châtelet*. 

Nicolas de Baye, continuant les traditions de ses prédé¬ 
cesseurs, se montra non moins diligent h conserver les 
registres et papiers confiés h sa garde. Le greffe civil était 
installé dans l’une des tours du Palais, que l’on appelait, 
pour cette raison, la tournelle civile, de même qu’il y avait 
la tournelle criminelle. Indépendamment de l’une des 
pièces de cette tournelle, qui formait la chambre ou cabinet 
du greffier, certaines pièces ou galeries étaient aména¬ 
gées pour recevoir les procès; l’une d’elles, éclairée par 
quatre fenêtres, servait de dépôt aux procès surannés. Dès 
1401, Nicolas de Baye fit faire un comptoir fermant à clef 
pour renfermer les registres secrets de la Cour®. En février 
1404, il obtint d’affecter le montant d’une amehdede300 écus 

■I 

d’or, infligée h Jean du Bois, procureur du roi à Meaux, h la 
confection d’armoires destinées à serrer les registres de la 
Cour, parmi lesquels se trouvaient des registres aujourd'hui 
disparus, notamment un volume de lettres closes; le tra¬ 
vail fut immédiatement entrepris, mais, le 10 avril, le 
greffier se plaignit de ce que les charpentiers chargés de 
cette besogne, déjà très avancée, n’avaient reçu que 50 livres 
et ne pouvaient recouvrer le surplus du receveur des 
amendes ; pour parfaire le payement, il fut autorisé à pré¬ 
lever 100 écus sur les 300 provenant de l’amende de Meaux, 
et remit, le 10 avril, 50 écus à Guillaume Cyrasse, char- 
pentier-hucher à Paris, pour la façon de ces armoires^. 


1. Voy. t. I de notre Journal, p. 155. 

2. Compte du Parlement, KK 336, fol. 60, 62. 

3. Vuy. t. I de notre Journal, p. 81, 83, 85. 
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Vers la fin de l’anuée précédente, le plancher de la tour- 
nelle avait été refait, et l'on, avait procédé en même temps 
à un nettoyage général de cette tournelle, comme l’indiquent 
plusieurs articles du compte de l’huissier du Parlement*. 

Un détail caractéristique qui montre avec quel soin jaloux 
Nicolas de Baye cherchait à sauvegarder les papiers de son 
greffe, en les mettant à l’abri de toute main profane, nous 
est révélé, parle greffier lui-même, à la date du 10 septembre 
1410. Charles VI était venu se loger au Palais avec toute 
sa suite, et, les gens de guerre ayant occupé tous les hôtels de 
la Cité et ceux du cloître Notre-Dame, on pouvait craindre 
que les chambellans du roi n’eussent quelque velléité de 
s'installer dans les tournelles du Palais, « esquelles a pro¬ 
cès sans nombre, ^ qui couraient grand risque « d’estre 
embrouillez, fouillez, adirez et perduz ; » afin de jiarer h ce 
danger, Nicolas de Baye fit inurer l’huis de sa tournelle ^ 
Ces tours dominaient tout Paris. C’est du haut de la lour- 
nelle criminelle que notre greffier, lors de l’arrivée de Jean 
Sans-Peur sous les murs de Paris, vit les troupes bourgui¬ 
gnonnes rangées en bataille entre le Roule et Montmartre®. 

Du reste, Nicolas de Baye avait grand souci de ce Palais, 
où s’écoulait une bonne partie de son existence ; à la fin du 
grand hiver de 1408, on le voit, avec les maîtres des œuvres 
du roi et deux conseillers, visiter le Palais du haut eu 
bas, parce que ce vieil'édifice tombait eu ruine, au point 
qu’on était obligé d’étayer les voûtes des salles du Par¬ 
lement et qu’il pleuvait presque partout*. Le Palais se trou¬ 
vait alors dans un tel étal de délabrement qu’il était envahi 
parles rats; on constata, en 1412, que ces rongeurs avaient 
Cüinplèteraent mis hors de service les nattes garnissant la 
cliainhre du greffier Nicolas de Lespoisse®. 

1. Voy. Archives nationales, KK 336, fol. 79. 

2. Voy. t. I de noire Journal, p. 335, et KK 336, fol. 137. 

3. Voy. t. II du même Journal, p. 168. 

4. Voy. t. I de uotre Journal, p. 219. 

5. « A Jehau d'Amiens, naticr, qui avoit naté la cliambre de 
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Toutes les dépenses matérielles du Parlement, depuis les 
menues réparations jusqu’au parchemin employé pour les 
registres de la Cour, étaient soldées sur les amendes ; c’était 
également sur ce chapitre que se prenaient les frais d’entre¬ 
tien pour la chambre de Nicolas de Baye. Les comptes 
de l’huissier du Parlement, pour les premières années du 
xv® siècle, mentionnent le payement de diverses dépenses 
pour le cabinet du greffier ; tantôt, c’est la porte qu’on remet 
en état ; tantôt, « un tableau k escrire » que l’on pend dans 
son cabinet; un serrurier lui répare un petit buffet ou dres¬ 
soir; une autre fois, un faiseur de bouges lui livre un car¬ 
reau de cuir fauve. Cette chambre, très simple d'ailleurs, 
était, comme toutes celles du Parlement, garnie de nattes, 
avec un aiz au-devant pour les préserver du feu ; elle était 
éclairée par plusieurs fenêtres; en 1414, on fit refaire dans 
le haut d’une de ces fenêtres un écusson à trois fleurs de lis*. 

Nicolas de Baye ne se borna point k remplir conscien¬ 
cieusement son office de greffier, il s’imposa la tâche de noter 
jour par jour non seulement les faits se rapportant k la vie 
intime du Parlement, mais encore les événements politiques 
qui signalèrent cette époque agitée ; l’ensemble de ces notes 
intercalées dans les registres du conseil et des plaidoiries, au 
milieu du compte-rendu des délibérations et des audiences du 
Parlement, forme un récit des plus attrayants qui permet de 
contrôler et de compléter les chroniques contemporaines; 
leur intérêt exceptionnel fut compris dès le siècle dernier, 
et D. Felibieii, dans son Histoire de la ville de Paris^ 
emprunta au journal de Nicolas de Baye quelques-uns de 
ses extraits les plus importants. Nicolas de Baj^e, comme l’a 

raaislrc Nicolas de Lespoiase, grellier, et pour ce que depuis les 
ras avoyent meugLé lesd. uates, pour ycelles nattes avoir refaites, 
XVI solz par. * {Compte des dépenses du Parlement, KK 336, 
fol. 164 r'i.) 

1. Compte des dépenses du Parlement, KK 336, fol. 92, 93 v>, 
H8, 145, 174 v“, 
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d’ailleurs fait remarquer M. Grün‘, a inauguré dans les 
registres du Parlement ces mémoriaux des greffiers, source 
précieuse d’informations pour le xv'^ et le xvi® siècle; ses pré¬ 
décesseurs s’étaient contentés d’enregistrer de la façon la plus 
sommaire et la plus sèche quelques-uns des incidents de la 
vie parlementaire, comme les décès et les élections des prési¬ 
dents et conseillers; Nicolas de Baye a fait œuvre de chro¬ 
niqueur. Du reste, ce n’est pas seulement dans les registres 
de la Cour qu’il a consigné ses impressions ; on possède à la 
Bibliothèque nationale, dans la collection Dupuy, une sorte 
de journal écrit en latin qui vient compléter très heureuse¬ 
ment les notes insérées au Conseil et aux Matinées; dans ce 
journal intime il est encore plus explicite et dit sans ambages 
sa façon de penser, quoique son mémorial du Parlement se 
distingue déjà par une liberté de langage et une franchise 
d’allures tout à fait remarquables. 

Nous signalerons tout particulièrement à l’attention le 
récit du conflit de Charles de Savoisy avec les suppôts de 
l’Université, en 14Ü3; de la tentative d’enlèvement du 
dauphin, en 1405; du meurtre du duc d’Orléans, en 1407 ; 
de l’exécution de Jean de Montaigu, en 1409 ; de Pierre des 
Essarts, en 1413; des événements politiques de 1410 et 
1411 ; de la révolutiou cabochieniie, en 1413; des négocia¬ 
tions qui précédèrent le traité de Pontoise ; de la prise d’armes 
de Jean Sans-Peur, en 1414 ; de la mort du duc de Guyenne, 
en 1415; delà réception de l’enipereur Sigismond et de la 
condamnation du chanoine Nicolas d’Orgeraont, en 1416, 

Notre greffier ne s’attache pas seulement à raconter tous 
les incidents de la vie politique pendant celte période tour¬ 
mentée qui fut le témoin des luttes entre les Armagnacs et 
Bourguignons, il nous donne encore les renseignements les 
plus curieux sur les variations de la température et les per- 


I, A. Orün, Notice sur (es archives du Parlement de Paris, 
p. clvij, clviij. 
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turbalions atmosphériques. A ce point de vue, on lira avec 
le plus vif intérêt ce que Nicolas de Baye dit de l'été froid 
et pluvieux de 1404; de l’éclipse de soleil du 11 juin 1406; 
de la chute de grêle du 22 juin suivant; de la sécheresse 
extrême du mois d’août 1412, précédée d’orages et de tem¬ 
pêtes ; des chaleurs excessives de l’été de 1413. 

Lorsque le digne greffier nous entretient du terrible hiver 
de 1408 et de la débâcle des glaces à Paris, avec quel accent 
ému ne nous parle-t-il pas des cruelles misères dont il est 
témoin! « Or povez sentir, s’écrie-t-il, en quel estât estoieni 
povres gens qui n’avoient ne pain, ne vin, n’argent, ne 
busche et qui a voient povre mestier et foison d’en fa ns* ! » 
Avec quelle précision de détails ne nous décrit-il pas heure 
par heure la crue énorme de la Seine, la descente et le choc 
des glaces, ainsi que les désastres qui en résultèrent ! C’est un 
tableau saisissant et coloré qu’on ne rencontrera dans aucun 
chroniqueur contemporain. 

La hardiesse de langage, avons-nous dit, est le trait 
caractéristique chez Nicolas de Baye, qui accompagne sou¬ 
vent le narré de certains faits dans les registres du Parle¬ 
ment d’observations personnelles parfois irrévérencieuses; 
observations la plupart du temps glissées à la marge, peut- 
être même ajoutées après coup. Notre greffier s’attaque aux 
plus hauts personnages de son temps; ainsi, lorsque lecture 
fut donnée des lettres de défi du duc d’Orléans à l’adresse de 
Henri de Lancastre, roi d’Angleterre, lettres du 5 décembre 
1402, dont la teneur fut insérée au registre des ordonnance.s, 
Nicolas de Baye inscrivit en marge du registre du Conseil 
cette remarque caustique : He littere verbose et ventôse, 
absque fructu et discretione^, et répète à satiété cette 
note peu courtoise dans le volume des Ordonnances. Voici 
de quelle façon il qualifie ces lettres de défi ; Rescriptio 


t. Voy. t. I de notre Journal, p, 213. 
2. Voy. mémo volume, p. 75. 
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regis Anglie super diip.dencia ducis Aurelianensis, 
que stat in verbis inanibus et sine fructu, seu effeciu. 
Rescriptio contra littcram precedentem, verbosa et 
inutilis et immerita huic libro ascribi^. Fait surprenant 
digne d’être signalé, ces observations si peu respectueuses 
pour la Cour, même attentatoires à son autorité, puisque le 
greffier osait mettre en question la valeur même des actes 
insérés dans le registre des Ordonnances, ces observations 
ont été conservées, alors que d’autres passages plus sévère¬ 
ment jugés ont été soigneusement grattés. Nicolas de Haye, 
dans maintes occasions, porte un jugement assez sévère 
sur le duc d’Orléans ; ainsi, lorsque ce prince fit son expé¬ 
dition de Guyenne, en 1407, et qu’il demanda un subside 
de 100,000 francs par mois pour le payement de ses gens 
d’armes, le greffier observe que sa malencontreuse entre¬ 
prise fut « une besoigne de grant perte et de néant » 

Dans son récit officiel de l’assassinat du même duc d’Or¬ 
léans Nicolas de Baye se montre très réservé dans ses 
appréciations et se contente d’établir un contraste entre la 
toute-puissance de ce prince et sa fin tragique, osant à peine 
désigner à mots couverts son meurtrier. Le même événement 
se trouve rapporté d’une façon plus sommaire, il est vrai, 
dans le journal intime de notre greffier S mais il ne craint 
pas de tracer un portrait peu flatteur du duc d’Orléans, le 
représentant comme nimium astutus et magni intellec- 
tùs, sed nimis incarnalibm lubricm ; il déclare en même 
temps que le meurtre fut accompli sinon par le duc de Bour¬ 
gogne, du moins à son instigation. 

Quand le premier président, Jean de Popiocourt, vint à 
décéder, le greffier de la Cour parle de ce personnage en 


1. Ünloimauces, 8(302, fui. 167, 1(39. 

2. Voy. L. I de autre Journal, y. 162. 

3. Vuy. même volume, [j, 202. 

4. Voy. t. 11 du Journal, p. 294. 
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termes très mesiirés, mentionnant même sa fin chrétienne*, 
tandis que dans son journal personnel il s’exprime sur son 
compte avec une franchise un peu brutale, s’élevant contre 
son ambition démesurée et ses mœurs déréglées*. 

Nicolas de Baye ne ménageait pas plus les institutions 
que les hommes de sou temps. Au début de l’année 1402, la 
Chambre des comptes ayant cherché par tous les moyens, 
notamment par de pressantes démarches auprès des ducs de 
Bourgogne, de Berry et d’Orléans, à enlever au Parlement la 
connaissance d’une cause d’appel, Nicolas de Baye malmène 
fort les gens des Comptes, lesquels, dit-il, « ont à amiz et 
favorables à eux grans seigneurs, quia amici mammone; » 
grâce à ces puissants protecteurs, ils réussirent à se faire déli¬ 
vrer des lettres royaux défendant au Parlement de procéder 
à l’examen du procès ; la Cour, fort émue de cette atteinte 
à son autorité, alla trouver le roi et suspendit ses plaidoiries, 
au grand préjudice, ajoute Nicolas de Baye, « de plu- 
seurs povres et bonnes personnes, lesquelles requeroient et 
requièrent avoir audience et justice, qui, par telles besoignes, 
est empeschée â esti’e faicte®. » Le greffier répète encore à ce 
propos que « lesdiz des Comptes ont grans amiz qui pueent 
pratiquer ou praticquent ce qui est dit de Jbesu Crist : Faoite 
vobis amicos de mammona iniquiiatum. » 

Notre savant clerc affectionnait ces citations bibliques et 
faisait rapplicatiou, suivant les circonstances, de quelques 
versets de rÊcriture sainte, judicieusement, mais pas toujours 
charitablement choisis. Par exemjde, lors de la réception 
de Jean Taranne, à la date du 14 mars 1408, en qualité 
de conseiller, sans élection, « pour la requeste et importune 
volenté » d’Isa beau de Bavière et du roi de Sicile, et pour éviter 
un esclandre, Nicolas de Baye enregistre le fait, qu’il accom- 

1. Voy, t. 1 du Journai, p. 62. 

2. Voy. le Mémorial de Nicolas de Baye, l, II, p. 286. 

3. Voy. L. I de notre Journal, p, 26. 
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pagne de ce texte de l’évangile selon saint Jean : Qui non 
intrat per' ostium in ovite, n'osant pas achever la phrase, 
ille fur est et IcUro^, 

Au milieu des circonstances critiques où se trouvait le 
royaume par suite des discordes intestines qui mettaient aux 
prises les Armagnacs et les Bourguignons, Nicolas de Baye 
donne parfois libre cours à son indignation et flagelle sans 
pitié les abus et fautes des gouvernants. Ün peut citer comme 
exemple la sortie véhémente que se permit notre greffier, le 
9 septembre 1410, à propos de la présentation des lettres des 
princes au Parlement, où il montre les finances dilapidées et 
les emprunts arrachés « à toutes gens, par tout le royaume, 
sans distinction, soient moinnes, chanoinnes ou clers, bour¬ 
geois ou autres, » Il déplore les blasphèmes horribles que 
proféraient « tant les juges que autres garsons et enfans et 
gens d'église, » sans compter « autres pechiez non dicibles, » 
regrette l'absence de toute justice, et termine par une cita¬ 
tion significative empruntée au livre d’Isaïe, citation jugée 
tellement inconvenante que dans le registre la fin de la 
phrase fut grattée avec le plus grand soin*. 

A quel parti appartenait Nicolas de Baye ? au parti arma¬ 
gnac, selon toute apparence, puisqu'en 1418, après l’entrée 
des Bourguignons à Paris, il fut enveloppé dans la proscrip¬ 
tion qui frappa la plu 2 >art des membres du Parlement ; ce 
qui ne l’empêche point d’exhaler sa mauvaise humeur contre 
ceux qui détenaient le pouvoir en 1416, lorsqu'ils l’obli- 
gèrent à s’armer. « Si m'a falu armer, dit Nicolas de Baye 
à la date du 4 septembre 1416, qui m’a cousté plus de 
XL frans, non obstant que je soie prestre. De bonne estrainue 
soit-il frans et quicte par qui il faut que prestres se arment®! » 

Nicolas de Baye, dans l’exercice de ses fonctions, fut, on 


1. Voy. t, I de noire Journal, p. ?2-5. 

2. Voy. t. 1 de notre Journal, p. 333. 

3. Voy. t. II de noire Journal, p. 268. 
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doit le reconnaître, d’une exactitude et d’une ponctualité 
exemplaires. Le digne greffier a noté lui-même les rares 
accidents qui le retinrent au logis. Vers la fin du mois 
d'avril 1404, presque tous les membres du Parlement étaient 
malades de « reume et fîevre, » et aux jours d’audience l’on 
entendait de tous côtés une telle tousserie qu’il était fort 
malaisé de tenir registre des plaidoiries; le greffier lui-même 
paya son tribut à cette maudite grippe qui l’incommodait au 
point de lui faire pousser cette exclamation : « Dieu, par sa 
grâce, y vueille pourveoir* ! » 

Lors de la rentrée du Parlement de 1406, le greffier fut 
pi'is d’uii flux de ventre compliqué d’un mal d’estomac, qui 
l’obligea de revenir au logis et le retint douze jours au Ht; 
c’est la première indisposition sérieuse dont eut à souffrir 
Nicolas de Baye, un peu par sa faute, semble-t-il, puisqu’à 
son retour, le 25 novembre, il avoue que cette maladie était 
la conséquence d’un dîner trop copieux chez le premier 
ju’ésident®, ex nimia replelione^ comme il le reconnaît lui- 
même dans son journal particulier^. 

Vers le mois de mars de l’année 1414, il y eut à Paris une 
maladie épidémique, nommée alors le iac ou horion^ et qui 
présentait tous les symptômes de la coqueluche. Nicolas de 
Haye en fut atteint le dimanche 2 mars, en revenant des 
vêpres à Notre-Dame ; il ne put fermer l’œü de la nuit et se 
plaignit d’éprouver dans la tête, dans les reins et dans tous 
les membres de violentes douleurs qui rempéchaient de se 
tenir debout. Malgré cet état de souffrance, le greffier se 
traîna jusqu'au Parlement, mais fut obligé de rentrer chez 
lui. Il termine ses doléances par cette réflexion : «Me grieve 
sans mesure la secheresse qui par especial est ennemie à ma 
complexiou en quelque saison que ce soit^ » Pendant toute 

1. Voy. t. I de notre Journal, p. 89. 

2. Voy. même volume, p. 178. 

3. Voy. t. II de notre Journal, p, 192. 

4. ibik., p. 173. 
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une semaine les plaidoiries furent suspendues; mais, malgré 
cette « moult griefve maladie, * l’absence de Nicolas de 
Baye ne semble pas s’être prolongée outre mesure. 

Le greffe civil du Parlement, par suite du nombre tou¬ 
jours croissant des affaires et du rôle important joué par 
cette compagnie souveraine dans les troubles qui agitèrent 
la fin du règne de Charles VI, était un pesant fardeau, qui, 
à la longue, devait ébranler la santé la plus robuste. Nicolas 
de Baye avait grand’i)eine à suffire à sa tâche, surtout lors¬ 
qu’à ses occupations judiciaires vinrent s’ajouter des fonc¬ 
tions sacerdotales. Vers 1413, Nicolas de Clamanges, voyant 
sans doute péricliter la santé de Nicolas de Baye, son ami, 
l’engageait vivement à se démettre de son greffe : « N’est-il 
pas temps, lui écrivait-il, maintenant que vous êtes revêtu de 
tant de prébendes, que vous êtes possesseur de tant de béné¬ 
fices, de vous décharger de votre premier joug et de vous 
consacrer tout entier à l’Eglise et à votre saint ministère *? »■ 
Les bruits mensongers qu’on fit courir un instant au sujet 
de la mort du docte greffier redoublèrent les inquiétudes de 
Nicolas de Claraanges, qui, avec une touchante sollicitude, 
insista de nouveau pour l’abandon de sa charge, lui man¬ 
dant : « J’ai pensé que vos grands travaux vous avaient 
consumé. Je me disais, ajoutait-il, mon ami n’a pas voulu 
quitter le travail, le travail l’a forcé à quitter la vie®. *> 

Ce fut seulement après un labeur assidu de seize années 
que Nicolas de Baye, sentant la fatigue le gagner de plus 
en plus, et se trouvant réduit, jjar suite de la faiblesse de sa 
vue, à se servir de lunettes, demanda au Parlement, en 
novembre 1416, à être relevé de ses fonctions et pourvu 
d’un office de conseiller clerc vacant en la Chambi'e des 
enquêtes, ou de préférence en la Grand’Chambre, où il avait 
servi nombre d’années. Dans cette supplique, dont M. Grùn 


1. Nicolai de Clémangiia opéra, epistola LXXXV, p. 246, 

2. Ibid., epistola LX XVIII, p. 235. 
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a reproduit la teneur, Nicolas de Baye déclare avoir exercé 
l’office de greffier le plus loyalement et le plus diligemment 
qu’il lui avait été possible, même plus loyalement que gra¬ 
cieusement, étant données les obligations strictes d’une 
charge où il était malaisé de « faireà la gràced’un chascun ; » 
s’il reconnaît que la fatigue de ses yeux rendait difficile 
l’accomplissement de sa tâche, il se sentait encore, ajoute- 
t-il, « sain et entier, ne rompu ne froissié, mais seulement 
ploié, » et préférait quitter le greffe en pleine santé. Après 
l'exposé de ces faits, le chancelier de Marie fit sortir un ins¬ 
tant le postulant pour délibérer su rsa demande, puis, l’ayant 
rappelé, lui annonça que la Cour agréait sa requête'. Nico¬ 
las de Haye continua l’exercice de sa charge de greffier jus¬ 
qu’au 17 janvier 1417, jour de sa prestation de serment 
comme conseiller, et eut pour successeur Clément de Fau- 
quembergue, conseiller en la chambre des Enquêtes®. 

Dans ses nouvelles fonctions, Nicolas de Baye montra 
non moins d’assiduité que dans celles de greffier; il figure 
assez régulièrement sur les listes des conseillers présents aux 
audiences jusqu’au 28 mars 1418, c’est-à-dire jusqu’à la 
veille de l’entrée des Bourguignons dans Paris; dès lors, 
son nom disparaît, et lorsque le Parlement, suspendu depuis 
le 10 juin, fut reconstitué par la faction bourguignonne et 
reprit séance le lundi 25 juillet, Eustache del’Aitre, succes¬ 
seur du chancelier de Marie, fit connaître les noms des con¬ 
seillers qui avaient reçu une nouvelle investiture^. Nicolas de 
Baye n’est point compris dans le nombre ; il fut probablement 
considéré comme suspect et éliminé. Be ilouloureux spec¬ 
tacle qu’il eut sous les y^eux lors des cruelles journées du 
mois de juin 1418, les angoisses terribles qu'il dut éprouver 
en aj)prenant la fin tragique de plusieurs de ses anciens coi- 


t. Voy. t. II de notre Journal, p. 273. 

2, Ibid., p. 279. 

3. Reg. du Conseil, X'^ U8ü, fol. 139 \*. 
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lègues, notamment des conseillers Ouüart Baillet, Jean de 
Vitry et Oudart Geucieu, la crainte de subir le même sort 
durent abréger son existence. La rupture si brusque des 
liens qui rattachaient d’une façon si étroite au Parlement 
semble avoir brisé du même coup les ressorts qui animaient 
tout son être. Moins d’une année après sa retraite forcée, sa 
mort était annoncée au Parlement. Nicolas de Baye décéda 
le 9 mai 1419, h peine âgé de cinquante-cinq ans; comme 
l’a fait très judicieusement observer M. Grün % dans la 
note qui fut insérée ce jour au registre du Conseil®, on se 
garde bien de rappeler le titre de conseiller, enlevé au 
défunt par le parti vainqueur, et l’on ne conserve que le 
souvenir des fonctions de greffier exercées si longtemps et si 
honorablement par Nicolas de Baye. 

Après avoir parcouru dans ses diverses phases l’existence 
honnête et laborieuse d'un de ces parlementaires du temps 
de Charles VI, qu’Etienne Pasquier appelle « l’im des plus 
illustres greffiers qui fût jamais au Parlement, » il nous reste 
à étudier l'homme d'église. Dès son entrée au Parlement, 
Nicolas de Baye était déjà un personnage ecclésiastique; on 
le voit prendre les titres de chanoine de Soissons et de curé 
de Montigny-Lencoup; dans l’invocation religieuse placée 
en tê*:e du Parlement de novembre 1407, il se qualifie de 
clerc et sous-diacre du diocèse de Châlons, chanoine de 
Soissons et de Châlons®. C’est à ce moment, savoir, à la fin 
de 1407 ou au commencement de 1408, que notre greffier 
parvint à obtenir l’une des cures les plus importantes de 
Paris, celle de Saint-Jacques-de-la-Boucherie, vacante par 
le décès d'Hervey Rousseau, De l’aveu des contemporains, 
<i Saint-Jacques êtoit notable paroisse et de grant proufitau 
curé; » il convient d’ajouter « qu’il y falloit aussi moult 


1. A. Grün, Notice îwr tes archives du Parlement, p. clvij. 

2. 1480, fui. 1S4 vo. 

3. X’» 1479, fol. 1. 
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grant service; on y chantoît vespres, complies, matines et 
six ou sept grand’messes chaque jour *. » 

Vers 1415, Nicolas de Baye eut à soutenir un procès 
contre la fabrique de son église, procès mentionné par Le 
Vilain, dans son Essai sur la paroisse de Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie, en termes assez ambigus, puisqu'il se 
borne à parler de torches portées dans le chœur, dont on se 
disputait la propriété. D’après les plaidoiries de cette 
affaire, ce fut au mois d’août 1415 que Nicolas de lîajœ 
entra en désaccord avec les marguilliers de Saint-Jacques, 
au sujet de l’exposition des corps au chœur de l’église et 
surtout à cause du luminaire, source importante de revenus; 
aux fêtes de Pâques de l’année suivante, les marguilliers, 
voulant augmenter les ressources de la fabrique, fort maigres 
à leur gré, se crurent autorisés à installer des tables pour 
la célébration des Pâques, tables dont les profits, dépendant 
de la générosité des fidèles, appartenaient jusqu'alors aux 
clercs de l’église institués par le curé; la veille de Pâques, 
deux huissiers du Parlement, Aleaume Cachemarée et En- 
guerran de la Porte, agissant en vertu d’un mandat de 
maître Nicole de Baye, renversèrent les tables des niar- 
guilliers et s’efforcèrent d’y substituer celles des clercs. Le 
litige, accentué par cette dépossession brutale, durait encore 
au mois de mai 1417, alors que Nicolas de Baye n’était 
plus curé de la paroisse de Saint-Jacques. 

A peu près vers la même époque, Nicolas de Baye, eu sa 
qualité de curé de Saint-Jacques-de-la-Boucberie, se trou¬ 
vait également en procès avec les maître, frères et sœurs de 
l’hôpital de Sainte-Catherine, dans la rue Saint-Denis. Le 
maître de cet hôpital, spécialement institué pour recevoir les 
pauvres femmes sans asile, était alors un prêtre breton, frère 
Yves le Guiadour, qui prétendait recueillir non seulement 


1. Plaidoiries du 10 mai 1417, 
4791, fol. 232 V®. 


au registre des Matinées, X'* 
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tou tes les offrandes déposées dans la chapelle de l’hôpital, mais 
encore les aumônes et produits des troncs au dehors; le 
curé de Saint-Jacques revendiquait comme un droit les 
offrandes de tout l’hôpital, en cire, argent, pain ou vin, 
entendant les mettre sous clef dans ;ine armoire, et ne 
voulait abandonner au maître de l’établissement hospitalier 
que les oblations de la chapelle. L'affaire fut plaidèe les 

22 juin et 5 août 1410 L D’après les débats du 5 août, 
Nicolas de Baye accusait frère Yves de n’avoir tenu aucun 
compte de la mainmise de la ciiose contentieuse et de s’étre 
approprié les offrandes du jour de Pâques et du samedi saint; 
le maître de riiôpital de Sainte-Catherine s’en défendait, 
disant qu'il avait toujours très bien gouverné cette maison 
pieuse, à la satisfaction du greffier; il reconnut toutelbis que, 
le vendredi saint, Raoul Seraiiie, l’un des frères, avait 
recueilli les offrandes appartenant aux pauvres, dont le total 
se montait à vingt-un deniers, plus une fausse maille, se 
déclarant prêt à les remettre en la main du roi. Le Parlement 
déclara les parties contraires et les renvoya au Conseil. Le 

23 avril suivant, le procès engagé était repris par Jean 
Chaudy, successeur de Nicolas de Baye, « que l’on dit 
naguèrescurê de Saint*Jacques-la-lioucherie®; » notre gref¬ 
fier dut, selon toute apparence, résigner sa cure <lans les der¬ 
niers mois de l’année 1416 ou les premiers de l’a nuée 1417, 
ce qui concorde avec ce que nous apprend Le Vilain dans 
son catalogue des curés de Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 

C’est à bon droit que Nicolas de Clamanges, dans une de 
ses lettres, fait allusion aiix nombreux bénéfices dont fut 
pourvu Nicolas de Baye; en 1411, a la suite du décès de 
Nicolas de Maulde, chanoine de l’église de Tournai, il obtint 
sa prébende en vertu de certaine grâce apostolique et profita 
de l’ouverture de la régale dans l'évêché de Tournai, lors- 


t. Voy. aux Matinées, 4791, fui. i02, 129. 
2. Matinées, 4791, fol. 225 v®. 
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que Louis de la Trémoille tut remplacé par Jeau de Thoisy, 
pour se faire nommer chanoine, malgré l’opposition de son 
compétiteur, Jean Martin, chanoine de Cambrai, qui fut 
débouté par arrêt du 26 juin 1411L 

Toutes ces prébendes dans les églises de Soissons, de Chà- 
lons et de Tournai ne pouvaient satisfaire Tanibition de 
Nicolas de Baye, qui avait des aspirations plus élevées- Le 
docte greffier convoitait Tune des dignités ecclésiastiques les 
plus enviées de la capitale, celle de chanoine de Notre- 
Dame. En 1413, une prébende devint vacante par suite de 
la promotion de Jeau de Corbie à révêclié de Mende; elle 
fut conférée à Nicolas de Baye, suivant lettres pontificales®. 
Sa réception par le chapitre eut lieu le 9 octobre 1413; à 
cette occasion, le nouveau chanoine paya dix francs pour 
son droit d’admission et deux francs pour les enfants de 
chœur. Au moment de son entrée dans le chapitre Notre- 
Dame, Nicolas de Baye était simple diacre et n'avait pas 
encore été ordonné prêtre. S’il faut en croire Le Vilain, qui 
se fonde sur une lettre de Nicolas deClainanges, notre cha¬ 
noine aurait reçu la prêtrise vers novembre 1412 et aurait 
célébré sa première messe au carême de Tannée suivante, 
par conséquent avant son intronisation h Notre-Dame. 
M, Grüü répète cette assertion, avec moins de précision 
encore, puisqu’il se borne à parler de Tannée 1412. La 
lettre LXXXV de Nicolas de Clamanges, citée par Le 
Vilain, est dépourvue de toute indication chronologique; 
elle ne fait que mentionner l’ordination de Nicolas de Baye, 
qui avait laissé son ami longtemps sans nouvelles par suite 
du surcroît d’occupations résultant de la célébration de sa 
première messe et de Taudition des confessions. Les registres 
capitulaires de Notre-Dame nous fournissent la date exacte 
de Taccession à la prêtrise de Nicolas de Baye; ce fut le 


t. Matinées, X*" 4789, fol. 141, 142. 

2. Heg, capitulaires de Notre-Dame, LL 214, foi. 214 
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samedi 2 juin 1414, veille de la Pentecôte, qu'il fut ordonné 
prêtre^ 

Le 20 mars 1414, Nicolas de Bave demanda et obtint 
l’agrément du chapitre pour acquérir la maison claustrale 
de Geoffroy Maupoivre, attenante h celle de Miles Dangeul, 
le long d’une ruelle aboutissant à la Seine; le 24 du même 
mois, il versa entre les mains du chapitre la somme de 
200 francs pour le droit lui revenant par suite de la ces¬ 
sion de cette maison; le 18 avril, deux chanoines, Jean 
Fusoris et Nicolas de Dole, furent chargés de se rendre 
compte des réparations nécessaires pour sa mise en état*. 
Nicolas de Baye ne conserva pas longtemps cet immeuble; 
il le céda, le 14 décembre 1416, h Jean des Landes, et fit 
l’acquisilion à cette même époque de la maison claustrale de 
Jean Durand, moyennant 1,050 francs *. C’est dans le cloître 
de Notre-Dame, et probablement dans cette maison, que le 
docte chanoine fixa sa résidence pendant les dernières années 
de sa vie, jusqu’à sa mort, en mai 1419. 

Dans la période troublée qui termina si tristement le règne 
de Charles VI, le chapitre de Notre-Dame traversa des 
moments difficiles et eut recours plus d’une fois aux lumières 
et à l’expérience de Nicolas de Baye. Ainsi, au mois de sep¬ 
tembre 1417, lorsque le dauphin, hors d’état de payer les 
gens de guerre formant la garnison de la capitale, se trouva 
dans la nécessité d’implorer en quelque sorte la générosité 
du chapitre et fit solliciter par Robert Le Maçon, son chan¬ 
celier, un i>rêt de 12 à 15,000 francs sur les joyaux de 
Notre-Dame, des négociations extrêmement délicates s'ou¬ 
vrirent entre les chanoines et les représentants de rantoritê 
royale, et Nicolas de Baye y prit une part très active*. 

1. Reg. capitulaires de Notre-Dame, LL 214, fol. 339. 

2. Ibid., LL 214, fol. 301, 304, 318. 

3. Registres capitulaires de Notre-Dame, LL 21.'i, fol. 134,135. 

4. Voy. pour ces négociations les Reg. capitulaires de Notre- 
Dame, ÎJj 21.5, fol. 168-176. 
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Présent à l’exjpûsé de la situation fait le 17 septembre chez 
le dauphin par Robert Le Maçon, il fut chargé, avec Gérard 
Machet, de déclarer au chancelier du dauphin que l’aliéna- 
tion des joyaux de Notre-Dame ne pourrait avoir lieu qu’en 
cas d’urgente nécessité. Le vendredi 8 octobre, Jean Louvet, 
président de Provence, s’étant transporte à Notre-Dame 
pour voir le trésor de la cathédrale et juger par lui-même 
des richesses capitulaires, ce fut Nicolas de Baye, en posses¬ 
sion depuis le 13 septembre précédent delà clef du trésor au 
lieu et place de Nicolas Fraillon, qui l’ouvrit en sa présence 
et montra les reliquaires. Un mois plus tard, sur de nou¬ 
velles instances du connétable et du président de Provence, 
à l’effet d'obtenir que l’église de Paris se résignât au sacrifice 
du magnifique joyau donné par le duc de Berry, le chapitre 
refusant absolument de se dessaisir d’aucun joyau, à moins 
d’y être contraint et forcé parle dauphin elle Grand Conseil, 
Nicolas de Baye et Jean Taranne furent délégués auprès du 
connétable et le prièrent d’attendre le résultat de ta délibéra¬ 
tion capitulaire qui devait être prise le jour même. De guerre 
las, le chapitre, malgré la pénurie de ses ressources, con¬ 
sentit à prêter une somme de 3,000 francs, augmentée le 
15 novembre de 500 francs, et garantie par le dépôt d’un fleu¬ 
ron de la couronne comprenant 19 grosses perles, 10 rubis, 
3 saphirs et 8 diamants, somme qui viendrait s’ajouter 
aux 1,100 francs précédemment prêtés. Cinq chanoines, 
dont Nicolas de Baye, reçurent mandat de transmettre cette 
décision; le jeudi 28, Jean Louvet, Hugues de Guingaut, 
Alexandre Le Boursier et autres commissaires officiellement 
désignés remirent au chapitre le fleuron on question pour 
gage du prêt consenti par l’église de Paris, et s’engagèrent 
h délivrer dans les huit jours des lettres obligatoires con¬ 
formes à la minute qui avait été dressée par Nicolas de Baye. 
C’est ainsi que l’ancien greffier mettait à profit son inaction 
forcée ; dans le cours de l’année 1418, où les Parisiens subirent 
de si rudes épreuves, on voit Nicolas de Baye se multiplier 
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et payer largement de sa personne. Le 15 avril, il fait partie 
de la députation envoyée auprès du comte de Flisco, ambas¬ 
sadeur du pape, pour lui recommander l’église de Paris* > 
le 9 juin suivant, pendant que plusieurs des chanoines, Kaer, 
Day et des Landes, se cachaient k Notre-Dame et n’osaient 
affronter la colère des Dourguignons, Nicolas de Baye, non 
moins compromis peut-être, reçoit la mission peu enviable 
d’aller trouver le duc de Bourgogne afin d’intercéder auprès 
de lui en faveur de l'église de Paris*. Iæ 30 juin, à la suite 
des massacres qui ensanglantèrent la capitale, l’Université et 
le chapitre agissant de concert et voulant tenter la pacifi¬ 
cation des esprits au moyen d'une procession solennelle, 
deux chanoines, Nicolas de Baye etFaydit, réglèrent avec les 
députés de l’Université l’ordre de cette procession, fixée au 
dimanche 3 juillet, à l’effet d’éviter tout conflit que pour¬ 
raient soulever des questions de préséance *. Le P’’juillet, le 
même Nicolas de Baye, au nom du chapitre, se joignit à la 
députation de TUniversitè et de la commune parisienne, qui 
devait se rendre auprès du duc de Bourgogne et de la reine 
Isabeau, et pressentir leurs dispositions avant leur retour à 
Paris*. Dans toutes ces démarches et négociations, qui met¬ 
taient Nicolas de Baye en vue, sa situation paraissait d’au¬ 
tant plus délicate, périlleuse même, que son élimination du 
Parlement montrait assez la défaveur marquée dont il était 
l’objet. 

Ce n’est pas seulement dans l'ordre des faits politiques, 
appartenant en quelque sorte à riiistoire, que Nicolas de 
Baye eut à exercer son activité; nous le voyons s’acquitter 
avec non moins de sollicitude des besognes, pour ne pas dire 
des corvées, parfois peu agréables, qui lui furent imposées 


1. Registres capitulaires de Notre-Dame, LL 215, fol. 193. 

2. Ibid., LL 215, fol. Î98. 

3. Ibid., LL 215, fol, 201. 

4. Ibid., LL 215, fol. 201. 
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dans le ressort de radmiDÎstration eapitulaire; par exemple, 
k la fin de décembre 1417, il dut procéder, en compagnie 
de Jean des Landes, à la visite en règle de la partie supé¬ 
rieure de l’église, où logeaient certains sujets du chapitre, 
et veiller à ce que rien de déshonnête ne s’y fit, attendu 
que, suivant le bruit public, des femmes s'y introduisaient L 
Ce respectable chanoine était, comme l'on voit, investi 
d’une mission quelque peu scabreuse qui contrastait singu¬ 
lièrement avec l'austère gravité du caractère sacerdotal. Le 
chapitre de Notre-Dame mit souvent à profit rexpérience 
que Nicolas de Paye avait acquise par une longue pratique 
des affaires judiciaires; c'est ainsi qu’en janvier 1415, notre 
chanoine se trouve au nombre des commissaires chargés 
d’examiner les requêtes des habitants de Chevilly et l’Hay ; 
le 21 mai 1415, il est envoyé avec CharreUm auprès de 
l’abbesse de Montmartre pour régler la part revenant au 
chapitre dans les offrandes des Rogations; en mars 1417, 
on lui confie le soin de moyenner un accord entre les cha¬ 
noines de Saint-Denis-du-Pas et leur procureur; on le 
délègue également pour faire la visite annueUe des maisons 
du cloître, pour s’occuper de constructions neuves élevées 
sur un terrain du chapitre au port Saint-Landry, et passer 
les marchés nécessaires avec les ouvriers*. Tous oes exemples 
qu’on pourrait multiplier montrent quelle part active prit 
Nicolas de Baye aux travaux du chapitre et en quelle estime 
il était tenu dans cette assemblée. Le digne greffier ne fait 
aucune allusion dans son journal à son rang de chanoine 
et ne se départ de cette réserve que dans une seule et unique 
circonstance, lorsde la condamnation rigoureuse qui frappa 
l’un de ses confrères, Nicolas d’Orgemont; il raconte son 
arrestation et dit qu’après son transport ignominieux dans 
un tombereau, ce malheureux conspirateur fut rendu au 

1. Reg. capitulaires de Notre-Dame, LL ÎÎS, fol. 179. 

2. Rfig, cap. de Notre-Dame, Î.L 215, fol. 2,S, 103, 144, 14S^. 
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chapitre, « moy comme chanoinne de Paris, présent *. » 

Indépendamment de sa prébende canoniale à Notre-Dame, 
Nicolas de Baye possédait d'importants bénéfices ecclésias¬ 
tiques, et jouissait de plus d’un canonicat dans maintes 
églises cathédrales; ainsi, à la suite d’un long procès aux 
Requêtes du Palais et au Parlement avec un certain Henri 
Camus, il se fit mettre en possession de Tarchidiaconé des 
Arcis dans l'église de Troyes, archidiaconé qui, après sa 
mort, revint à son compétiteur*. 

Nicolas de Baye, dont la culture intellectuelle et le savoir 
étaient fort remarquables, se lia d’une étroite amitié avec 
l'un des plus illustres théologiens de son temps, Nicolas de 
Claraanges, son compatriote, qui tirait son nom du petit vil¬ 
lage de Clamanges, comme Nicolas de Baye de la localité 
de ce nom; il entretint avec ce docteur, qui jouissait d’une 
grande réputation à la fin du xiv® et au commencement du 
xv® siècle, et qui était un écrivain fort distingué, un com¬ 
merce épistolaire très suivi, et, dans le recueil des lettres de 
Nicolas de Clamanges, on en compte dix-huit adressées à 
Nicolas de Baye, lequel, de son côté, lui écrivait assez fré¬ 
quemment; c'était, paraît-il, un véritable tournoi littéraire où 
chacun des deux savants rivalisait de grâce et d’élégance, 
émaillant son style de citations empruntées aux Saintes 

t 

Ecritures, aux théologiens du moyen âge et aux classiques 
de l’antiquité. Nous ne possédons malheureusement aucune 
des lettres du docte greffier, mais d’après le témoignage de 
Nicolas de Clamanges, excellent juge en pareille matière, 
elles étaient dignes de passer à la postérité. En effet, dans sa 
LXXIX“ lettre, Nicolas de Clamanges marque son étonne¬ 
ment de ce qu’au milieu des agitations et des clameurs du 
Palais, de la foule assourdissante des plaideurs, le greffier, 
son ami, ait pu lui écrire coup sur coup deux lettres d’un 


1. Voy. t. II de notre Journal, p. 249. 

2. Jugés, X'* 63, fol. 2G1 v*. 
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style aussi élégant. Suivant une autre épître, la LXXXII® 
du recueil, le même théologien n’est pas moins surpris de 
ce qu'au milieu de tant de travaux, avec une telle quantité 
d'occupations, Nicolas de Baye ait pu trouver le temps de 
lui adresser une lettre si étendue, si diserte, se recom¬ 
mandant à la fois par la grâce du style et la profondeur de 
la pensée. A défaut de la correspondance de Nicolas de Baye, 
on nous permettra de donner un aperçu de celle que son 
savant ami échangea régulièrement avec lui. 

Ces lettres appartiennent à un double ordre d’idées ; les 
unes sont simplement des lettres intimes, familières; les 
autres touchent en quelque sorte à la politique 

Dans les premières, Nicolas de Claraanges s'enquiert avec 
une vive et touchante sollicitude de la santé de son ami, 
très compromise par un labeur écrasant, puisque l’on avait 
même fait courir le bruit de sa mort, et le presse à diverses 
reprises de se débarrasser du fardeau du greffe pour se con¬ 
sacrer entièrement au service de l'Église; il redouble ses 
instances au moment où Nicolas de Baye se fait ordonner 
prêtre et ne manque pas de mettre en parallèle l’existence 
agitée du monde et le calme de la vie contemplative. 
L’illustre théologien finit par convertir son ami à l’opinion 
qu’il avait tant de fois manifestée, car dans une de ses 
lettres, après avoir remercié Nicolas de Baye de sa venue 
inopinée, il se réjouit de la résolution prise par le docte 
greffier de résigner ses fonctions judiciaires pour chercher 
le repos dans un commerce intime avec le Seigneur, La 
correspondance de Nicolas de Cia manges renferme maintes 
allusions aux visites de son ami, empêchées trop souvent 
par les courses des gens de guerre ; c’est ainsi que, 
certaine année, Nicolas de Baye devait venir passer les 

1. Voy, pour l’ensemble de ces lettres Nicolai de Clemangüs 
opéra, p. 234, 236, 238, 241, 243, 245, 246, 248, 250, 251, 256, 
330-333. 
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vacances de Pâques à Fontaine, où résidait Nicolas de Cla- 
inanges, qui ne put le recevoir, obligé de quitter en tonte 
hâte cette localité pour se mettre à l’abri des incursions 
ennemies. Dans ses lettres CXXIX et CXXXI, Nicolas de 
Clainanges s’excuse de ce départ précipité et se plaint amè¬ 
rement des maux sans nombre occasionnés par la guerre 
civile. Peu de temps auparavant, le même théologien expri¬ 
mait à son ami sa joie de le voir prochainement et sa décep¬ 
tion amère en apprenant la remise de ce voyage; il nous 
donne à ce propos de curieux détails sur la situation inté¬ 
rieure de la Normandie, où les chemins étaient infestés de 
brigands, surtout aux alentours de Rouen. 

Les lettres où Nicolas de Clamanges aborde les questions 
politiques ont le défaut de se tenir trop dan.s les généralités, 
et par conséquent n’offrent pas un très grand intérêt histo¬ 
rique ; on y voit trop, comme du reste dans la correspondance 
intime, la tendance de l’écrivain k profiter des malheurs des 
temps pour faire parade non pas seulement de sa vaste éru¬ 
dition, mais encore de ses connaissances théologiques, ce 
qui donne souvent k ces longues missives le caractère de 
sermons. 

Nous signalerons cependant la LXXX® lettre du recueil où 
Nicolas de Clamanges, loin de partager la confiance aveugle 
de son ami, qui envisage comme lointaine la perspective des 
malheurs suspendus au-dessus de leurs têtes, juge cette 
sécurité trompeuse et n’augure rien de bon tant qu’il ne 
verra point le calme momentané dont jouissent les esprits 
mis k profit pour la réforme des vices, le relèvement de la 
justice, la répression du luxe et des rapines. Plus loin, 
l’illustre théologien s'applaudit d’être éloigné du foyer des 
discordes civiles, qui semble plus ardent que jamais. Ce lan¬ 
gage, on doitle reconnaître, manque absolument de précision; 
il serait même difficile de dire k quelle période du règne de 
Charles V1 se réfèrent ces lettres, attendu qu’elles sont dépour¬ 
vues de toute indication chronologique. La LXXXIX® lettre 
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est moins vague ; elle est relative à la paix conclue k Auxerre 
entre les princes du sang, paix que Nicolas de Clamanges 
souhaiterait sincère et durable, mais il craint que la corrup¬ 
tion toujours croissante des mœurs ne rende cette paix vaine 
et stérile. Dans sa XG® lettre, Nicolas de Clamanges revient 
sur ce sujet, qu'il affectioniie, s'élève contre l’accumulation 
des péchés, et montre que la main divine les châtie en 
envoyant les épreuves les plus variées ; qu’au moment où se 
produit une accalmie dans la guerre civile, elle nous afflige 
d’autres fléaux non moins redoutables, tels que la peste et 
la famine; il décrit la situation précaire de Langres et men¬ 
tionne les ravages exercés par les Lorrains dans le duché de 
Bar. Nous voyons encore, dans sa lettre CXXVII®, Nicolas 
de Clamanges déplorer la mise en circulation de nouveaux 
bruits de guerre et attribuer, selon son habitude, la perma¬ 
nence des discordes civiles au déchaînement de tous les vices. 

Nicolas de Baye, dans son journal, même personnel, est 
très sobre de détails sur sa vie privée, et c’est à peine si de 
loin en loin l’on parvient à y saisir quelques traits caractéris¬ 
tiques permettant de reconstituer un coin de son existence. 
On voit bien, par exemple, qu'aux mois d’août 1402 et 1409 
il se rendit à Troyes pour la tenue des Grands Jours, mais 
ce fait rentre plutôt dans sa vie parlementaire. La curieuse 
relation du grand hiver de 1408 et de la débâcle des glaces 
à Paris, insérée par Nicolas de Baye dans les registres du 
Parlement, nous fournit quelques renseignements sur la 
demeure et sur les habitudes du greffier. Il habitait à cette 
époque sur la rive gauche, dans la rue Pavée, près des 
Augustins, et se rendait au Palais tous les matins entre 
six et sept heures, et cela au cœur même de Thiver, puis¬ 
qu’il raconte les accidents dont il fut le témoin oculaire 
le 80 janvierL En passant sur le Petit-Pont, Nicolas de 
Baye observa qu'il était encore entier, et, en rentrant 


i. Voy. t. I de notre Journal, p, 214. 
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chez lui quelques heures après, il vit une partie du pont 
s’effondrer dans la Seine. La rupture des ponts ayant sup¬ 
primé toute communication entre le quartier de TUniversitê 
et le Palais, Nicolas de Baye se trouva dans la nécessité 
de remplir ses fonctions de greffier au conseil tenu à Sainte- 
Geneviève par trente des membres du Parlement, pendant 
que son clerc principal enregistrait les délibérations de la 
chambre siégeant au Palais. Très vraisemblablement Nico¬ 
las de Baye occupa son logis de la rue Pavée jusqu’au mois 
d’octobre 1414, date de sa réception comme chanoine de 
l'église de Paris; depuis cette époque il dut habiter le cloître 
de Notre-Dame, d’abord dans la maison claustrale de Geof¬ 
froy Maupoivre, ensuite dans celle de Jean Durand. 

L’existence de notre greffier était des plus simples et des 
plus modestes; un détail touchant nous est révélé par un 
passage de son journal. Le 31 mars 1416, Nicolas de Baye 
raconte, non sans émotion, qu'il va rendre les derniers 
devoirs à une digne et brave femme qui avait vieilli dans sa 
maison et dans celle des greffiers du Parlement, ses prédé¬ 
cesseurs. Elle était restée, dit-il, quinze ans et quatre mois 
k son service, neuf ans au servicede Jean Willequin et trois 
ans k celui de Jean Jouvence*. Lorsque Nicolas de Baye 
devint chanoine de Notre-Dame, il augmenta le personnel de 
sa maison, et l’in venta ire dressé après son décès permet de 
constater qu'il avait alors un clerc et serviteur, nommé 
Jeannot Aubert, et une chambrière, Isabeau, femme de Jean- 
nin Perrat, La correspondance de Nicolas de Gtamanges 
nous apprend que Nicolas de Baye profitait des vacances de 
Pâques et de celles d'automne pour s’échapper de Paris et 
faire de fréquentes excursions k la campagne, m veste 
feriata; il allait passer de doux moments dans le calme et 
le silence d’une retraite champêtre, auprès de son vieil ami, 
qui trouvait graïul plaisir à ce commerce amical, et rap- 


t. Voy. t. II tic notre Journal, p. 246. 
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pelait volotttiers le souTenir de ces visites, toujours trop 
courtes à son gré et trop souvent entravées par les dangers 
des chemins daus ces temps si troublés. 

Nicolas de Baye, avons-nous dit, décéda, le 9 mai 1419, 
dans sa maison du cloître Notre-Dame; il fut inhumé le 
même jour dans l’église de Saint-Denis-du-Pas; la tombe 
élevée sur sa sépulture subsista, paraît-il, jusqu’en 1735; 
elle fut détruite vers cette époque h la suite de réparations 
faites dans cette église. Suivant le témoignage de l'abbé 
Lebeuf, cette tombe était en cuivre très épais et portait l’ins¬ 
cription suivante en lettres gothiques : 

Nati de Baya jacet hic corpus Nicolai, 

Quem lahor et studium quoque philosophie 
AfTecere diu, cum cura graphariatus, 

M, C. quat. dec, (ix) migrât, hune Christi dextera prandat. 

Ce texte, qui rendait hommage à la fois aux mérites litté¬ 
raires et aux services judiciaires du défunt, est cité en note 
par M. Grün * qui a omis à la quatrième ligne le mot migrât, 
sans lequel ce vers est inintelligible. Le Yilain, qui avait 
déjà reproduit cette inscription, n’avait pu expliquer les 
premiers mots de ce quatrième vers ; n’est-il pas naturel de 
supposer que l’auteur de l’épitaphe aura simplement voulu 
indiquer l’année du décès de notre greffier? 

Le mardi 9 mai, après vêpres, en présence du chapitre 
réuni dans le vestiaire, Nicolas de Dole, l'un des chanoines, 
apporta le testament olographe de Nicolas de Baye, écrit 
sur trois feuilles de papier, et en fit donner lecture; il 
déclara en même temps ne pouvoir accepter la charge d’exé¬ 
cuteur testamentaire dont il avait été investi par le défunt, 
concurremment avec Jean Hutin, son ancien clerc. Le 
chapitre délégua en son Heu et place Jean Hays, prêtre 
bénéficié en l'église de Paris, mais lui remit le soin de faire 
procéder à l’inventaire. 

1. Grûn, Notice sur les archives rfu Parlement, p. cl vit. 








1 


! 


r 

I 


xl 


NOTICE lUOGRAPIIIQUE. 


De sérieuses rtifficultés entravèrent le règlement de sa suc¬ 
cession, par suite des exigences du fisc, qui, ne tenant nul 
compte des lettres d’affranchissement obtenues Jadis par Cole* 
çon Crantinat, prétendait le considérer comme serf et reven¬ 
diquait ses biens à titre d’aubaine. C’est pour ce motif que 
les libéralités de Nicolas de Baye à l’égard du chapitre furent 
longtemps empêchées. L’ancien greffier avait ordonné par 
son testament que, le jour où serait célébré son service à 
Notre-Dame, tout chanoine présent k l’office recevrait un 
franc d’or; plus d’une année après le décès de Nicolas de 
Baye, cette disposition n’était pas encore accomplie; d’une 
part, les biens du défunt se trouvaient sous séquestre et par 
conséquent n’étaient point disponibles, d'autre part, les 
variations énormes subies par les monnaies venaient encore 
compliquer la distribution de cette largesse. Le 1®*^ sep¬ 
tembre 1420, Jean Hutin, l’un des exécuteurs testamen¬ 
taires, demanda que les chanoines voulussent bien se 
contenter provisoirement d’un petit mouton d’or, valant 
40 sols, en attendant la levée du séquestre, promettant de 
compléter plus tard la somme de 64 sols, valeur du vieux 
franc d’or; cette proposition fut acceptée par le chapitre, 
qui donna son adhésion k Jean Hutin dans la nef même de 
Notre-Dame L 

M. Grùn, dans l’intéressante notice consacrée à notre 
greffier, se borne k dire, sans entrer dans aucun détail, que 
des difficultés s’élevèrent entre les exécuteurs testamentaires 
et le procureur du roi; il n’est cependant pas inutile de 
remarquer, comme nous l’avons fait du reste, que le débat 
portait sur la question de savoir si Nicolas de Baye devait 
être regardé comme serf, ou si son affranchissement lui don¬ 
nait qualité pour disposer de ses biens. Dès le '17juilletl41‘), 
les exécuteurs testamentaires, fort embarrassés par cette 
prétention du fi.scqui les empêchait d’accomplir les dernières 


l. Rep. capitulaires de Notre-Dame, LL 215, Toi. 282. 
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volontés du défunt, formèrent opposition contre la saisie- 
arrêt des biens de Nicolas de Haye et demandèrent une pro¬ 
vision suffisante pour l’exécution du testament, notamment 
pour le service et les obsèques*. Le 3 août suivant, ces 
mêmes exécuteurs testamentaires, pour éviter les lenteurs 
interminables d'une procédure, passèrent un accord® avec 
les gens du roi au Parlement et consentirent à payer 
250 écus d’or. Cette transaction faite sans l’aveu de la 
Cour ne fut point ratifiée; malgré le versement préalable 
de la somme, malgré l’exposé des raisons qui avaient dicté 
aux procureur et avocat du roi leur décision, le Parlement, 
par arrêt du 7 août, se réserva d’examiner à loisir les « infor¬ 
mations, opinions et exploiz touchant cette matière®. » 
Gomme il était facile de le jmévoir, les choses traînèrent 
en longueur, et, vers la fin du mois d’août 1420, aucune 
solution n’étant intervenue, le Parlement, à la requête 
des exécuteurs testamentaires de Nicolas de Baye, leur 
accorda une provision de 200 livres, « afin de faire Tobit ou 
obseque pour le défunt, selon son ordonnance, en Teglise de 
Paris, dont il estoit chanoine, et aussi en la Grant Confrérie 
de Paris^, » Ce fut seulement le 9 janvier 1422 que le Par¬ 
lement, jugeant mal fondées les prétentions du fisc, homolo¬ 
gua purement et simplement l'accord du 3 août 1419®. 

Nicolas de Baye habitait au moment de sa mort l’une des 
maisons du cloître de Notre-Dame; les exécuteurs testamen¬ 
taires, notamment Nicolas de Dole, délégué à cet effet parle 
chapitre, et Jean Hutin, fidèle compagnon du greffier, s’y 
transportèrent le mercredi 17 mai 1419 et firent procéder 
à l’inventaire des biens du défunt par Nicolas Le Sellier, 

{. MiUinées, X'-» i7l>2, fui. t-16. 

2. Accords homolüfçuce au Parlement, X*® IIB. 

3. Conseil, X*» 1480, fol. 190, 192. 

■i. Matinées, X'“ 4792, fol. 249 v». 

5. Conseil, 1180, fol. 245. 
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tabellion du chapitre de Paris*. Ce curieux document, 
signalé pour la première fois par M. Cocheris, existe en 
original aux Archives nationales sous la cote S. 1822 et 
forme un cahier de vingt-trois folios. 

On connaît la valeur, au point de vue archéologique et 
pour l’étude des mœurs et coutumes du inojen âge, de ces 
inventaires qui nous rendent la physionomie de ces demeures 
d'autrefois, telles que les avaient laissées leurs possesseurs le 
jour où la mort était venue les frapper. Celui de Nicolas de 
Haye offre un intérêt exceptionnel qui, dès sa mise en lumière, 
a frappé les érudits; il nous fait pénétrer dans l'intérieur non 
seulement d’un homme d'église éminent, mais encore d'un de 
ces représentants de la classe bourgeoise au xv® siècle qui, 
par leur travail et leur mérite, surent conquérir une bril¬ 
lante situation sociale. Nous essaierons, à l’aide de cet 
inventaire, de reconstituer la maison canoniale où le savant 
greffier du Parlement passa les dernières années de son 
existence, à l’ombre de l’église cathédrale, dont il était l’un 
des dignitaires. 

A cette époque, le cloître de Notre-Dame formait dans la 
Cité tout un quartier, composé de trente hôtels, ayant sa vie 
propre et complètement fermé de toutes parts. Quatre portes 
y donnaient accès : l’une vers la maison de l'Ane rayé, 
une autre vers le Terrain, on cite encore celle de la rue des 
Marmousets, qui était peut-être la même que celle de l’Ane 
rayé. La maison de Nicolas de Baye, par son jardin, tou¬ 
chait à la Seine; elle était fort spacieuse, et comprenait un 
nombre assez considérable de pièces toutes confortablement 
meublées; l’inventaire nous donne à peu près la distribution 
du logis de la cave au grenier. 

L’inventaire débute, comme toujours, par la description 




L La datetlu 8 mai, marquée en tête de Tinveiitaîre, est cer* 
taiiiement inexacte, puisque Nicolas de Dôls ne reçut miseion 
do procéder à cette opération que le 9 mai. 
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des objets de peu d’importance trouvés dans la cave, assez mal 
fournie, comme l’indiquent assez la queue de vin vermeil et 
deux autres queues en vidange qui ne semblent guère dénoter 
un amateur de bons crus. On entrait au rez-de-chaussée, dans 
une salle basse^ sorte de salle d’attente pour les visiteurs, 
assez vaste pour contenir deux grandes tables en chêne et 
onze autres tables de diverses grandeurs, nombre de tréteaux, 
un grand banc sculpté, plusieurs chaires et formes, deux 
buffets, une grande couche de bois. Près de cette pièce se 
trouvait un retrait servant de salle de bains; à côté, la 
cuisine, fort bien montée, si l’on en juge par la variété 
infinie des ustensiles qui la garnissaient, pots et chaudières 
de cuivre, bassins de toutes sortes, fontaines de plomb pour 
rafraîchir le vin, « bouteille à mettre eau rose, » pelles et 
chenets, broches et lèchefrites, plats, aiguières et écuelles 
d’étain ; une pièce à usage d'office, appelée dans l’inventaire 
despence, avec des armoires, buffets et coffres, formait 
l’annexe de la cuisine. Le rez-de-chaussée communiquait par 
une galerie qui devait courir le long de l’édifice avec le jar¬ 


din attenant à la rivière; sur la cour de l’hôtel s’ouvraient 
deux celliers et l'écurie aux chevaux, au-dessus de laquelle 
étaient aménagées deux chambres dont la destination n’est 
pas indiquée. L’inventaire mentionne aussi, mais sans pré¬ 
ciser la situation, une petüe estude, près de la petite 
terrasse, très vraisemblablement placée au rez-de-chaussée, 
tandis que la haulte estude devait se trouver à l’étage 


supérieur. 

Les indications très sommaires que fournit l’inventaire’ne 
permettent pas de se rendre un compte bien exact de la topo¬ 
graphie des pièces du premier étage ; tout porte à croire 
que la haulte salle de cet étage, avec une haulte galerie, 
devait correspondre, dans la distribution de rédifice, à celle 
du rez-de-chaussée. Deux chambres, les plus belles de l'habi¬ 
tation, avaient vue sur le jardin ; elles sont désignées sous le 
nom de chambre blanche et de chambre aux tourterelles ; 
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devant la chambre blanche se trouvait une hauUe eslude; 
doit-elle se confondre avec Yestiide qui précédait la chambre 
aux tourterelles? C’est assez probable, puisque ces deux 
grandes pièces donnaient toutes deux sur le jardin ; ce qui 
rend vraisemblable cette supposition, c’est le rapprochement 
de deux articles de l’inventaire ; le premier, qui parle d’une 
armoire de bois d’Irlande trouvée dans l'étude, près de la 
chambre aux tourterelles, le second faisant mention d'une 
armoire dans la haulte estude, devant la chambre blanche; 
cette grande pièce, qui très probablement était le cabinet de 
travail du digne chanoine, devait, selon toute apparence, oc¬ 
cuper toute la largeur de la maison le long des deux chambres 
indiquées ci-dessus. La chambre blanche devait constituer la 
chambre d’honneur du logis canonial, elle était d’un asi>ect 
somptueux, une tapisserie de haute lisse, de sept aunes et 
demie de long sur deux aunes et demie de large, représentant 
l’histoire de Beatrix, fille du roi de Tyr, estimée 35 livres, 
ornait les parois; c'est, avec un grand vieux drap his¬ 
torié de la Passion et de l’Ascension de Notre-^Seigneur, 
valant 0 livres, rapporté de l’Iiôtel de Jean du Bourg-la- 
Reine, la seule tapisserie dont fasse mention l’inventaire; 
plusieurs tapis velus à étoiles blanches couvraient le plan¬ 
cher. Quant à la chambre aux tourterelles, sa proximité de 
l’étude permet de supposer qu’elle devait servir de chambre 
à couclier à Nicolas de Baye; beaucoup plus simple que la 
précédente, elle n’avait pour toute garniture qu’une modeste 
serge perse. Il serait difficile de marquer l’emplacement et la 
destination de deux autres chambres, la chambre rouge et 
la haulte chambre pavée. 

L’ensemble du mobilier qui garnissait la demeure de Nicolas 
de Baye était, en général, d'assez petite valeur; l’inventaire 
n’en donne point la description chambre par chambre, mais 
groupe et décrit les objets de même nature ; ainsi, on trou¬ 
vera successivement le détail et l’estimation des bancs, tables, 
formes, chaires, fauteuils, écrans, escabeaux, armoires, buf- 
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fets, coffres, couches, châlits, lits, oreillers, draps, couver¬ 
tures, tapis et tapisseries, carreaux, banquiers, nappes et 
touailles rencontrés dans chacune des pièces de riiabitation. 
L’estiinatiou de ces objets mobiliers fut faite par Jean de 
Sülaute, priseur Juré du chapitre de Notre-Dame. 

Dans la maison claustrale de Nicolas de Baye se trouvait une 
chapelle digne en tous points d’un chanoine de Notre-Dame 
et qui mérite de fixer un instant l’attention. On y voyait, 
entre autres objets, une petite image de Notre-Dame avec 
son chapiteau en bois d’Irlande, une autre image de Notre- 
Dame en pierre blanche, plusieurs autels portatifs de marbre, 
d’albâtre, de jaspe, un tableau doré, avec une peinture 
représentant Notre-Dame tenant son enfant, garni d’une 
custode de taffetas blanc rayé, un coussin de drap d’or et 
soie sur lequel étaient figurés des oiseaux de Chypre. Les 
ornements sacerdotaux trouvés dans cette chapelle se recom¬ 
mandaient par la richesse des étoffes, ce sont des chasubles 
de velours blanc, de soudanin de damas rayé, de taffetas 
rayé de blanc et de pers, des chapes de diapré vermeil, des 
aubes de samit azuré avec broderies, des custodes de cendal 
azur et violet, des étuis à corporaux en velours vermeil, en 
drap d’or impérial. 

(Juantà la garde-robe de Nicolas de Baye, sans être par¬ 
ticulièrement luxueuse, elle représentait le costume ecclé¬ 
siastique dans son austère gravité et se composait principale¬ 
ment de houppelandes de teintes foncées, comme de violet, 
de violet brun et vert brun, toutes fourrées de menu vair ou 
de gris, avec des manteaux d'étoffe analogue ; des chaperons 
de vert brun ou brun violet et des chapeaux de bièvre ou de 
tripe noire, des gants de chamois fourrés de gris complétaient 
l’habillement; ajoutez-y quelques chapes d’église, quelques 
aumusses, et vous aurez sous les yeux le vêtement peu com¬ 
pliqué d’un chanoine. 

L<; véritable joyau de l’héritage laissé par Nicolas de Baye, 
qui fionue un prix iiiestimable â l’inventaire de l’ancien gref- 
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fier du Parlement, est sans contredit sa biblLotlièque ; c'est 
la collection à la fois d’un homme d’étude et d'un bibliophile 
du XV® siècle ; il est assurément rare de rencontrer une biblio¬ 
thèque aussi complète, embrassant, on peut le dire, l'en¬ 
semble des connaissances humaines, la théologie, le droit 
civil et canon, la littérature classique, celle du moyen âge, 
rien n’y est oublié; pour se rendre compte de l'étendue et de 
la valeur de cette collection, il suffira de faire observer que 
l'inventaire des livres ne comprend pas moins de six folios. 
Quelques-uns de ces ouvrages étaient revêtus de reliures 
précieuses, témoin un volume de saint Thomas d’Aquin avec 
deux fermoirs et dix clous d’argent ouvrés à feuillages. 
Nicolas de Baye possédait h peu près tous les auteurs de 
l’antiquité; sa bibliothèque comprenait notammentles œuvres 
de Virgile, de Cicéron, deTite-Live, deLucain, dejuvénal, 
de Lactance, d’Eusèbe, d’Ovide, de Salluste, de Végèce, de 
Térence, de Stace, de Prudence, les Commentaires de 
César, les Antiquités de Josèphe, les épîtres de Sénèque, le 
songe de Scipion de Macrobe, la politique et les problèmes 
d’Aristote. Nous signalerons pour le moyen âge le testa¬ 
ment de Jean de Meung, le voyage de Jean de MandeviUe, 
riiistoire de Troyes, le roman de l’Etat du Monde, celui 
d’Alexandre, la Chronique Martinienne, des livres d’astrono¬ 
mie et de médecine, deux recueils de ballades notées, les 
œuvres de Bocace, de Pétrarque, de Pierre de la Vigne. Tous 
les vieux recueils de droit figurent dans cette bibliothèque, il 
suffira de citer le Digeste, les Institutes, les Décrétales, les 
commentaires bien connus, tels que les Sommes d’Asse et 
d’Ostiense, les constitutions de Normandie, Si nous passons 
aux Pères de l’Eglise et aux théologiens, les plus fameux y 
sont représentés parleurs écrits; à coté des bibles et de leurs 
concordances, on remarque les œuvres de saint Augustin, 
de saint Bernard, de saint Jérôme, de saint Thomas d’.\quin, 
d’Ockam, de Nicolas de Lyra, de Beda, les épîtres et ser¬ 
mons d'-\bailard. 
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Les livres furent prisés, les mercredi 17 et jeudi 18 mai, 
par Michel de Ryeu et Denis Courtillier, libraires jurés en 
rUniversitê de Paris; le jeudi 18 et jours suivants, les mêmes 
experts procédèrent à l’inventaire des titres et papiers, pour 
la plupart contrats, concernant le greffier, sa famille et ses 
intérêts. Ce même jour, Jean Hutin remit divers objets 
d’orfèvrerie présentant certaine valeur artistique, qui furent 
pesés et prisés par Jean Courtillier, changeur; notamment 
une croix d’argent doré, surmontée de cristaux avec un pied 
soutenu par des lions, et un calice de même métal, destinés, 
suivant le vœu du testateur, k l'église de Saint-Loup de 
Troyes; il y avait aussi une image de saint Nicolas, en ver¬ 
meil. Jean Hulin déclara en même temps qu'à sa connais¬ 
sance, le défunt devait avoir une autre croix d’argent doré, 
plus grande que celle ci-dessus, contenant du bois de la vraie 
croix, mais qui, paraît-il, ne se retrouvait plus parmi les 
biens de la succession. 

Nicolas de Raye jouissait d’une certaine aisance; en dehors 
de sou mobilier et de sa bibliothèque, qui furent estimés 
849 livres 6 sols (> deniers, il avait une grande propriété dans 
le cloître de Saint-Gerraain-l’Auxerrois, acquise de Jeanne 
de Paillard, dame de Dorraans, moyennant 2,000 écus ; cette 
propriété, consistant en maisons, cour, jardin, étables et 
pourpris, donnait d’une part sur la grand'rue qui allait au 
Louvre, et de l'autre sur la rue devant l’hôtel de Bourbon, 
Elle fut accensée, le 23 février 1414, à Jean Raguier, 
moyennant 1,500 livres une fois payées et une rente annuelle 
de 60 livres ’ ; notre greffier ava it acheté, le 3 septeinbre 1410, 
le buffet de Provins, c’est-à-dire le greffe avec tous ses 
profits®, possédait en outre trois hôtels à Vanves, acquis en 
juin 1410, moyennant 720 écus à la couronne, et avait 
encore à Vanves et à Meudon des vignes de certaine irapor- 

1. Voy., à l’appendice, l’inventaire des titres et papiers. 

2. Voy. même inventaire. 
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tauce, puisqu’elles produisaient environ trente queues de 
vin ; il avait confié le soin de les faire vendanger à Jean du 
Rourg-la-Reine, maçon, son compère, lequel se trouvait 
débiteur, déduction faite de six queues délivrées à Nicolas 
de Baye, de quatorze queues, comptées à raison de huit 
francs la queue. 

Indépendamment de ces immeubles, de ces vignes, de 
quelques cens et rentes sur diverses maisons à Paris et sur 
la terre d'Epineuil, Nicolas de Baye laissait d’assez nom¬ 
breuses créances sur divers personnages, il avait en outre 
réalisé certaines économies se montant à G48 écus, un noble, 
un franc à cheval, le tout en or, éconoînies déposées entre 
les mains de Jean d’Auvergne, boucher et bourgeois de 
Paris ; ces deniers furent restitués le 15 juillet aux exécu¬ 
teurs testamentaires. 

Quel fut riiéritier de toute cette fortune? le testament seul 


permettrait de répondre ii cette question, car l’inventaire ne 
mentionne aucun parent, même éloigné. Il eût été intéres¬ 
sant de savoir ce que devint cette bibliothèque rassemblée 
avec tant de soin; elle seule suffirait pour faire vivre le nom 
de Nicolas de Baye dans la mémoire des bibliophiles et des 
érudits. 
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DES BIENS MEUBLES DE NICOLAS DE BAYE 


CHANOINE DE NOTRE-DAME DE PARIS i. 

Mai LU 9. 


L’an mil IIÏI® dix neuf, le viij* jour du moys de may“, à la 
requesLe maislre Jehan llutiii, exécuteur, et messire Jehan 
Hays, prestre bénéficié en l’eglise de Paris, pour l’absence des 
aullres exécuteurs donné coadjuteur et commis au fait de Pexe- 
cucion feu maislre Nicole de Baye, chanoine de Paris en son 
vivant, par moy, Nicolas Le Sellier, prestre tabellion de messei- 
gneurs doyen et chapitre de l’eglise de Paris, fut fait inventaire 
des biens meubles appartenans, comme on disoit, audit deffunct 
et à son exccucion, trouvez ou cloistre de la dicte eglise de 
Paris en l'ostel d’îcellui delluiict et ailleurs, prisiez par Jehan 
de Solante, priseur juré du roy et d’îeelle église, et aulLres jurez 
et priseurs, ci après nommez; presens, mons' maistre Nicole 
de Dole, chanoine d’icelle eglise, ad ce commis par mesdis sei¬ 
gneurs, Jehannot Aubert, serviteur dudit defluncL, et aultres. 

i. Premièrement, eu la cave dudit hoslel fut trouvée une 
queue de vin vermeil, prisiée iiij 1. xvj s. 

[Deupemée en l'ostel *.) 

1 . Au verso de la couverture ea parchemin de l’inventaire se 
trouve cet intitulé dont l’écriture est de la même époque : Inves- 

TOIHE DES RIENS M* N. DE lÎAYE. 

2. Cette date du 8 mai est inexacte ; Nicolas de Baye décéda 
ie 9 mai, et ce même jour le chanoine Nicolas de üôle fut chargé 
de procéder à l’inventaire qui, par conséquent, n’a pu être com¬ 
mencé le 8. 

3. Les noms mis en italique se trouvent à la marge des articles 
inventoriés. 


d 
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2 . Item, deux queues en vuidengc, la pièce prisée üj s., 

valant y] s, 

3. Item, ou celier dudit hoslel trois poinçons vuys, prisez 

ensemble iiij 3 . 

{Employez « mettre tes zjiks .) 

4. Item, en la cliambrette, près de la porte devant, une queue 

et xiiij poinçons vuys, prisez ensemble xx s. 

5. Item, un petit poinçon et un tonnelet à verjus, trou¬ 

vez emprès et à l’entrée de la cuisine dudit hostel, prisez 
ensemble xvj d, 

6. Item, un caque de verjus, trouvé en la despense dudit 

hostel, xvj s. 

7. Item, un caque vuyt, là mesmes trouvé, prisé xvj d. 

8. Item, ij vielz caques vuys et j viez cuvier à Üj piez, trou¬ 
vez en ladictc cuisine, prisez üj s. 

9. Item, iiij vielz chantiers, trouvez en ladicte cave, de plu¬ 
sieurs longueurs, prisez ensemble Üj s. 

à l’osteL] 

JO. Item, un petit entonnouer de boys, prisé viij d. 

Bancs. 

J J. Item, un grant banc de xvj piez de long, à yraages et à 
marche, trouvé en la sale basse dudit hostel, prisé xi s. 

12. Item, un auUre banc vielz à dossier, de xij piez de long 

ou environ, entaillé haut cl bas et à marche, prisé x s. 

13. Item, un aultre banc de vij piez de long, à perche et à 

coulütnhc, trouvé en la chambre sur Testable aux chevaux 
dudit hostel, prisé x s. 

J4. Item, en ladicte chambre, un aultre banc de ladictc lon¬ 
gueur, sans perche, prisé vüj s. 

15. Item, un petit banc à doz entaillé haull et bas et à 
marche, trouvé en la chambre aux turlerelles, prisé xxviij s. 

[U ut in.) 

16. Item, un banc à liaulL dossier, enfonséetàmarche, trouvé 

en la galerie du jardin sur la riviere, prisé xvj s. 

J7. Item, un banc de vij piez de long à hault dossier, cnfonsé 

et à marche, trouvé en la liaulte galerie, près de la baulte sale, 

KxiÜj s. 


-P f 
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^8, Item, un petit banc de vj piez de long ou environ, à dos¬ 
sier enfonsé, en ladicle galerie, prisé vj s, 

^9. Item, un granl banc de xj piez de long ou environ, à 
ymages, entaillé hault et bas, à dossier et à marche, trouvé en 
la haulte sale, prisé Ivj s. 

20. Item, un au lire banc, de x piez de long ou environ, à doz 

et à marche, entaillé hault et bas, trouvé en ladicle sale, 
prisé xxiiij s. 

21. Item, un petit banc de vj pîez de long ou environ, à 

perche, chevronné par bas, en ladicle sale, prisé x s. 

22. Item, un vieil banc à dossier, entaillé hault et bas, 

prisé vj s. 

(Hutin.) 

23. Item, un banc de vj piez ou environ, coulombe hault et 
bas, trouvé en la petite chambre près de ladicle sale, prisé ij s. 

24. Item, un banc de vj piez de long ou environ, à perche, 
coulombe par dessoubz, trouvé en la chambre rouge, prisé vj s. 

25. Item, un banc de v piez de long ou environ, enchasillé 

de bort, à hault doz, à ij coffres ou fons et à marche, trouvé en 
la petite estude, emprès la petite terrasse, prisé xxxij s. 

[nutin.) 

26. Item, un banc de vj piez de long, à perche et coulombe 
par dessoubz, trouvé en la chambre blanche, prisé viij s. 

27. item, un petit banc de iiij piez de long, vieil et usé, 

trouvé en la place entre la haulte chambre blanche et l’estude, 
prisié iij s. 

28. Item, un banc de v piez de long ou environ, coulombe 

vieil et usé, trouvé eu la haulte chambre pavée, prisé ij s. 

29. Item, un petit vieil banc, à dossier, sur la porte en hault, 

prisé iiij s. 

{Ilutin.) 

30. Item, un petit banc, tout usé, en la place devant la sale 

basse, iij s. 


Tables. 

31. Item, une table de viij piez de long ou environ, de ij ays 
de mort boys, trouvée ou retrait emprès la despense, prisée ij s. 

32. Item, une grant table, de xviij piez de long, de iij pièces 
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de chesne, à cinq bendes de fer, trouvée en la sale basse, 
prisée xx s. 

33. Item, une table de xvj piez de long ou environ et de 
chesne, barrée de îiij barres de boys, prisée, en la dicte sale, x s. 

34. Item, une petite vieille table, bordée de noyer, et deux 
pelis tréteaux', trouvez en ladicle sale, prisez ensemble iij s. 

35. Item, une petite table ployant, à iiij picz, trouvée en ladicle 

sale basse, prisée iüj s. 

(/y. Roussel.] 

3»5. Item, une table de un ays de noyer, de vüj piez de long 
ou environ, prisée, en ladicte sale, xvj d. 

37. Item, deux tables de bort^, chascune de vij piez de long 

ou environ, d’une façon et d'une longueur, trouvées en ladicle 
sale, la pièce prisiée x solz p., valant xx s. 

38. Item, une petite table de bort, de vj piez de long ou envi¬ 
ron, trouvée en ladicte sale, prisée vj s. 

(Hutin.) 

39. Item, une grant table de bort, de xij piez de long ou envi¬ 
ron, trouvée en ladicte sale, prisée xx s. 

40. Item, une table de bort, estroicte, de vij picz de long ou 

environ, trouvée en ladicte sale basse, prisée vüj s. 

{llutin.) 

41. Item, une plus estroicte table de bort, de vij piez de long 

ou environ, trouvée en ladicte sale, prisée vj s, 

42. Item, une table de noyer, de vij piez de long ou environ, 

mengée de vers, trouvée en ladicte sale, prisée iüj s. 

43. Item, ujie petite table de noyer, estroicte, trouvée en 

ladicle sale basse, prisée iüj s. 

1. A cette époque, Les tables se dressaient généralement sur 
des tréteaux, les tables munies de pieds étaient d’un usage plus 
restreint, 

2. Le terme de frert, ou encore d’friande, désigne une 

sorte de bois que M. Douët d'Arcq, dans son inventaire de l’ierre 
CarduDuel {Mémoires de la Société de l’Utstoire de Paris, t. VU, 
p. 39), supiiose être du sapin du Nord; à en juger par le prix 
relativement élevé des objets faits avec le bois en quesiiuu, cette 
substance devait être fort recherchée. 
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44. Item, une vieille table, de ij ajs, et ij Iresteaux, trouvez 
en la cuisine dudit hostel, prisez ensemble iij s. 

43. Item, une table de bort d’Irlande, de vj piez de long ou 
environ, trouvée en la chambre sur l’estable aux chevaux, pri¬ 
sée ensemble avec les tréteaux en taillez x s. 

46. Item, une vieille table, à iiij piez de iij piez et demi de 

long ou environ, trouvée en la galerie près de la hauite sale, 
prisée ij s. 

47. Item, une large table de bort, de v piez de long ou envi¬ 
ron, trouvée en l’estudeemprès la terrasse, prisée viij s. 

48. Item, ij longues tables de blanc boys, assises sur iij tré¬ 

teaux, ou retrait près de la chambre aux turterelles, pri¬ 
sées iiij s- 

49. Item, une table de bort, de vj piez et demi de long ou 

environ, et ij tréteaux, trouvez en ladicte galerie, prisiez 
ensemble x s. 

50. Item, une plus petite table de bort, de v piez de long ou 

environ, trouvée en ladicte galerie, prisée vj s. 

51. Item, une table à quatre piez, ployant à un bout, trouvée 

en la chambre sur le premier celier, prisée ij s. 

52. Item, un ays de noyer, de vij piez de long, pour faire 

table, trouvé ou retrait de la chambre aux turterelles, sur le 
jardin, prisé ij s. 

Tbbteacx. 

53. Item, deux paires de vieilz tréteaux, de petite valeur, 

trouvez en ladicte sale basse, prisez ensemble vj s. 

54. Item, ij tréteaux pioyans et à chascun une chesnede fer, 

trouvez en ladicte sale basse, prisez vj s. 

33. Item, deux tréteaux entaillez, trouvez en ladicte sale, 

prisez viij s. 

{HuHn.) 

.56. Item, iij haults tréteaux pareils, pour la grant table de 
ladicte sale, et trouvez en ycellc, prisez vj s. 

37. Item, ij tréteaux de noyer, trouvez en ladicte sale, prisez 

[UuHn.) iij s. 

58. Item, ij aullres plus petis tréteaux, en ladicte sale, 
prisez ij s. 




.J 
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59. Item, ij plus pelis tréteaux, en iadicte sale, prisez ivj d. 

60. Item, ij tréteaux pareils, dont l’un n’a que deux piez, 

en Iadicte sale, ij s. 

61. Item, i) aultres tréteaux haults barrez, sur deux piez, en 

Iadicte sale, prisiez tj s. 

62. Item, deux vieilz tréteaux haults barrez, rappareillez, 

trouvez en Iadicte haulte sale, prisez xvj d. 

63. Item, ij tréteaux entaillez, trouvez en la chambre sur 

l’eslable aux chevaux, prisez viij s. 

Fodhmbs*. 

64. Item, une vieille fourme, trouvée en la court dudit hos- 

tel, prisée viij d. 

65. Item, une petite fourmette, de iij piez de long, trouvée en 

Iadicte court, prisée xvj d. 

66. Item, une fourme à ij piez, trouvée en la cuisine dudit 

hostel, prisée xij d. 

67. Item, une fourme à faire lexivc, une selle à iiij pîez et 

une aultre fourme à ij piez, tout trouvé en Iadicte sale basse et 
prisé ensemble ij s. 

68. Item, une fourme à iij piez et à gouches, trouvée en Iadicte 

sale, prisée ij s. 

69. Item, une vieille fourme à iiij piez, en Iadicte sale, 

prisée xij d. 

70. Item, deux petites vieilles fourmes, chaseune à iiij piez, 

un petit marchepié d’un banc, iiij petites vieilles fenestres, un 
chacis sengié, un petit poulpite et un ays, tout en Iadicte sale, 
prisez ensemble îüj s. 

Escraxs. 

71. Item, un grant escran d’osier, trouvé en la haulte sale, 

prisé xvj d. 

72. Item, un escran enfonsé de blanc boys, trouvé en la haulte 

chambre pavée, prisé iüj s. 

1. Les formes étaient des espèces de bancs souvent divisés en 
stalles, avec appui et dossier. 
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73. Item, un vieil escran paint de rouge, trouvé en la chambre 

joingnant à la chambre sur Testable, prisé xvj d. 

74. Item, un aultre escran, d’osier blanc, trouvé en ladîcle 

chambre sur l’estable, ij s. 

75. Item, j petit escran de boys, en la sale basse, prisé viij d. 

Chaises. 

76. Item, une chaire à doz percée, trouvée en la chambre sur 

Testable aux chevaux, prisée viij s. 

[Le Jay.) 

77. Item, une chaire ronde, trouvée en la chambre aux tur- 

terelles, prisiée ‘ iij s. 

78. Item, une chaire à doz demi rond, entailliée, trouvée en 

ladicte sale basse, prisée ij s. 

79. Item, une aultre chaire à doz et demi rond, trouvée en 

ladicte saie, prisée iüj s. 

80. Item, une aultre chaire à doz, entaillée, et à marche, 

trouvée en ladicte sale, prisée viij s. 

81. Item, une aultre pareille chaire à doz, trouvée en ladicte 

sale, prisée vj s. 

82. Item, une chaire percée à dossier et demi rond, trouvée 

en ladicte sale, prisée ‘ ij s. 

[Hutin.] 

83. Item, une autre chaire, entaillée au doz, trouvée en ladicte 

sale, prisée iüj s. 

84. Item, une chaire à doz, trouvée en Testude près de la 

chambre aux turterelles, et à un coffret à un des bous, et un 
coffre ou fons, et à marche, prisée xl s. 

85. Item, une chaire ronde ployant, à charnières, trouvée ou 

retrait près de ladicte estude, prisée iüj s. 

86. Item, une chaire à doz, quarrée, fermant à clef, trouvée 

en Tostei messire Jehan Hays, prisée vj s. 

87. Item, une chaire à doz percée, trouvée en la chapelle, 

prisée xij s. 

88. Item, une selle percée quarrée, couverte et close autour 

de boys, trouvée en ladicte sale basse, prisée iüj s. 

[Hutin.) 
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Fàddestedfs. 

89. Item, un grant faudesteuf, garni de cuir rouge, à houppe 
de soye, trouvez en la chambre sur Testable, prisé xij s. 

90. Item, un aulLre faudesteuf, de cuir tenue escorché, trouvé 

en ladicte chambre, prisé vj s. 

91. Hem, un aullre, à usages de nonnains, là trouvé, prisé i s. 

92. Item, un aultre, esloffé de cuir tenné escorché, ià trouvé, 

prisé viij s. 

93. Item, deux aultres faudesteufs, dorez à chascun bout, 
trouvez en ladicte chambre, chacun prisé vj s., valant xÿ s, 

94. Item, un aultre faudesteuf, garni de cuir vert, trouvé en 

la chambre aux turterelles, prisé vj s. 

SCABELS. 

95. Item, trois scabels, trouvez en la cuisine dudit hostel, 

prisiez xvj d. la ptece, valant iiij s. 

96. Item, deux scabels clos, pains Tun de vert et Taulre de 

rouge, trouvez en ladicte chambre sur Testable aux chevaux, 
prisés la pièce üj solz, valant vj s. 

97. Item, un petit scabel, trouvé en ladicte sale basse, 

prisé xij d. 

98. Item, un aultre petit vieil scabel, trouvé en la sale 

haulte xij d. 

99. Item, un scabel de bort d’Irlande, toutcloz, trouvé en Tes* 

tude près de la chambre aux turterelles, prisé iiij s. 

Aclmaibbs. 

100. Item, une vieille aulmaire, à ij pas de degré, trouvée en 

ladicte estable, prisée iiij s. 

101. Item, unes aulmaires à trois eslages, ferrées, trouvées 

en la despense dudit hostel, prisées xx s. 

102. Item, unes petites vieilles aulmaires, à üj eslages, trou¬ 
vées en la cuisine dudit hostel, prisées viij s. 

[Cramery.] 

103. Item, unes aulmaires ouvertes, à Üj eslages, trouvées 
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OU retrait près de ladiete chambre aux turterelles, sur le jar¬ 
din, prisées xsiiij s. 

104. Item, unes aulmaires de bort d’Irlande, à iij estages, 
bien ferrées, trouvées en Testude près de ladiete chambre aux 
turterelles, prisées vj 1. 

405. Item, unes aulmaires, de vJ piez de long ou environ, 
basses et ouvertes, trouvées en ladiete haulte estude devant la 
chambre blanche, prisées xxiîij s. 

4 06. Item, les pareilles aulmaires trouvées en celle estude, 

xxiiij s. 

407. Item, unes auilres aulmaires, de iiij piez de long et trois 
feneslres par hault, trouvées en ladiete estude, prisées svj s. 

408. Item, une grant aulmaire, à maniéré d’autel, de iiij piez 

de long, trouvée en la despense, prisée xij s. 

lîCFFÈS. 

409. Item, j vieil buffet, de trois piez de long, à ij feneslres, 

trouvé en la sale basse, prisé x s. 

140. Item, un buffet à ij guTchès, trouvé en la petite chambre 
joingnant ladiete chaml)re sur l’estable, prisé x s. 

{iiuiin.) 

441. Item, un petit buffet, de ij piez de long, trouvé en 
ladiete sale basse, prisé iüj s. 

4 42, Item, un petit bulîet, de üj piez de long, trouvé en la 

galerie sur la riviere, prisé vj s. 

4 43. Item, un grant buffet fermant à clef, trouvé en la bauitc 
sale, prisé xîj s. 

4 4 4, Item, un buffet ployant aux ij bouts, trouvé en la petite 
estude emprès la terrasse, prisé xx s. 

{Clément de Fauquembergue.] 

443. llcm, un buffet ouvert, à hault dossier, et par dessus de 
toyle painte, couvert d'un couverlouer vert ataché à clous, 
trouvé en l’estudeprès de la chambre aux turterelles, prisé xl s. 

14 6. Item, un grant buffet, de iiij piez de long, faisant autel, 
avec la marche, trouvez en la chapelle, prisé xxiiij s. 

4 4 7. Item, un buffet, couvert de cuir tenné, à deux estages 
et iiij guichès, trouvé en ladiete haulte estude, prisé x s. 
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Iriij 

^^8. Item, un buffet ouvert, de iiij picz de long, à un ays 
ployant, trouvé en ycelle haulte estude, prisé xx s. 

Item, un buffet de iiij piez de long ou environ, sans clO' 
ture, trouvé en ladîcle despense, prisié iiij s. 

Coffres. 

120. Item, un coffre de noyer, ferré, de vj piez de long ou 

environ, trouvé en la despense dudit hostel, prisé x s. 

121. Item, un petit coffre sans piez, trouvé en la chambre aux 

turterelles, prisé üj s. 

(Hulin.) 

122. Item, un viclz coffre de chapelle, trouvé en l’estude 

prouchaine de ladicte chambre, prisé xvj d. 

123. Item, un granl coffre de bort, de cinq piez de long et à 
soubz hasle, trouvé en la chambre blanche, prisié xxxvj s. 

124. Item, un grant coffre de noyer faisant garde robe, de 

V piez de long ou environ, trouvé ou retrait de la chambre 
blanche, sur le jardin, prisé xl s. 

123. Item, un coffre de noyer petit, de ij piez et demi de 
long, trouvé en un retrait près de l’eslude de ladicte chambre, 
prisé X s. 

126. Item, un petit coffre ferré, de deux piez et demy de 
long ou environ, trouvé en la haulte chambre pavée, prisé xlvüj s, 

127. Item, j petit coffret de bort, de pié et demi de long et à 

deux oreilles de fer à chascun bout, fermant à clef, raporlé de 
dehors, prisé viîj s. 

128. Item, j petit coffret à demi rond, comme coffre de som¬ 
mier, prisé iiij s. 

[La Gmvelle,] 

129. Item, un coffre Janine, de v pîcztie long ou environ et 

eslroit, trouvé en ladicte chambre pavée, prisé xviij s. 

130. Item, un vieil coffre ferré, cloant à deux fermeures, 

trouvé eu la chambre sur la porte, et à iiij piez de long, 
prise vj s. 

131. Item, un coffre de vj piez de long ou environ, de plu- 
seurs boys, trouvé en l’ostel messire Jehan Hays, prisé x s. 

132. Item, un coffre de noyer, de iij piez de long ou environ 
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et à un coffret au bout, et fut trouvé en Tostel dudit Hays, 
prisé xij s. 

^33. Item, un coffret de noyer jaulne, de ij piez de long, 
trouvé oudit hostel, prisé ï s, 

134. Item, un petit coffre de noyer, de ij piez de long ou 
environ, trouvé ou revestiaire de l’eglise de Paris, prisé x s. 

•133. Item, une grande vieille huche de fou et une demie 
couche cordée emprès le garnier en hauit, prisé vj s. 

Godcoes. 

136. Item, une couche de chesne cordée et bordée, trouvée en 

la chambre sur Testable aux chevaux, prisée x s. 

137. Item, une aullre couche cordée et bordée, trouvée en la 
petite chambre joignant ycelle chambre sur Testable, prisée vüj s. 

138. Item, une couche de borl, close autour, enehassillée, 

trouvée en la chambre aux turterelles, prisée xxxij s. 

[llutin.] 

139. Item, une petite couche de bort, garnie de dossier et 
d’un costé du tout de bdrt, trouvée en ladicte chambre, prisée 

(Le Jay.] xxiiij s. 

■140. Item, unegrant couche de bort, enehassillée, trouvée en 
la sale basse, prisée xxiiij s. 

141. Item, une couche bordée, à dossier de bort enchasslllé, 
trouvée en la chambre rouge, prisée vüj s. 

[Uutin.) 


Chahs. 

142. Item, un petit châlit cordé, trouvé en ladide chambre 

sur Testable aux chevaux, prisé iüj s. 

143. Item, un chalil cordé, et la croix dessoubz pour souste* 

nir le fous, trouvé en ladicte sale basse, prisé vj s. 

144. Item, un petit châlit de chesne bordé, trouvé en la 

chambre sur le celier, sur la court, prisé iiij s. 

(Uutin.) 

143. Item, un aulLre petit châlit cordé, trouvé en une auUre 
chambre sur ledit sellier, prisé îüj s. 
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^46. Item, j petit poulpile entaillé, trouvé en Testude de la 
chambre aux turterelles, prisé iüj s. 

147. Item, j grant poulpite, d’un ays de vj piez de long, 

trouvé en la haulte estude, prisé ij s. 

148. Item, iüj polis poulpites, trouvez en ycelle esludc, 

prisez iüj s. 

149. Item, j poulpite entaillé en bas, qui se hausse et abaisse, 

trouvé eu la chambre sur Testable, prisé iüj s. 

Lits. 

450, Item, une coûte de ij petis lez, royéeau long en pluseurs 
lieux, et lecoyssin royé aux deux bous, trouvez en (a chambre 
sur Testable, prisé Ix s. 

131. Item, le lit de la couche de ladiete chambre, royé au 

long, et le coyssin aux bous, prisé ixviij s. 

132. Item, un lit de ij petis lez, couste et coyssin royé de 

travers, trouvez en la chambre joingnant ladiete chambre sur 
Testable Ixviij s. 

(i4 rOstel Dieu de Paris^ pro leÿato.) 

133. Item, j aullre lit, de v quartiers de lé, et le coyssin royé, 

trouvez en ycelle derraine chambre, prisé xxîüj s. 

154. Item, j lit de ij lez, plain de duvet, royé aux costez, 
trouvé en la chambre aux turterelles, prisé vj 1. viij s. 

153. Item, le üt de la couche de ladiete chambre aux turle- 
relles, de üj quartiers de lé, et le coyssin, prisé xx s. 

(Le Jay.) 

156. Item, j petit lit de lé et demi, royé aux costez, et le coys¬ 
sin de mesme, trouvé en la chambre rouge, prisé xxxvj s. 

137. Item, un lit de ij lez, royé au long, et le coyssin de 
mesme, trouvé en la chambre aux turterelles, prisié Ixiiij s. 

158. Item, un lit, couste et coyssin de lé et demi, royé aux 
costez, raporté de l’ostel Jeban du Bourg la Royne, maçon, et 
prisiez en la place devant la cuisine et la sale basse, xxxvj s. 

139. Item , un aultre ÜL, de v quartiers, royé en pluseurs 
lieux, la couste et le coyssin en un des bouts, trouvé et raporté 
de Tostel dudit maçon, prisié xxviij s. 

160. Item, j gros coyssin, tout seul, trouvé en la chambre 
joingnant à Taulre chambre sur Testable, prisé vüj s. 
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Orillers, 

^6^. Ilem, un oritler de duvet, trouvé eu la chambre join- 
gnant à la chambre sur Testable aux chevaux, prisé iij s. 

^6•2. Item, un granl oriller, trouvé en la chambre aux tur- 

terelles, vj s. 

163. Item, trois aultres orillers, Tun ouvré et les aultres 

non, trouvez en ladicte chambre aux turterelles, prisez 
ensemble x s. 

164. Item, un oriller de plume, sans toyc, trouvé en la petite 
chambre emprès la haulle sale sur le jardin, prisé xij d. 

163. Item, deux petis orillers de duvet, trouvez en Tostel 
dudit messire Jehan Hays, prisez ij s. iüj d. 

[Hufm.) 

166. Item, un oriller, à toye ouvrée, plain de duvet, bordé de 

cendal vermeil, prisé iiij s, 

167. Item, un grant oriller faisant dossier, de duvet, de 
iij piez de long et deux de lé, trouvé en Tostel Ilays, prisé xîj s. 

168. Item, ij orillers, comme demi dossiers, de duvet, Tun 
prisé vj solz, Tautre iüj solz, trouvez oudit hostel, valant x s. 

Draps. 

169. Item, iij vieilz draps de lin, chascuii de lé et demi, trou¬ 
vez en la chambre aux turterelles, prisez ensemble x s. 

170. Item, viij draps de lin, chaseun de ij lez, que bons que 

aultres, trouvez en ladicte chambre, prisez ensemble xxiüj s, 

171. Item, un drap de lîn, de iij lez, trouvé en ladicte chambre, 

prisé vj s. 

172. Item, îj vielz draps, de ij lez, et une elayse d’un drap, 

trouvez en ladicte chambre, prisez vj s. 

173. Item, un drap de chanvre, de ij lez, trouvé là mesrae, 

prisé iij s, iüj d. 

174. Item, deux vieilz draps, de ij lez et de chanvrç, trouvez 

en ladicte chambre, prisez iij s. 

173. Item, une paire de draps de chanvre, Tun de ij petis 
lez et demi et Tautre de ij lez, trouvez en la chambre rouge, 
prisée viij s. 
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Ixij 

^76. Item, une paire de draps de lin, de îj lez et demi, trou¬ 
vez en la chambre aux lurterelles, prisé xx s. 

[L'Ostel Dieu de Paris, pro legato.) 

177. Item, un petit drap de lin, de ij lez, trouvé en ladicte 

chambre, iîij g. 

178. Item, ij draps de ij lez, l’un de lin, Pautre de chanvre, 

trouvez en la haulte chambre pavée, prisiez x s. 

[VOstel Dieu, ul supra.] 

COCVEETÜRES. 

179. Item, une couverture de drap pers, de ij lez, trouvée en 

la chambre sur Testable, prisée xvj s. 

{Dangeul.) 

180. Item, une aultre couverture de pers, de lé et demi, à 

V royes, trouvée en ladicte chambre, prisée xij s. 

181. Item, une couverture de blanchet, de ij lez, trouvée en 

ladicte chambre, prisée xvüj s. 

[Jehannof.] 

182. Item, une couverture vert, de iij lez estrois, trouvée en 

ladicte chambre, prisée x s, 

\nutin, ) 

183. Item, une couverture jaulnc, de tj lez, trouvée en ladicte 

chambre, prisée vj s. 

18-1. Item, une vieille couverture perse, toute usée, trouvée 
en ladicte chambre, prisée îüj s. 

185. Item, une couverture de blanchet, de ij lez et de iij aulnes 

de long, trouvée en la chambre rouge, prisée xx s. 

[Le Cellier.] 

186. Item, une couverture vermeille, de iij petis lez, de 

ij aulnes cl demie de long, trouvée en ladicte chambre, 
prisée XX s. 

187. Item, une couverture de drap pers, de ij lez et ij aulnes 
et demie de long, trouvée en Toslcl dudit Hays, prisée xvj s. 

[La Gravelie et Pcrrenet, pro Trinitate.) 

188. Item, une petite sarge vert usée, trouvée en ladicte 
chambre joingnant à la chambre sur Testable, prisée iij s. 

{Le Jay.] 
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COUTEPOINTES. 

489. Item, une coutepointe blanche, de ij lez, trouvée en 

ladicle'chambre sur l’estable, prisée x s. 

490. Item, une vieille coutepointe, de îij lez, trouvée en la 

chambre aux turterelles, prisée viij s. 

4 94. Item, j petite coutepointe blanche, de lé et demi, trouvée 
là mesrae, x s. 

492. Item, une grande coutepointe blanche, de ij lez et demi, 
trouvée en l’estude prochaine de ladicte chambre, prisée xx s. 

[L'Ostel Dieu de Paris, pro legafo.) 

493. Item, une petite coutepointe de lé et demi, usée, trouvée 

en ladicte chambre, prisée iüj s. 

494. Item, une aullre plus usée coutepointe, de lé et demi, 

trouvée là raesme, prisée iij s. 

495. Item, une vieille coutepointe blanche, de ij lez, trouvée 

en la chambre rouge, prisée x s. 

496. Item, une coutepointe blanche, de iij aulnes et demie de 
long et iij aulnes de lé, trouvée en la chambre aux turterelles, 

[Dangeul. ) Ivj s. 

497. Item, une coutepointe blanche, de ij lez, trouvée en 

l’ostel May s, xij s. 

498. Item, une coutepointe blanche, de ij lez, legere, sans 

coton, trouvée oudit liostel, prisée iüj s. 

4 99. Item, une coutepointe de taiTclas inde doublé de toyle 
vert, à une rose vermeille de brodure ou milieu, trouvé oudit 
hostel de Hays, prisée xvj s. 


Matelas. 

200. Item, un matelas de coton losengé, trouvé en la chambre 

sur i’estabie, prisé xl s. 

{Dangeul.) 

201. Item, un matelas de ij lez, garni de bourre, trouvé en 

la chambre aux turterelles, prisé xxiiij s. 

202. Item, une pallace de feurre trouvée en lad. chambre 

sur Testable, prisée üîj s. 
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Chambres. 

203. Item, un dossier de sarge perse usée et iij custodes de 
toyle perse destainte, trouvé en la chambre aux turterelles, 
prisé xij s. 

20-î. Item, une chambre de sarge perse, ciel et dossier gar¬ 
nis de toyle perse, la couverture du lit et iij custodes garnies 
d’anneaux, tout prisé ensemble et trouvez là mesme vJ 1, 

[DangeuL] 

205, Item, un ciel et dossier de toyle noyre frangé de blanc 
et de noir et iij custodes garnies d’anneaux, trouvez en l’ostel 
Hays, prisez xivüj s. 

200. Item, un demi ciel et dossier de toyle blanche, trouvé 
oudil hostel de Hays, prisé vj s. 

207. Item, un ciel et dossier de toyle couLepoiiUée et iij cus¬ 
todes blanches garnies d'anneaux et de cordes, trouvez en la 
chambre joingnanl ladicte chambre sur Testable, prisé xxxvj s. 

208. Item, un dossier de sarge vermeille doublé par hault 

de toyle perse, trouvé en Teslude prouchainede la chambre aux 
turterelles, prisé v s. 

Haültklicke. 

200. Item, un drap de haulte liche de Cistoire Beatrix^ fille 
du Roy de Tyr*, de vij aulnes et demie de long, ij aulnes' et 
demie de lé, prisé l’aulne quarrée xl s., trouvé en la chambre 
blanche; valant xxxv 1. 

210. Item, un aultre grant vieil drap iiystorié de la passion 
et de l'Ascencion Nostre Seigneur de v aulnes de long et ij et 
demie de lé, raporté de Tostel Jehan du bourg la Royne, prisié 

vj I. 


Tapis. 

211. Item, un lapis velu à esLoyles blanches, de iij aulnes et 

1. M. J, GuilTrey, dans son Histoire de la tapisserie, ne signale 
qu’une tenture relative à Thistoire de Béalris, de fabrication 
flamande bien postérieure, c’est-à-dire du commencement du 
XVI* siècle. 


.«Xl * 




r k 
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demie de long et vij quartiers de té, trouvé en la chambre 
blanche Uij 1. xvj s. 

21 i. llem, un petit tapis velu, d’aulne et demie de long et 
de lé iij quartiers, trouvé en ladiele chambre, prtsié x s. 

213. llem, un petit tapis velu de v quartiers de long et iij de 
lé, trouvé en iadicle chambre, prisié xij s. 

2H. llem, un lapis vermeil, semé destojles jaulnes, de 
ij aulnes de long et v quartiers de lé, raporté de dehors, prisié 

xxxvj s. 


Carreaux. 

215. Item, vj carreaux de lapicerie ouvrez à arbres et con- 

nins, enfonsez ile cuir et emplis de bourre, trouvez en ladiele 
chambre sur l’eslaliieaux chevaux, prisiez xîj s. 

216. Item, ij vielz carreaux non paraux, trouvez là mesme 

ij s. viij d. 

217. llem, iiij carreaux de plume, cou vers de drap de soye 

Icnné figuré, trouvez ou reirait de l’eslude devant la chambre 
aux lurlerelles, prisiez xvj s. 

218. Item, xij livres de fil en pelote et iüj escheveaux, prisiez 

ensemble xlvüj s, 

Totle. 

4 


219. Item, ix aulnes cl demie de toyle de Hn ou environ en 
une piece de iij quartiers de lé trouvée en l’ostel messire Jehan 
llays, l’aulne prisiée iij solz iiij d., valant xxxj s. viij d. 

220. Item, aulne et demie de pareille toyle trouvée là mesme 

audit pris, valant v s. 


IIanquiers’. 

221. Item, un banquier de x carreaux usez trouvez en ladictc 

chambre sur l’estable, prisiez vj s. 

222. Item, un aultre banquier de vij carreaux trouvez en 

ladiele chambre, prisiez üij s. 

1. Dans l’ameublement, on appelait èançuierA des bancs recou¬ 
verts d'étüfTes plus üu moins riches. 
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223. Hem, un han(]uier de pers de vj carreaux usez, ouvré 

à oyseaux, trouvé en ladicte chambre, prisié ij s. 

Nappes. 

224. Item, iiij napes de chanvre ouvrées, trouvées en Tes- 
tudeprouchainede la chambre aux tiirlerelles, prisiées ensemble 

X s. 

225. Item, une nape de lin de iij aulnes et demie de long, 

trouvée en ladicte eslude, prisiêe x s. 

226. Item, une nape de chanvre de ij aulnes et demie de 

long, trouvée là mesme, prisiée v s. 

227. Item, une nappe de iij aulnes cl demie de long ou envi¬ 
ron, trouvée en la haulte chambre pavée, prisiée iiij s. 

228. Item, une aultre nape vieille et usée, trouvée là mesme, 

prisiée , svj d. 

229. Item, deux napes de chanvre de v aulnes et demie en 

ij pièces, trouvées eu ladicte chambre, prisiées vj s. 

230. Item, une nape de lin à l’ouvrage de Damas large, con¬ 

tenant iiij aulnes de long et une de lé, trouvée en l’os tel ines- 
sirc Jehan Hays, l’aulne prisiée vj solz, valant xxiiij s. 

231. Item, une aullrc nape de lin dudit ouvrage, de iij aulnes 

et demie de long et une de lé audit pris, trouvée là mesme, 
valant xxj s. 

232. Item, une aultre nape dudit ouvrage, de îiij aulnes de 
long et une de le, trouvée là mesme, audit pris, valant xxüîj s. 

233. Item, une vieille nape de lin usée de v aulnes de long, 

trouvé là mesme, prisiée viij s. 

234. Item une vieille nape de lin ouvrée, contenant iij aulnes 
et demie, raporlée de dehors cl prisiée en l'ostel dudit dcITuiict 

vj s. 

235. Item, une vieille nape de l’ouvrage de Damas de 

iij aulnes de long, raporlée, etc., prisiée viij s. 

Pesxes *. 

236. Item, un pesne de iij aulnes et demie de long, trouvé en 

1. Sous cette rubrique se trouvent désignés des essuie-mains 
en pièces d’une longueur de plusieurs aunes. 
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l’ostel mesâire Jehan Hays, prisié xx d. l’aulne, valant v s. x d. 

237, Item, un pesne de lin de iiij aulnes de long ou environ, 

de l’euvre de Damas, raporlé, etc., prisié xîj s. 

238. Item, un vieil pesne de lin de v aulnes de long ou envi¬ 
ron, raporté, etc., de l’ouvrage de Paris, prisié iiij s. 

23!). Item, un pesne de lin contenant iiij aulnes ou environ, 
de l’ouvrage de Damas, raporté, etc., prisié vüj s. 

Tooailles 

240. Item, xvj pièces de vieilles touaîlles que lin que chanvre, 

trouvées en l’esludc prouchainc de la chambre aux turlerelles, 
prisiées ensemble vüj s. 

241. Item, une touaille de lin, de iiij aulnes ou environ, à 
l’euvre de Damas, trouvée en la haulte chambre pavée, prisiée 

vj s. 

242. Item, une vieille touaîlle de lin de ij aulnes et demie, 

trouvée en ladicte chambre, prisiée xvj d. 

243. Hem, iiij vieilles touailles de chanvre, d’une longueur, 

en ladicte chambre, prisiées v s. 

244. Item, une petite touaille deliée usée, là raesme trouvée, 

prisiée xij d. 

245. Item, une vieille touaille de iin de ij aulnes et demie de 

long, raporlée de dehors et prisiée oud. hostel ij s. 

Serviettes. 

246. Item, iiij servietes de l’ouvrage de Damas, trouvées en 

l’estude prouehaine de ladicte chambre aux turlerelles, prisiées 
xij d. la pièce, valant iüj s. 

247. Item, une serviele dudit ouvrage de üj quartiers de 

long, raporlée et prisiée üj s. 


CüEüVRBcniBr. 

248. Item, un cueuvrechief tout neuf, de trois quartiers de 
long, en l’ostel dudit Hays, prisié ij s. 


1. Les tattaUles n’étaient autre chose que des serviettes 
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SüRPLIZ. 

249. Item, un vieil surpliz dentelé délié, trouvé sur Ilays, 

prisié X s. 

250. Item, un aultre surplis de iin délié, dentelé, à une pîece 

au colet, trouvé sur ilays, prisié viij s. 

PlENS ÜE CBiPELLE. 

254. Ilem^ une petite ymage de Nostre Dame et le cliapiteau, 
fais et ouvrez de borl d'Irlande, trouvé en la chapelle dudit 
liostel vj s. 

252. Item une aultre ymage de Nostre Dame, de pierre 

blanche, avec le chapiteau de boys, trouvé en ladicle chapelle, 
prisiée xij s. 

253. Item, un autel portatif de mabre, enchacillé en boys, 

prisié xvj s. 

254. Item, un autel portatif d’alebastre, enchaeiüé en boys, 

prisié xij s. 

255. Item, deux pierres de jaspe, enchassilliées en cyprès, 
pour faire autel portatif, la pièce prisiée xvj s., valant xxxij s. 

250. Item, un coyssin de drap d’or sur soye, plain de duvet, 
figuré à oyseaux d’or de Chipre, trouvé en l’ostel dudit Hays, 
prisié ' xij s. 

257. Item, un petit orillerquarré, ouvré à Fayguiile, trouvé 
ou revesliaire de l’église de Paris, cl pluscurs autres biens de 
chapelle cy après declaîrez, [>risiez vj s. 

25S. item, une chasuble de veluyau blanc, estoie cl fanon, les 
paremens d’une aube tout de mesme, doublés de bougran 
azuré, une aube et un amil non parez, prisiez viij 1. 

259. Item, une chasuble de soudanln' de damas rayé, à un 
orfroys de brodure, une chape de mesme doublés de bougue- 
ran azur, tunique et dalmalique de mesme, doublés de toylc 
azurée, prisiée xl 1. 


l.Le îoudawî/î, autrement dit satanin, salarin, était un 
riche drap d’or. 
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2ti0. Item, deux chapes de vieil dyapre* vermeil, doublé de 
tojle azurée, prisiées xij I, 

201. Item, une chasuble de lafTclas rayé de blanc et pers 

scngle, estole et fanon doublés de cendal^ vermeil, une aulbe 
et l’amit parez de mesme, ladicle chazublc prisiée iiij 1, 

202. Item, une aube et iiij aniits de tojle non parez, prisiez 

xxiiij s. 

203. Item, une estole et deux fanons de baudequin® vermeil 
broché d’or de Oliipre, doublée de toylo azurée, prisiée vüj s. 

204. item, une estole el un fanon de samit* azuré à ymages 

de brodure doublés de toyle vermeille, prisiez xij s. 

205. Item, les paremens d’une aulbe de samit azuré à pelis 

ymages de brodure et chapiteaux, amit et ij pongnés de mesme 
bordez de cendal vermeil, prisiez viij s. 

200, Item, une paire de paremens d’aube de drap de damas 
d’or el d'azur, amit et pongnes bordez de toyle noire, prisiez 

viij s. 

207. Item, deux paremens d’aube de brodure à grans ymaiges 
et deux pongnés bordez de toyle azurée, prisiez xx s. 

20S, Item, une chasuble de toyle blanche scngle, estole et 
fanon de mesme, une aube, samit et le rainl, tout prisié xxviij s. 

209. Item, iij estuys à corporaux, Tun de veIou.x veniieil à 
boutons guipez d’or, garnis de iiij corporaux, prisié xvj s. 

L’autre de drap d’or impérial à champ vermeil, garni de 
iiij corporaulx, prisié x s. 

Le tiers, ouvré de brodure à un ymage de Saint Saulveur, 
garni de deux corporaux, prisié xvj s. 

270. Item, ij boyles à metlre pain à chanter, l’une d’un drap 
d’or de Ghipre vert, prisiée vüj s. 

l/autre de baudequin à champ vermeil, prisiée iii| s. 


4. Le diapré, étoffe précieuse habituellement employée pour 
les ornements d’église. 

2. Le cendal, étoffe de soie légère qu'on usageait souvent pour 
doublure. 

3. Baudequin, riche étoffe de soie qui se fabriquait générale¬ 
ment à Lucques. 

4. Le samit, étoffe de soie se rapprochant du satin. 
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271. Item, deux custodes de cendal azur et violet deslaiiiL 

I 

garnies d’anneaux et de franges de laine, prisiées xi] s. 

272. Ilem, unedoubleuredecendalazur liereain pour une hou- 
pelande et la doubîeure d’un chaperon de mesme, prisiées viij s. 

273. Item, un chaperon à femme d'ancienne façon, à coquil- 

lete de veluyau tenné, sengic, p ri sic iiij s. 

274. Item, vtj aulnes et demie de drap de damas cendré en 

ij pièces, prisiées xÿ 1. 

275. Item, un quartier et demi d’un vieil drap impérial 

blanc, prisié xx s. 

27ü. Item, un quartier et demi de drap de damas noir, prisié 

xij s. 

277. Item, un las de soye de violet, garni de houpes et de 

frises, prisié îj s. 

278. Item, une double[ure] de chaperon à homme, de cendal 

Uerçaiii vermeil iii] s. 

279. Item, un tableau doré ouquela paiiit un demi ymage de 

Nostre Dame tenant son enfant, garni d’une custode de taHêtas 
blanc rayé, et au dessoubz une verge et une petite cliesne de 
layton doré, prisié xxvüj s. 

(ZflîÆsc à Nostre Dame de Troyes.) 

280. Item, un encencter do cuyvrc doré, prisié xsxij s. 

liocrELAXDES ET AULTRES ROBES. 

281. Item, une hoiipelande de violet, fourrée de vieil menu 
vair, trouvée en la chambre aux turterelles, prisiée xt s. 

282. Uem, une houpelande de violet brun, fourrée de vieil 

gros vair, prisiée en ladicLe chambre iü] 1. xvj s. 

{Je/tanno (.) 

283. Item, une aultre houpelande courte de vert brun, four¬ 
rée de penne noire, trouvée en ladicte cliamlme, prisiée Ix s. 

(Zc Galant.) 

284. Item, une houpelande sengle de violet brun, trourée ou 

retrait de l’estude de ladicLe chambre, prisiée xx s. 

[llutin.] 

285. Item, une houpelande de vert brun, fourrée de viez 

gris, trouvée sus May s, prisiée vj 1. 

(le cousin.) 
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286. Item, une lioupelande de violet brun, fourrée de menu 

vair, et le chaperon à courte cornette fourré de mesme, raporté 
de l’oslel Perrin Josse, prisiée vüj l. 

[le cowsHi.} 

287. Item, une housse de violet fourré de menu vair, trouvée 

en l’ostel Hays, prisiée iüj 1. xvj s. 

288. Item, un grant mantel de Brucelle vermeille à fons de 

cuve, fendu au costé, fourré de menu vair et le chaperon doublé 
de mesme, tout prisié xlj 1. 

[le cousin.] 

289. Item, un mantel sengle de violet à fons de cuve, prisié 

xxiiij s. 

[Hulin.) 

290. Item, une cloque' de hrunecte en la chambre aux tur- 

tcrelles, prisiée xvj s. 

[Hutin.] 

291. Item, une jaquette de boueassin blanc, là trouvée, 

prisiée iij s. 

292. Item, un petit gippon de veiujau vert, prisié xij s. 

293. Item, deux chaperons doubles, Tuii vert, l’autre brun 

violet, prisiez ensemble vüj s, 

294. Item, un chaperon de vert brun, fourré de menu vair, 

prisié vüj s. 

{Hulin.) 

295. Item, unes bracerolcs^ de Manchet, fourrées de gris, 

prisiées vij s. 

[Hutin.] 

296. Item, une barrete rouge, mengée de vers, prisiée vj s. 

[Hulin.] 

297. Item, un grant cliapeau de bievre, garni de taffetas 

pers, à houpes de soye inde, prisié vüj s. 

[Vendu après le menger aux vers VI so/s.) 

298. Item, un grant chapeau de tripe noire, prisié üij s. 


1. Cloque, manteau de voyage qu’on portait à cheval, étroit par 
le haut, large et arrondi par le bas. 

2. Brasserole désignait habituellement une camisole de nuit. 
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299. Hem, une doubleure vermeille de cendal sans manches 
pour une houpelande, prisiée x s. 

[Le Cellier.] 

.SOO. Item, iiij pièces de cendal inde usé et pertusé en plu¬ 
sieurs lieux, prisié vj s. 

[Le Cellier.] 

30f. Hem, deux chapes d'eglise, la meilleure chape et le 
meilleur camaîl prisiez Ixiiij s. 

[Fauquembergue^] 

302. liera, l’autre chape et l’autre camaîl prisiez xlvüj s. 

[Majoris.) 

303. Item, une aulmuee de Calabre, fourrée de menu vair et 

de six tircns, prisiée xij i. 

(Ffl uquem bergue.) 

304. Hem, une autre aulmuee de Calabre vieille de v tirens, 

fourrée de menu vair, prisiée xl s. 

[Aleaume,] 

305. Hem, une male de violet pour un evesque ouvrée de 

brodure à roses blanches et vermeilles, prisiée viij s, 

306. liera, une paire de gans de charaojs fourrez de gris, 

prisiée xij s. 

IÎIE.\S J)E CUISINE, 

A REIN. 

307. Hem, un petit mortier et le pesleil, trouvez en la cui¬ 
sine, pi'isiez ij s. 

308. Item, ij seaulx à main, ferrez, prisiez iüj s. 

309. Itéra, une pailc ronde tenant deux seaulx d’eaue ou 

environ vj s. 

310. Hem, ij pailes d’arein à queue, prisiées ensemble vj s. 

311. Hem, un petit paleron d’arcin à queue, prisié xvj d. 

3J2. Hem, une pailc d'arein à couler poys, prisiée iiij s. 

313. Hem, une casscle à puisier eauc, prisiée iîj s. 

3Ci. Item, une petite paile d’arein, prisiée xvj d. 

315. Hem, un grant bacin à barbier, prisié iüj s. 

316. Hem, deux bacins à laver sur table de ranelennc façon, 

prisiez ensemble vüj s. 

317. Item, un pot à J)ec d’asne à laver sur table sans cou- 

vescle, prisié Üij s. 
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3iS. Item, une chaufecle à ij bilierons et coiivescle, prîsîéc 

vj s. 

3^^). Item, un petit pot de cuivre, prisié ij s. 

320. Item, un petit coijueniarl à bec d’asne, prisié xvj d. 

[Il ut in.) 

321. Item, un chauderon à ance, tenant seau et demi ou 

environ, prisié v s. 

322. Item, une grande marmite à iij pioz, prisiée xij s. 

{Fauqtiem berg ne.) 

323. Item, une palote d’arein pour friture, prisiée xvj d, 
32Î. Item, une auUre ehaufecte à ij biljerons, sauscouvescle, 

prisiée vJ s. 

323. Item, xij cuillers de leylon, prisiées iüj s. 

32G. Item, une vieille chaudière à ij anneauix, prisiée vj s. 

327. Item, une grant paîîe d’arein de vj seaulx, prisiée xxîüi s. 

328. Item, une aultre paile de iij seaulx, prisiée .viij s. 
320, Item, une moyenne paile, despeciée sur le bort, 

prisiée iij s. 

330, Item, une aultre payle plus petite, presque neufve, 

prisiée üy s. 

331, Item, une aultre plus petite paile, prisiée ij s. 

332. Item, uu vieil bacin d’areîn à refroidier vin, prisié vj s. 

333, Item, un bacin à laver sur table de l’ancienne façon, et 

le pot de mcsnie à bec d’asnc, prisiez viij s. 

334. Item, ij vieilles chaufeles à laver de raneienne façon, 

prisiées iüj s. 

333. Item, un petit coquemarl à bec d’asne, prisié ij s. 

[Mikt.] 

33G. Item, une leschcfrite d’arein, prisiée iüj s. 

337. Item, un pot de cuivre tenant uu seau ou environ, 
prisié xij s. 

335. Item, un plus petit pot de cuivre, prisié ij s. viij d, 

339. Item, un grant bacin carré d’arcin à boyre coulombs, à 

iüj roes, prisié viij s. 

340. Item, deux oriiies de cuivre ou de laylon, prisiez 

ensemble Ü] s. iüj d. 
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341. Item, une esconce' de laiton, prisiée xij d. 

342. Ilcni, un granl Laciii à l'ouvrage de Hamas argenté, 

prîsié xlviij s. 

343. Item, deux petis bacins à laver, dudit ouvrage, taillez et 

argentez, et uu rcfredouer à vin de celle façon, prisiez tout 
ensemble iiij 1. xvj s. 

344. Item, V chandeliers à boele, que grans que petis, et un 

à iij piez, prisiez vij s. 

343. Item, xj chandeliers de pluseurs longueurs, à façon de 

Lymoges, prisiez ensemble xij s. 

34t). Item, un chandelier de layton, à nj brocerons et roses 
doubles, prisié vj s. 

347. Item, un aullre petit chandelier vieil, à iij petis broce¬ 
rons, prisié xvj d. 

343. Item, une aultre esconce d’arein, prisiée ij s. 

349. Item, une grant chapelle de plomb à faire eaues, 
prisiée x s. 

330. Item, une petite chapelle de plomb à faire eaues, prisiée 

iiij s. 

331. Item, uue fontaine de plomb à refroidier vin, prisiée x s. 

332. Item, une grant bouteille à mettre eaue rose, prisiée iiij s. 

Fer. 


353. Item, une petite paile de fer, prisiée ij s- 

334. Item, un rotier® de fer, à pommes, prisié ij s. 

333. Item, ij grans ehiennés de fer à croce, de üij piez et 

demi de haull, prisiez xxxij s. 

330, Item, une aullre paire de moyen ehiennés, prisiez xx s. 

337. Ilcni, deux chiennes de fer ronds, prisiez viîj s. 

35S, Item, deux petis chiennes ronds, prisiez vj s. 

359. Item, deux ehiennés à anneaux et cornes de mouton, 
prisiez iiij s. 

300. Ileni, ij aultres chiennes à crosse, prisiez vj s. 

361. Ucm, ij aultres ehiennés à crosse, prisiez üij s. 


1. Esconse signifie une lanterne sourde, 

2. liotier est un gril. 
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362. Item, ij auUres chiennes à crosse, chascun chiennet 


iij glans, prisiez üij s. 

363. Item, îj aullres chiennés, prisiez x s. 

364. Uem, ij pelis chiennés de fer ronds, prisiez vüj s. 

365. Itemj une crameillié, prisiée iiij s. 

366. Item, un grant greil et un petit, prisiez ensemble 

ij s. vüj cl. 

367. Item, un grant trepié, prisié ij s. 

368. Item, uneaultre trepié rompu, prisié vüj d. 

369. Item, un aultrc plus petit trepié, prisié vüj d. 

370. Item, deux paletes de fer, prisîées xij cl. 

371. Item, une broche de fer sans piez, prisiée iiij s. 

372. Item, une moyenne broche de fer, prisiée iij s. 

373. Item, une petite hroehc de fer, prisiée xvj d. 

374. Item, une leschefriiedc fer à deux pongniés, prisiée vüj s. 

375. Item, une plus petite leschefrite de fer, prisiée ij s. 

[Ilut in.) 

376. Item, une grant paile de fer, prisiée vj s. 

377. Item, petite paile de fer, prisiée iiij s. 

378. Item, iij verges de fer et les pentes, prisiées vüj s. 

379. Item, le fer d’une aichegaye mal bruni, prisié iv s. 

380. Item, iiij verges de fer, iij longues et une petite, prisiées 

ensemble iiij s. iiij d, 

38t. Item, un grant gril, prisié iij s. 

382. Item, un trepié, prisié iüj s. 

Estais. 

383. Item, un grant plat d’estain, prisié iij s. 

384. Item, V plas moyens, prisiez ensemble x s. 

383. Item, vij petis plas, prisiez ensemble xiiij s. 

386. Item, iüj grans plas d’cslain, la piece prisiée iÜj s., 

valant xvj s. 

387. Item, iiij plas d’estain moyens audit pris, valant xvj s. 

388. Item, iij petis plas, ij s, la piece, valant vj s. 

389. Item, xxiiij eseuclles, xij d. la piece, valant xxilij s. 

390. Item, xij petites escueltes audit pris, valant xij s. 


39t. Hem, xxviîj escuelles assez grandes audit pris, valant 

XXvüj s. 
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392. Item, xxj petites cscuelles à viij d. la pièce, valant xiilj s. 

393. Item, un pot de üj cliopinesetij pintes, prisiez ensemble 

viij s. 

394. Item, ij chopines et ij ayguieres d’estain, chascuneà un 

biberon, prisiées ensemble viij s. 

393, Item, iij salières basses d'estain, prisiées ensemble xij d. 
39(;. Item, une pinte de potin, prisiée ij s. viij d. 

397. Item, un pot de iij chopines, üij pintes, ij chopines et 

iij salières, tout prisié ensemble xiüj s. 

398. Item, un grantpol d’estain tenant ij quartes, prisié vj s. 


t 

Aultrks ihens. 

399. Item, une eschele trouvée en la court, prisiée xij d. 

400. liera, une au lire eschele de xviij eschelons, prisiée ij s. 

401. Item, une corbeille, prisiée xij d, 

402. Itéra, une cuve baignouere ou retrait emprès la sale 

basse x s. 

{P, de Nulltj.] 

403- Item, ij coffres à porter torches et iij picees de vielz 
merrien, tout prisié ensemble üij s, 

404. Item, un torcher de boys entaillé, en la chambre sur 
l’eslablc üij s. 

403. Item, un au lire torcher de boys, prisié xvj d. 

400, Item, un minot à aveîne, prisié vj s. 

407. Item, un niinol à blé, prisié ij s. 

408. Item, ij petites bouteilles de cuir, prisiées viij s. 

(G. Ciarnier.] 

409. Item, un petit oreloge, prisié xx s. 

410. Item, un pain de cire neufve pesant viîj livres ou envi¬ 
ron, la livre prisiée iij s., valant xxiiij s. 

411. Item, unes bouges fermans à clef, prisiées vj s. 

412. Item, une lanterne de voîrre, prisiée viij s. 

413. Item, deux peaulx de serf, l’une conrée sans pojl et 

l’autre atout le poyl, prisiées ensemble viij s. 

414. Item, une vieille selle et la testiere d’une mule, prisiée 

! ... .'P' 

i 415. Item, üij tasses à selles de chevaux, prisiées vüj s. 

: 416. Item, j petit hennap de madré blanc, prisié viij s. 










DE NICOLAS DE HAYE. 


Ixxvij 

.117. Item, une paire de couteaux et le canivel à manches de 
corne noire, à viroles d'argent esmaiilez, et la guaiiie noire gar¬ 
nie d’argent, prisiée x s. 

418, Item, un huys de blanc boys, prisié ij s. 

[fustaüle.] 

41!), Itéra, j tableau de bort à regler parchemin, prisié xij d. 

420. Item, ij petb treilliz de boys, pour îj fenestres, pri¬ 
siez ij s. 

421. Item, üj pièces de bort, chascune de vj piez de long, 

prisiées üj s. 

422. Item, j petit vieil apeutiz de douves, prisié xij d. 

[Le cellier.) 

423. Item, xvj pièces de vieil merrien et un vieil van et plu- 

seurs aullres menues pièces de boys, tout prisié vj s, 

{j4rs à VosleL] 

Le mercredi, xvij« jour dudît raoys de may, après disner, 
maistres Michel de Ryeu et Denys Courtiller, libraires jurez en 
rUniversilé de Paris, commencèrent à priser les livres dudit 
defTunct, comme ci après ensuit ; 

Livkes, 

1. Premièrement, un livre intitulé Compendium théologie^, 
composé par saint Thomas d’Aquin, contenant l’exposicion de 
la patenoslre et aultres choses, commençant ou ij® fcullet 
ipsum facta fcnissanl ou pcriultirae fucillet enim^ àij fermans 
cl dix doux d’argent dorez, ouvrez à fueillages, prisié xvj 1. 

[llutin.) 

2. Item, une Bible, couverte de cuir blanc, commençant ou 

second fueillel nesciens et fenissant ou penultime fueillet /jro- 
vocationum^ prisié xxiiij L 

De libris mayhtri Maikei de Boscopüjnus. Reddilum. 

1, Ce volume doit être celui qui figure dans le t. XVII des 
œuvres de saint Thomas d’Aquin sous le titre Compendium thco~ 
logic od fratrcni Reginaldum^ jocttiui siium. 
i, Mahieu du Boz, trésorier de Bayeux, conseiller au Parle- 
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3. Ilem, iij volumes de maislre Nicole de Lira', chascun à 

iiij fermans de layton, couvers de rouge; le premier commence 
ou ij« fueillel el dicitur et fine ou penuUime fueillel instru- 
mentis, prisié xx I. 

Le second volume commence ou ij® fueillet secundum et fine 
ou penuUime fueillet homines, prisié xx 1. 

Le tiers volume commence ou ij® fueillet après la table de 
veritatem et fine ou penuUime fueillet contra^ prisié xx 1. 

4. Item, un abrégé dudit maislre Nicole de Lira sur la 

Bible, avec le Psaulticr, commençant ou ij' fueillet ubi et fine ou 
penuUime fueillel esl, prisié xij 1. 

[De libris dicti de Bosco. Bedditum,] 

5. Item, une exposicion dudit maistre Nicole de Lira sur le 

Psaultier, commençant ou ij® fueillet est etiam et fine ou penui- 
time fueillet «/içwos, prisié iiij l. 

(i. Item, une exposicion dudit maistre Nicole de Lira sur les 
Prophètes, commençant ou ij® fueillel surdos et fenissant ou 
penuUime fueillel prisié xij I. 

[De libris dicti de Bosco. Bedditum.] 

7. Item, le livre de Josephus A?iti(/uitatum '^, commençant ou 

ij® fueillet et fenissant ou penuUime fucilletîÿm?., prisié c s. 

8. Item, plusieurs traicliez de maislre Guillaume de Paris^, 

commençans ou ij® fueillet solum el fenissant ou penuUime 
fueillel nec, prisié xl s. 

9. Item, unes Concordances sur la Bible, commençans ou 
ij® fueillet Job et fenissant ou penuUime fueillet s. 2, prisié xij L 

ment de Paris, ût son testament le 23 sept. 1418; ce document 
SC trouve compris dans le volume 1162 de la collection Moreau, 
fol. 274 r“. On voit, par l'inventaire des papiers de Nicolas de 
Baye, que Mahieu du Boa lui avait emprunté, le 15 mars ISIS, 
50 francs, et remis divers livres en nantissement du prêt. 

1. Ces trois volumes devaient probablement contenir le plus 
important des écrits du théologien Nicolas de Lyra, ses commen¬ 
taires sur l’Ancien Testament connus sous le nom de : Postille 
perpetuæ. 

2. Il s’agit des Antiquités judaïques de Josèplie. 

3. Guillaume d'Auvergne, autrement dit de Paris, a composé 
de nombreux traités de théologie, de philosophie et de morale. 
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^0. Item, un livre inUlulé Pêtrus de Creeenciis^, de rurn- 
lihus commodis^ commençant ou i.j® fueillet quia in eis et fenîs- 
sant ou penulüme fueillet jt)MA4iea/iîs, prislé c s. 

^ 1, Item, le livre De civilate Dei^^ commençant ou ij« fueiliet 
precipicacl fenissantou penullime fueilletpce, prisié xij 1. 

^2. Item, le Üyalogue d’Ocan^, commençant ou ij® fueillet 
manifesté et fenissant ou pcnultime fueillet sede a, prisié c s. 

t3. Item, les Epistres Gassidoyre* et le livre De anima^ en 
un volume, commençant ou ij’ fueiliet rebm et fenissant ou 
penultime fueillet/’mjfî/ifflfe, prisié Ik s. 

Gl. Item, un livre UesaintJlierome, commençantou ij* fueil¬ 
iet Us et fenissant ou penullime fueillet lunimi, prisié xxüij s. 

1.5. Item, un auUre livre saint jherome, de Ixxij questions 
commençant ou ij® fueillet nobh cl fenissantou penultime fueil¬ 
let regis, prisié xxüij s. 

I G. Item, la seconde partie de Saint ïhommas d'Acquin^, com¬ 
mençant ou second fueillet numéro et fenissant ou penultime 
fueiliet malumy prisiée iiij 1. 

17. Item, une vieille histoire scolastique^, commençant ou 
ij' fueillet vel in modum et fenissant ou penultime fueillet du 
livre in humili, prisié xxüij s. 

1. Pierre de Cresceu?.!, célèbre agronome italien qui vivait à 
la fin du xm® et au commencement du xiv® siècle, est l’auteur 
d’un traité d’économie rurale intitulé ; Ruralium commùdorum liber. 

2. Cffluvre fort répandue de saint Augustin. 

3. L’un des écrits les plus célèbres de GuilUiunie Ockam ayant 
pour titre ; Dialogm in très partes distinctus, prinxa de han'cticis, 
secundo de erroribus Joannis XXII, tertio de patestale Pape. 

4. Le traité De anima est de Gussiodiire; assez souvent se 
trouvent réunis dans le même inanuscrit le recueil de ses lettres 
politiques [epistole varie) et lo livre De oumuï (v. le n® 472 de la 
bibliothèque de Toulouse). 

5. Parmi les ouvrages de saint Jérôme figurent des Questions 
hébraïques sur la Genèse et sur les livres des Rois. 

6. C’est la seconde partie de la .fonnne ihéologique de saint Tho¬ 
mas d’Aquin. 

7. Celle qu’on rencontre habituellement est VHistoire scholas¬ 
tique de Pierre le Maugeur. 
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(8. Item, les Uisünclionsde Alorisse*,cümtneiKantou second 
fueüiet sibiet et fenissans ou penuilime fueillel infirmorum^ 
prisié L s. 

Item, le livre saint Denis, Dp, divinü nominibus'^^ com- 
mençaiil ou îj® fucillet quartp et feiiissant ou penuUime fueü* 
let c/nm, [prisié] xl s. 

20. Item, une Dible, commençant ou ij' fucillet fenis- 

sant ou penuUime fueillet habundans, prisiée x 1. 

21. Item, Guillaume de Paris, De oratione dwina^^ commen¬ 

çant ou ij® fueillel de anirnabm et fenissanl ou penuUime fueil¬ 
lel prisié xx s. 

22. Ilem, les epistres Senequeà saint Pol el sainl Denis^ 

commençans ou ij* fueillel xios et fenissans ou penuUime fueil¬ 
let prelermissaque, prisié iiij 1. 

23. Item, la seconde partie de la Seconde saint Thommas®, 

commençant ou ij® fueillel erit et fenissanl ou penuUime [fueil¬ 
lel] quoniam, prisiée c s. 

Vi. Item, les Epistres sainl Bernard, imparlaides, commen- 
çans ou ij® fucillet judicium el fenissans ou penuUime fueillel 
co/iformfiri prisiées xlvüj s. 

23. llcm, un livre des Explanalionssainl Jherome®, comment 
çaiis ou ij® fueillel cl fenissans ou penuUime fueillet 

caritas est^ prisié l s. 

26. Item, les epistres saint Pol, commençans ou ij® fueillet 

1. Maurice, théologien irlandais du xm® siècle, procureur de 
la nation anglaise en l’üniversité do Paris, a laissé sous le litre 
de Liber distinctioîium une sorte do dictionnaire explicatif de 
l'Écriture sainte. 

2. Saint Denis î’Aréopagite, auteur du traité De nommibus 
divinis. 

3. Vraisemblablement le traité de la prière ([ue Guillaume 
d’Auvergne a composé sous le titre ; De rketorica ditina. 

4. Ce sont les lettres apocryphes de Sénèque à saint Paul. 

5. On désigne ainsi la seconde division de la seconde partie do 
la Somme de saint Thomas d’Aquin, intitulée dans les manuscrits 
Secunda secxmdae. 

6. Saint Jérome a écrit sous le litre de nom¬ 

breux cominentaires sur les Évangiles, les livres des Prupliètes. 


» 
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DE NICOLAS DE HAYE. txxxj 

Paulus servus et fenissans ou penullîme en texte ver, pri- 
siées iiij 1- 

27. Item, Ja lecture saint Denîs de la Jherarchic% commen¬ 
çant ou ij® fueillet aspiceret et fenissanlou penultime fueillet in 
malîs, prisiée xij s. 

2S. Item, un livre de Anselme^ De vita et moribus^, commen¬ 
çant ou ijo fueillet capitulum et fenissant ou penultime fueillet 
valida, prisié xl S. 

29. Item, un livre de Pompée^, commençant ou î.p fueillet 
emphilone et fenissant ou penultime fueillet oppinmie, prisié 

xvj s. 

30. Item, l’Isloyre ecclesiastique de Eusebe, commençant ou 

ij» fueillet el gmciens et fenissant ou penultime fueillet etas, 
prisiée xlviij s. 

31. Item, plusieurs traictiez de saint .Augustin, en un volume, 

commençant ou ij® fueillet oribus et fenissant ou penultime 
fueillet verbum Dei, prisié xxiiij s. 

32. Item, une exposicion de Bcde sur Job, commençant ou 

ij® fueillet in Jheremia el fenissant ou penultime fueillet non 
pe, prisié xlviij s, 

33. Item, nationale divinorum ojjiciorumy, commençant ou 

ij* fueillet infestacio et fenissant ou penultime fueillet octave, 
prisié X1. 

34. Item, Orosius, De Ormesta mundi^, el le tiexte de Valere, 

1. Il s’agit des livres sur la Hiérarchie céleste et la Hiérarchie 
ecclésiastiqm, faussement attribués à saint Denis l’Aréopagite. 

2. Aucun traité de celte nature ne ligure dans les oeuvres de 
saint Anselme. 

3. Très vraisorablableinent l’abrégé de l’iiistoire de Trogue 
Pompée par Justin, habituellement désigné au moyen âge sous 
le nom de Pompée. 

4. Ouvrage de Guillaume Durand, évêque de Mende, célèbre 
canoniste du xtrt' siècle. 

5. !)e Honmsla mundi est le titre singulier que porte dans les 
manuscrits Thistoire des calamités humaines de Paul Orose; 
quant au texte de Valère, ce doit être le livre de Vaîère Maxime, 
De diclis faclisque memorabilibus. 


r 
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en un volume, eoinmençant ou ij' fueiliet dyo et feiiissant ou 
penultime fueiliet salutem^ prisié iiij I. 

35, Hem, les epistres de Secite et Ciprian \ commençans ou 
ij* fueiliet nonnullm et fenissans ou penultime fueiliet respon- 
dente, prisiées xlviij s. 

{Rendu à S, J/oj- des Fossez, dont U est, ut patet per cedulam 

mihi redditam.) 

3H. Item, le livre Policraticon de nuyis curialium^^ commeii* 
çanl ou ij® fueiliet de musim et fenissaiit ou penultime fueiliet 
déclines, prisié xlviij s. 

37, Ueni, un livre de exposicions sur certains livres de la 

Bible, commençans ou ij® fueiliet f/«i mundus et fenissans ou 
penultime fueiliet eral, prisié xxüij s. 

38, Item, les expianacions saint Jherome sur Ysaie, commen¬ 

çans ou ij® fueiliet venisse et fenissans ou penultime fueiliet 
onus, prisiées xxüij s. 

39, Item, Crisostome sur le l® Pseaulme et un livre de la 
Compunction du cuer*, en un volume, commençant ou ij* fueil» 
Ict aliorum et fenissantou penultime fueiliet/) 5 cr««iam, prisié 

xxüij s. 

40, Item, la Bible metriflée^ qui se nomme Aurora^ commen¬ 

çant ou ij“ fueiliet elicere et fenissanl ou penultime fueiliet 
ceinemus^ prisiée xij s. 

41, Item, un livre de Consolacion de saint Bernard®, com- 


t. Sous cette rubrique il faut voir l’écrit de suint Cyprien inti¬ 
tulé : Ejnstola S. Cypriani ad Geeiiium de sacramenlo doniinid 
calicis. 


2. Le Policraticon est le traité philosophique de Jean de Saüs- 
liury, De nugis curialium et vestigiis philosophorum, dont il existe 
une traduction française, par Denis FoulecUat, 

3. L’homélie sur le 50® psaume et ic traité de la Componction 
du cceur sont tous deux de saint Jean Olirysostüiue, 


i. C’est le poème de Pierre de Riga intitulé Aurora, cünlenaot 


l’histoire des deux premiers livres des Rois et des quatre Evaugé- 
listes, fréquemment nommé dans les manuscrils Itilfle moralisée. 


5. Saint Bernard n’a laissé aucun écrit de ce nom, si l’on ii'cn- 
tend point désigner son important traité De cotisideratione, il s’agit 
peut-être du livre de Boècc. 




























DE NICOLAS DE BAYE. 


Ixssiij 


mençant ou ij* fueillet ad perkitla et fenissant ou pcnullime 
fueillel mncta, prlsié x s. 

42. Item, le livre de la Nature des choses’, commençant ou 

îj* fueillct quidam sepe et fenissant ou penuUime fueillel aer, 
prîsié xij s, 

43. Item, une vieille table ancienne par l’ordcnance de a, b, 

c, commençant ou ij« fueillel arrianum, prisiée iiîj s. 

44. Item, unes vieilles gloses sur ü] livres de la Bible, com¬ 

mençant ou ij" fueillel abstimre et fenissant ou ij® fueillel 
prositi prisiée ' xij s. 

45. Item, le livre des Sacrcraens, commençant ou ij® fueillct 
sed quia et fcnissanl ou pcnullime fueillel gerindi, prisiéxxs. 

4(i. Item, la Somme contre les payens^, commençant ou 
ij® fueillct &cimçie et fenissant ou peuullime fueillel pos&et^ 
prisiee nij 1. 

47. Item, un livre de poelrie^ et l’esposicioii d’Ovide mora¬ 

lisé’, commençant ou ij® fueillet re/HBnsîï et fenissant ou penul* 
Lime fueillet riÿorewî, prisié xxiiij s. 

48. Item, un texte de Boece, commençant ou ij® fueillet haec 

et fenissant ou penulUmc fueillet tonantis^ prisié xij s. 

49. Item, les epistres d’Ovide, commençant ou ij® fueillet 
ausm CS et fenissant ou peuullime fueillel dee, prisiées iüj s. 

50. Item, les epistres Urbain^, commençans ou ij® fueillet 
tum et fenissant ou ])enuUiine fueillel dicione, prisiées v] s. 

54. Item, un petit volume de plusieurs petis traicLiez, com¬ 
mençant ou ij* fueillet amicissiniua et fenissant ou penullirac 
fueilict Pi/ori, prisié iüj s. 

52. Item, les epistres de Breton, commençans ou ij® fueillet 
et liotui cl fenissant ou pcnullime fueillel Imernas^ prisié iüj s. 

53. Item, le livre Macrobe, le Songe de Cypioii, commençant 


1. Probablement le poème de Lucrèce, De natura rcrum. 

2. C'est la Somme de saint Thomas d’Aquin eoretre les gentils, 

3. Poetrie sîgnitie poésie, art poétiipio. 

4. Ovide moralise était, selon toute apparence, le commen¬ 
taire de Thomas de Valois sur les livres des Métamorphoses. 

5. Uecueü des lettres du pape Urbain II. 












Ixxxiv INVENTAIRE DES BIENS MEUBLES 

OU ij« fueillet excUato et fenissaiitoupenultimefueilletinufiniV^ 
prisié xij s. 

54. Ilem, un livre de la Cotnmunicacion des langages', coin- 

menrant ou ij« fueillet singularis, prisié vj s. 

53. Item, Ovide, de l’Art d'amours^, en papier, commençant 
ou tj® fueillet Andromedem^ prisié ij s. 

5ü. Item, la Mapemonde*, en françoys, commençant ou 
ij« fueillet la maniéré, prisié vj s. 

57. Item, le livre de t’Analhoraie Mandevîlle commençant ou 
ij« fueillet mimeroGi fenissant ou penuHime fueillet so/ir/wses/, 
prisié iiij s, 

55. Item, le Testament maistre Jehan de Meun, en papier, 

prisié ij s. 

59, Item, Ovide des Destinées*, commençant ou ij* fueillet 
dexter, prisié ij s. 

00, Item, te livre Bocasse des nobles femmes, commençant 
ou ij" fueillet scripsere, prisié xxiiij s. 

fil. Item, un tiexte de i^thiques, Politiques et Relhoriques®, 
commençant ou ij® fueillet get, prisié xl s. 

fi2. Item, un livre de Therence, commençant ou ij* fucillet^t 
tibi, prisié xxxij s. 

63. Item, unaultre livre de Therence, en papier, commençant 

ou second fueillet gui viciiy prisié xij s. 

64. Item, je livre de César, commençant ou ij* fueillet orge- 

triXy prisié x s. 

65. Item, les Fleurs saint Augustin^, comraenç.antou ij* fueil- 

let poeta, prisié xij s. 

1. Ce traité De Gommumeatione ydiomalum est de Nicolas 
Oresrae. 

2. Le titre exact de ce poème d’Ovide est l’,4rt d'aimer. 

3. La Mappemonde ou Image du niuude, poème didactique de 
Gautier de Metz, qui vivait vers le milieu du xm* siècle. 

4. C’est le plus ancien traité de chirurgie conao, par Henri 
d’Amondeville, chirurgien de Philippe le Bel. 

.5. Ce titre assez singulier doit se référer aux Fastes d’Üvide. 

6. Il s’agit des œuvres d’Aristote, les Éthiques et la Politiiiue, 
qui furent traduites à la lin du xrv® siècle par Nicolas Oresme. 

7. Ces extraits choisis des œuvres de saint Augustin figurent 
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06. ILem, Politiques*, en iij volumes de papier, en firançoys, 
couvers de parchemin blanc; îe premier volume commence ou 
ij® fueillet la prisié xl s. 

Le second volume commence ou ij’ fueillet personnes^ prisié 

xl s. 

Le tiers volume commence ou ij® fueillet le maisfre, prisié xl s. 

67. Item, un livre des Sacremens, tout neuf, couvert de rouge, 

à couroyes, prisié xvj s. 

68. Item, un livre de Balades notées, en parchemin, commen¬ 
çant ou ij" fueillet donné, madame, ay, prisié iüj s. 

61). Item, un aultre livre de Balades, commençant ou second 
fueillet minimus, prisié xxiiij s. 

70. Item, un livre nommé le vieil Precian^, commençant ou 

ij* fueillet de nominalîvis, prisié iüj S. 

71. Item, unes vieilles heures à usage de nonnains, coramen* 

çans ou ij® fueillet paier, prisié ij s- 

72. Item, le livre Marcian*’, commençant ou ij« fueillet habeat, 

prisié iüj s. 

73. Item, un vieil livre d’epistres, commençant ou second 

fueillet de balneU, prisié xij d, 

74. Item, un livre de Boece de la Trinité, glosé, commençant 

ou ij* fueillet iiqui, prisié xîj s. 

75. Item, le livre de Santé'*, en françoys, commençant ou 

second fueillet de la râtelle, prisié iüj s. 

76. item, le livre de Stace, commençant ou ij® fueillet proh 

t/o/or,'prisié x s. 


dans la plupart des bibliothèques du moyen âge (v. les n** 548 
et 549 de la bibliothèque de Charles VI). 

1. Probablement la traduction de Nicolas Oresme. 

2. Le rieiV Precian doit, selon toute apparence, s’entendre du 
grammairien Priscien, dont l’ouvrage le plus répandu est inti¬ 
tulé : Comrnentariorxim grammaticorum lib. XVIl. 

3. Marcianus Capella est l’auteur d’une sorte d’encyclopédie en 
vers et en prose embrassant l’enseignement des écoles au 
moyen âge. 

4. Ce volume est peut-être celui qui se trouve ordinairement 
désigné sous le titre de Régivîe de santé. 
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77. llem, un tiexLc de Logique, conunençanl ou ij® fueillcL 

proprium, prisic vj s. 

78, Item, un Ovide du Pont^, conimeneant ou ij' fueilieL nec 

quia, prisié vj s. 

70. llem, un aulLre poete, nommé Marcian-, commençant ou 
second fucillct dmendique, prisié iii j s. 

80. Item, un roumant de PEslal du moiide^, la paLenostre 

et la credo, commençant ou,ij® fucillet poMr fes wiors, avec 
un aultre livre en latin fenissantou penultime fucillet sapiens, 
prisié vj s. 

81. llem, un livre de la collacîon de la Saincte Escripture, 

commençant ou ij® fucillet correctioni, prisié vj s, 

82. Item, l'cxposiciüii de lîede sur saint .Marc, en papier, 

commençant ou Ij® fucillet quatuor, prisié vj s. 

83. Item, les epistres Pierre des Vignes *, commençans ou 

ij® fucillet vicio, prisiées x s. 

[Laissé à Hulin.) 

S E Item, un livre de Prudence, prisié xl s. 

83. Item, un tiexte de Sentences^, ou ij' fucillet commençant 
vcnie}iiia et fenissant ou penultime fueîllet in ««, prisié xl s. 

Item, le jeudi ensuivant, à matin, pre.sens ceulx que dessus, 
lesdiz priseurs prisèrent les livres qui ensuivent : 

86. Premièrement, un tiexte de Decret, commençant ou 

1. Il s’agit des Ponliqnes, épitres écrites par Ovide durant son 
exil. 

2. Si ce n'est l'ouvrage de Marciaaus Gapella, peut-être veut- 
on parler des œuvres de Martial. 

3. Cet intitulé correspond à un nombre assez considéralrle 
d’écrits satiriques coulre les états de la société, uotammeut le 
DU de t'État du monde de Rutebeuf, celui des États du monde de 
Jean de Coudé, et le fragment de poème sur les Étals du monde 
publié avec une notice explicative par M, I^aul Meyer dans la 
Itomania, année 1875, p, 385. 

■1. C’est le recueil des lettres politiques de Pierre de la Vigne, 
ministre de Feuiporeur Frédéric II. 

5. Ce texte nous parait représenter le livre des Semences de 
Pierre Lombard. 
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ij* fueillel posita, avec ie texte de üecretales, Sizicme’ et Gie- 
meiiLines commencans on ij' fueillet si nimis, prisîé xl s. 

(//, /^ow.»■e^.) 

S7, Item, un Decret glosé, commençant ou ij® fueillet vero et 
fenissaiit ou penultiine fueillet îpse^ prisié xx 1, 

{Le cousin.) 

SH. Item, unes belles Decrciales, commençans ou second 
fueillel la et fenissant ou penultime fueillet precipimuSf prisié 

X 1, 

89. Item, la Somme de Ostiense^, commençant ou ij' fueillet 

fuit et fenissant ou penultime fueillet r/ue, prisiée xij 1. 

90. Item, un Sixième et Glcinentines, commençans ou 
ij® fueillet r/uas cl fenissant ou penultime fueillet id^m, prisié 

nij 1. 

91. Item, les ij premiers livres de Décrétâtes, commençans 

ou ij* fueillet de ac et fenissant ou penultime fueillet qmd ire, 
prisie iiij 1. 

92. Hem, un petit volume de loys, commençant ou ij® fueillet 
/ej/tôwi et fenissant ou penultime fueillet ad sacres, prisié xivÜj s. 

93. Hem, un Gode, commençant ou ij® fueillet diflinUionibus 
et fenissant ou penullimc fueillet bem^cium, prisié xij s. 

94. Hem , un Inforçade^, commençant ou ij® fueillet vir et 

fenissant ou penultime fueillet si, prisié xxxij s. 

95. Item, une Digeste nove®, commençant ou ij® fueillet le et 

fenissant ou penultime fueillet prisié xxiiij s. 

90. Hem, un Code, commençant ou ij® fueillet illustris, 

prisié xij s. 

» 

1. Le Sixième ou Sexle forme le sixième livre des Décrétales, 
recueilli par liouiface VIII. 

2. Les Clémentines sont les Décrétales du pape Clément V, 
par lui envoyées à rUniversité d’Orléans. 

3. Cette 5timine, qui jouissait d’une grande réputation au moyen 
âge, souvent nommée aussi Somme (TAsiense, est le commentaire 
sur les Décrétales d'Henri de buze, évêque d’Ostie, mûri eu 1271. 

4. L’Infortiat désigne la seconde partie du Digeste, depuis le 
litre 3 du livre 24 jusqu’au livre 38. 

5. h\il}igesle nové complète la troisième partie du Digeste depuis 
le livre 39 jusqu'à la lin. 
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97. Item, une Digeste nove, commençant ou ij* fueillet cadie, 

prisié xxxiiij s. 

98. Item, une vieille Digeste*, commençant ou ij* fueillet tem- 
pus et fenissant ou penultimc fueillet sunt e?, prisié xl s. 

99. Item, la Somme d'Asse-, commençant ou îj* fueillet core- 

tinentur^ prisié xij s. 

100. Item, une Institute, commençant ou ij® fueillet AoM<aes, 

prisié iiîj s. 

101. Item, un tiexte de Metapliîsique et de philosophie, 

commençant ou îj* fueillet dita et fenissant ou penultimc fueil* 
let kumi, prisié xvj S. 

102. Item, un bréviaire à l’uzage de Chaalons, contenant 

aucunes messes, commençant ou ij® fueillet après le kalendier 
mbis et fenissant ou penullime fueillet famulis, prisié üîj 1. 

103. Item, un aultre bréviaire à l’uzage de Paris, commen¬ 

çant ou ij® fueillet après le kalendier cum im^ocarem et fenis¬ 
sant ou penultime fueillet fmen^ et à deux fermouers d’argent, 
pnsie vuj 1. 

(/. de Mailly^ soi vit.] 

104. Item, un petit livre, couvert de rouge, à fermouers d’ar¬ 

gent, contenant plusieurs messes ou ij® fueillet après le kalen¬ 
dier dieavU, prisié xxiiij s. 

103. Item, un grant bréviaire noté, à l’uzage de Paris, com¬ 
mençant ou îj® fueillet jusiè et fenissant ou penultimc fueillet 
per do., prisié xx 1. 

[Le Jay.] 

106. Item, un petit mcssel abrégé, couvert de rouge, com¬ 
mençant ou ijo fueillet l'/s luVe et fenissant ou penultime fueillet 
ullimas^ alout deux fermouers et une pipe d’argent, prisié Ix s. 

[II ut in.) 

107. Item, la Généalogie de la bible, enrôlée en boys, pri- 

siéc xij s. 

(Débet wi® Drewe, doyan.) 

1. La Diffeste vieille comprend le livre 1 du Digeste jusqu’au 
titre 2 du livre 24. 

2. La .Çoiïinte d'Asse est le commentaire du jurisconsulte Azon 
sur le Code et les Instilules. 
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4OS. iLem, un livre des exemples de Saincte Eseriplure, eu 
SÎ.X cayers non reliez, commeneans ou premier fueillet dt mira- 
culis^ prisiô xij s. 

109. Item, xviij peüs cayers de parchemin, contenant le livre 

de SalusLe, commençant ùmnes hommes y prisié xvj s. 

110. Item, xix cayers de parchemin, contenans les Omelies de 

Grisostome, prisiées xlviij s. 

111. Item, xj cayers de parchemin, contenans le livre de 

Therense, prisié xl s. 

112. Item, xxj petis cayers de parchemin, contenans les 

Digestes et le Code, prisiez xij s. 

113. Item, xxxij cayers de parchemin, contenans plusieurs 

petis traicUez, commençans ou premier fueillet ma<jm el exeel- 
lenli, prisiez iiij 1. 

114. Item, iîj cayers de parchemin, contenant un livre de 

poelrie nommé de Senectufe, commençant O Tyle^ prisié vj s. 

115. Item, xxviij cayers de petit volume en parchemin, tant 

de Latence comme de Virgile, commençans animadvertiy pri- 
sié xl s, 

110. Item, ijj cayers de parchemin d'epistres missives, com¬ 
mençans serefimime, prisié iiij s. 

117. Item, Vj cayers de parchemin, eonlenant le livre i)e Regi^ 
mine pnncipum\ commençànl scolariumy prisié vüj s. 

113. Item, V cayers de parchemin d’epistres missives, com¬ 
mençant idemptîtas, prisié vj s. 

119. Item, XXV cayers de la composicion de r.\ureole^, com¬ 
mençans venüey ascendamusy prisié xlviij s. 

120. Item, iij cayers, contenans le livre de Vegece®, commen- 

çÆnlprwjiws liber eleiiionum, prisié vj s. 


1. Le Gouvernement des princes, œuvre de Gilles de Rome, 
théologien et philosophe italien, disciple de saint Thomas 
d’Aquin, qui vivait dans la seconde moitié du xm® siècle. 

2. La composition de l’Axiréole pourrait bien être la désignation 
des écrits de Pierre Oriol il’elruî .4u?*eoiMS)j célèbre théologien, 
élève de Jean Scot, qui a laissé un commentaire sur les livres 
des Sentences et sur les Saintes Écritures. 


3. C’est le traité d’art militaire en cinq livres, intitulé : fiei 


jnilifanj insDïuta. 
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^21. Item, XX cayers en parchemin, contenans les sermons 
Pierre Al)alart, prisiez xxiüj s. 

122. Item, le liexte d’une pcLîtc Institute, commençant ou 

ij' fiieiilel aliis, prisié viij s. 

123. Item, un bréviaire, à l’usage de Sojssons, commençant 

ou ij* fueillet îniquUatem, prisié Ixiiij s. 

(/e Bouron.) 

124. Item, unes petites vieilles heures, couvertes de cornes, 

commençant ou ij® fueillet Awe Maria, prisiée iiij s. 

125. Item, les Meditacions saint Bernard, en un petit volume, 

commençans ou ij® fueillet coticvpîsco, prisié iiij s. 

126. Item, xj cayers de parchemin, contenans Boesce deCon- 

solacion et Chaton', en françoys, commencuntou premier fucil» 
let A ta royale mayeatéf prisiez xxxij s, 

(Laissé à Longehamp.) 

127. Item, unes petites Concordances abrogées, commençans 

ou ij® fueillet Jî. vj, prisié xij s. 

128. Item, le Dyalogue saint Grégoire, avec le Pastoral®, com¬ 

mençant ou ij® fueillet piscis et fenissant ou penullime fueillet 
ejus, prisiez xxiüj s. 

129. Item, unes vieilles Omelies, commençans ou ij® fueillet 
.St qiiis et fenissans ou penultimc fueillet taoier, prisîées xij $. 

130. Item, une Passion notée, prisiée ij s. 

13J. Item, unes questions de droit, commençais ou ij® fueil¬ 
let iiabebis, prisiée ' vj s. 

132. Item, un comment sur Metheores® et aultres livres, en 
un volume, commençans ou second fueillet tius et fenissans ou 

r 

penultimc fueillet ul de^ prisié xvj s, 

1. Traduction des Distiques de Caton. 

2. Ces deux écrits de saint Grégaire le Grand sont intitulés ; 
Dialogue de viiü ci miraculis pat^'unn îtalicoruin et Liber de cura 
pastoralin 

3. Il y a lieu de croire qu’il s’agit d'un commentaire sur Tune 
dCvS œuvres les plus importantes d’Aristote, les Méléorologiques, 
traité en quatre livres sur des questions de physique, de chimie 
et de météorologie* 
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^33. Item, lesFlcurssainl Ambroyse', commencans ou second 
fueillet tücerc^ prisiées üij s. 

134. Item, les Histoires TUm Linus^ en vüj cayers, impar- 

faicles, prisiées xxiüj s. 

135. Item, un vieil livre de sermons, commeneant ou second 

fueilicL tacioncs, prisié xij s. 

13(i. Item, les epistres Pierre Abaiarl, eu papier, commencans 
ou ij“ fueillet nlieTius^ prisiées ij s. 

137. Item, unes Concordances, par maniéré de distinctions, 

commençant ou ij*^ fueillet (/'!«'« i/i actioneçX fenissantou penuî- 
time fueillet esi, prisiée xij s. 

138. Item, trois livres de Tulles^, en un petit volume, coni- 

mençans ou ij' fueillet quia, prisié xv] s. 

131). Item, un livre de Ovide, commençant ou iJ* fueillet 
spontey prisié xij s. 

140. Item, un livre abrégé, tout neuf, sans messes, conte¬ 

nant le canon et les préfacés®, commençant ou second fueillet 
labia^ prisié xxxij s. 

141. Hem, xxij cahiers de parchemin des Operacions de Tullc^, 

commencans ou second fueillet si prisié Ixiüj s. 

142. Item, le livre Franciscus Petrarcha rerum memoranda- 

rum^, commençant ou ij® fueillet cuiqm, prisié xl s. 

143. Hem, le tiexto des Probleumes Aristote, commençant ou 

ij® fueilletprisié xij s. 

144. Hem, les Paraboles Salomon®, commencans ou second 

fueillet anmas, prisiées îj s. 


1. Ces extraits choisis ries (ouvres de saint Ambroise portent 
habitueUement le titre : /Je/loraiio libr'orum S. Ami/rosii. 

2. Tuile est le nom sous lequel on désignait Cicéron au moyen 
âge. 


3. Ce volume représente la partie médiane d’un missel. 

4. Probablement les Oraiiones de Cicéron. 

5. Essais historiques de Pétrarque en quatre livres, formant un 
recueil de faits puisés à diver,ses sources, entremêlés de récits 
contemporains. 

6. C’est ainsi que se trouve généralement désigné le livre des 
Proverbes. 
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^45. IteiTij aucuns notables, selon Durand', sur le premier 
livre de Sentences, commenrans ou ij® fueillet idem, prisié vj s, 

•146. Item, la table du livre Boece de Consolacion, selon a, 6, 
c, commençant au ij* fueillet habens, prisié vj s. 

4 47. Item, Spéculum sancti Bernardi^, commençant ou 
ij« fueillet crastino et fenissant ou penuUime fueillet devotis- 
sime^ prisié x s. 

448. liem, le livre Jule Frontin®, commençant ou ij* fueillet 
responso^ prisié iiij s. 

149, Hem, la Somme Trancret^, commençant ou second fueil¬ 
let cy»i acliSj prisiée ii] s. 

450, Item, le livre de Raramador®, prisié iiij s. 

45t. Item, le livre des Commaiidemcns de justice®, commen¬ 
çant ou ij® fueillet color et fenissant ou penullimc fueillet 
decrescat^ prisié viij s. 

452. Item, le traictié de la Formacion du corps humain, com- 

1. Guillaume Durand, de Saint-Pourçain, est l'auteur de com¬ 
mentaires sur les quatre livres des Sentences de Pierre Lombard. 

2. Il s’agit du traité de saint Bernard, intitulé Spéculum anime, 
autrement dit le livre de ses méditations. 

3. Jules Fronlin a composé sous le titre de SlTatage^naticon, 
lib. IV, un traité d’art militaire uon moins connu que celui de 
Végèce. 

4. Tancrède de Bologne, célèbre jurisconsulte du xiii® siècle, 
auteur d’un exposé de la procédure canonique intitulé Ordojudi’ 
ciarius, qui souvent se trouve indiqué dans les manuscrits sous 
le titre : l'Ordinaire de maistre Tancres de Bologne. La Somme, 
dont il est Ici question, doit être la Rumina de sponsalibus et malri- 
monio du même canoniste. 

5. Sous ce titre fort peu explicite, nous serions tenté de recon¬ 
naître la relation des miracles de Notre-Dame de Rocamadour, 
peut-être même le manuscrit de la bibliothèque de Saint-Martin 
de Tournai dont parle M. Servois dans sa notice {Bibl. de l’École 
des chartes, 4857, p. 21), ce qui ne serait nullement surprenant, 
Nicolas de Baye ayant été chanoine de Tournai. 

6. Ce manuscrit semble offrir quelque analogie avec le coutu¬ 
mier que M. Beautemps-Beaupré a publié en 4865 sous le titre 
de Livre des droiz et des commandemens de justice. 
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mençant ou ij* ftieillet formativam et fenissaiit ou penultimc 
fueiilct masculiïto^ prtsié x s. 

^53. Item, UD livre de Ovide, non intitulé, commençant ou 
ij* fueillet aspice^ prisié îj s. 

154. Item, la Lombarde maistrc Jehan de Lignan', commen¬ 

çant ou second fueillet sine partis^ avec un traictié nommé De 
bello, prisiés ensemble vj s. 

155. Item, un livre de Penitence et de confessions et plu¬ 
sieurs aultres petis traictiez, en un volume, commençans ou 
ij* fueillet te et fenissans ou penultinie fueillet valde^ prisié xx s. 

13<i. Item, aucunes répétitions et notables de droit civil, en 
papier, commençans ou ij® fueiliet iïem, qumitumj prisié viij s. 

157. Item, un ancien poete nommé Lacan, commençant ou 

second fueillet prisié iüj s. 

158. Item, aucuns dis et traictiez de maistre Girard Bagoul, 
en papier, commençans ou ij' fueillet ireprmctpio, prisiez iüj s, 

159. Item, les exposicions des epistres Saint Pol, commençans 

ou ij® fueillet pocali^ prisîées xij s. 

160. Item, le livre Macer deviribus herbarum'^^ commençant 

ou second fueiliet mxia, prisié • ij s. 

161. Item, un petit livret de plusieurs traictiez, commençant 

ou ij® fueillet dicat^ prisié ij s. 

[Ilutin.] 

162. Item, Pepislre Gornilleà Saluste commençant ou second 

fueillet doucis, prisiée ij s. 

1. Jean de Lignano, canoniste italien du xiv* siècle, auteur 
d’un traité De Bello publié en 1515 et d’un commentaire sur les 
Décrétales. La Lombarde ci - mentionnée nous paraît devoir 
s'appliquer à un de ces recueils des lois lombardes, avec gloses, 
d’un usage courant à l’école de Bologne. 

2. Ne serait-ce pas la Summa de poenUenlia et confes- 

siom? 

3. Le livre d’.iemiVtui J/acer, de virtutibus kerbanim, est un 
poème, fort renommé au moyen âge, sur les vertus des plantes 
médicinales, publié pour la première fois en 1177. 

■1. Cette epislre t'ornille à Saluste est la prétendue lettre de 
Cornélius Nepos à Crispus Sallustius, qui précède la traduction 
latine de l'ouvrage de Darès. 
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103. Item, un petit volume de l'isloyre de Troye', couvert 
de gros cuir, prisié ij s. 

164. Item, le livre de Ecclesiastes, commençant ou îj« fueil- 

let en liexte wrm, prisié vj s. 

4 65, Item, le livre de Deuleronoinii, eiitreligné et glose, com¬ 
mençant ou ij® fueillet postquam, prisié viij s. 

166. Item, la Somme de llofroy, de droit civil^, commençant 

ou second fueillet quia, prisiée vj s. 

167. Item, le livre de Exode, glosé, commençant ou second 

fueillet criV, prisié xvj s. 

165. Item, un vieil livre, contenant la vie des Peres, com¬ 
mençant ou ij® fueillet nnsterium, prisié ij s. 

16!). Hem, un livre d’un poele nommé Juvenal, commençant 
ou second fueillel oplandam, prisié ij s. 

170. Item, un liexte de Inforsade, de l’ancienne Iranslacion, 

commençant ou ij® fueillet judiciis^ prisié ij s. 

171. Item, un livre des Constitucions de Normandie^, com- 
mençans ou ij® fueillet de la table de teneuriSf prisié vj 1. 

172. Item, le liexte du livre de Sapience, commençant ou 

second fueillet ref, prisié ij s. 

173. Hem, les epistres missives à l’empereur Frédéric *, com- 

mençans ou ij« fueillel hmdcmes, prisiées ij s. 

174. Hem, le livre de Vegece, en françoys®, commençant ou 

second fueillet l^ordenance, prisié xij s. 

175. Hem, un traicUé del’Egliseentrédicté, avec aul 1res escrip- 

lurcs, en papier, commençant ou second fueillet ut m capilulo, 
prisié xij s. 

1 . Selon toute apparence, la traduction française de la conipi- 
lalioa de Guy de Colonne ou le livre de Darès. 

2. Hoiri'oy de iiénévenl, disciple d'Azo, mort vers 1215, l’un des 
premiers interprètes du droit, est ruuteur d’une 5ot»»ie sur le 
Digeste. 

3. l'robableraent le coutumier de Normandie, 

4. Ce recueil de lettres missives doit être la correspondance 
politique de Pierre de la Vigne. 

fl. Très vraiseniblaldement il s’agit du manuscrit habituelle¬ 
ment désigné sous le titre : Vegece de chevalerie, de la Iransiaiion 
de Jean de Meung. 
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nw. Item, un Iraiclié de la Vie et meurs des philosophes 
en papier, commençant ou ij* fueillet sapiens^ prisié vj s. 

(il/. Drme^ doïjen.) 

Ml. Item, le livre de Job, glosé, commençant ou second 
fueillet domti, prisié xij s. 

178. Item, le livre nommé laRogerine, ouPractiquedeRoger^, 

commençant ou ij® fueillet contra, prisié iiij s. 

179. Item, la Kxortacion Pierre Abalard, avec aullres traic- 
tiez, commençans ou ij® fueillet cuni ntreque, prisié % s. 

180. Item, les Cas brîefs de Remon^sur les Uecretales, coin- 

mençans ou Ij® fueillet lumen, prisiez vj s. 

181. Item, les Epistres de Pierre Abalard et viij cayers de luy 

mesracs, tenans ensemble, le premier commençant tripartile, 
prisié viij s. 

182. Item, un livre de vieilz sermons et theumes de sains, 

commençant ou iJ' fueillet prisié ij s. 

183. Item, [un] livre, nommé Dieia salutis^, avec les Simili¬ 

tudes d’Anselme et les Cynonimes Ysidore, commençans ou 
second fueillet oéIîw/h, prisié xij s. 

184. Item, les Sermons Pierre Abalard, sans ays, commen¬ 
çans ou ij® fueillet non esset, prisié ij s. 

185. Hem, l'Exposicîon sur l’Apocalipse, commençant ou 

tj“ fueillet l'cro medü, prisié xij s. 

180. Item, une vieille Digeste nove, commençant ou ij® fueil- 
let fhore, prisié iiij s, 

1. Teste latin des Vies des philosophes qui furent traduites par 
Guillaume de Tiguonville. 

2. La (iogerine, ou pratique de Roger, livre de médecine très 
rupaudu, compuso par Roger de Parme, 

3. Raymond de Pennafort, Tuii des priacipuux caoooistcs du 
xin® siècle, auquel ou doit im recueil de Dècrétaies composé par 
ordre de Grégoire IX et uu important traité intitulé : Summa de 
casibiis Üecretaiitim, 

i. Le livre désigné sous ce titre est uu traité d'un frère mineur, 
Guillaume de Lancea^ qui a été compris et imprimé dans les 
œuvres de saint Ronaveuture {t. VI) ; ijuauL aux autres ouvrages 
faisant partie de ce volume, ce sont le traité De simüüudinîbiis 
de saint Anselme et le Liber synonj/morum d'Isidore de 8éviUe, 
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^87. Item, le livre ôeTrïsHbus inulieribus^ commeneaiitou 

■ 

tj* fueillet ecce, prisié xij cl. 

188. Item, un Liexte de Digeste vieille, contenant vüj livres, 
commençant ou ij* [fueillet] delegavit^ prisié xij s. 

IS9. Item, le livre nommé Rustica deflenti^ et deux aultres 
petis avec, cotnmençans ou ij« fueillet perroiini, prisié ij s. 

I!)0. Item, la Cronique Marliiiiannc^, commençant ou second 
fueillet visitj prisîée vüj s. 

191. Item, un livre d’Astronomie des jugemens*, commençant 

ou ij* fueillet redite prisié vj s. 

192. Item, un livre d’Alexandre, commençant ou ij® fueillet 

nec faciès^ prisié i] s. 

193. Item, la vieille et nouvelle Rethorique de Tulle, com¬ 
mençant ou ijo fueillet bitror^ prisîée xij s. 

194. Item, les Fleurs de sentences elle Vmdarium. consola- 
tionis^^ commençant ou ij' fueillet/jsr humilitatem, prisié ij s. 

195. Item, une vieille Digeste, commençant ou ij* fueillet 

oves, prisiée vüj s. 

196. Item, aucunes histoires des Troyens et le livre nommé 

Eneydos Virgilii, en un petit volume couvert de vert, pri¬ 
sié xij s. 

197. Item, les livres Seneque De causîs^, en j petit volume 

couvert de rouge, prisié vj s. 

1. Le rédacteur de l’inveniaire, selon toute apparence, aura 
voulu désigner l’ouvrage de Bocace connu sous le titre De Claris 
mulieribus, ou celui De casibus virorum et feminarum ülustrium. 

2. Il est assurétnenl dilDcile de reconnaître le poème d’Ovide 
De Vetuta, que ron trouve parfois mentionné dans les inventaires 
sous la rubrique De Vetula rustica defleiiti. 

3. Chronique des papes de Martin Polonus. 

4. Ce livre d’astronomie est certainement un traité d’astrologie 
judiciaire. 

5. Un manuscrit analogue existe dans la bibliothèque do Metz 
avec cet intitulé : Viridarium consolaiionù de vütù et virtutibus, 
et l’inctpff suivant ; Quoniam, til apostolus Pelrus ait, spirilu sancto 
a/fati. 

6. L'ouvrage de Sénèque dont on veut parier doit se confondre 
avec les Questiones jiaturales. 
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liera, plusieurs aultres livres et cayers en parchemin et 
en papier, de diverses sciences, parfais et imparfais, grans et 
peüs, prisiez ensemble xvj s. 

Summa totalis recepte hujxts inventarii mquehie, 

viij*^ xlix 1. vj s. vj d. t. 


Lettres. 

Ensuivent lettres visitées et inventoriées par les commis des¬ 
sus nommez le jeudi dessusdit, après disner. 

199. Premièrement, une lettre de messire Jehan de Bethune, 
dit de Loques, chevalier, seigneur de Baye, faisant mencion que 
ledit chevalier a manumis et afranchi Marion, fille feu Laurens 
le Oonvers, niepee dudit maislre Nicole de Baye, qui estoît femme 
de corps et de condicion dudit chevalier, parmi la somme de 
cinquante frans que ledit deffunct maistre Nicole de Baye luy 
a baillée. Donnée en date le vîij'jour de no vembre, l’an mil 1111® 1. 

200. Item, un vidimus desdictes lettres, soubz le secl de 
rihaslellet de Paris, parmi lequel sont annexées unes lettres de 
l’evesque de Ghaalons faisans mencion que il conferme la 
manumission et afranchissemenl que a fait ledit s*" de Loques à 
ladiete Marion. Donné en date le v® jour d’avril, l’an 1111® X. 

201. Item, une lettre du Boy, en las de soye et cire vert, con- 
firmalolre dudit afranchissenicnt. Donnée ou nioys de juil¬ 
let 1111® X, à laquelle est alaebée la descharge du Trésor, seelléc 
de ij trésoriers de ladiete somme de l 1. l, 

202. Item, une lettre donnée de Gaultier de Conllans, cheva¬ 
lier, seigneur de Baye et de llartonges, et de Marie de Chas- 
teauvillain, sa femme, faisant mencion comment il a manumis 
et habilité ledit delTuncL maîslre Nicole à recevoir tonsure de 
clerc, qui lors estoit nommé Coleçon le Crantinat, fil de feu 
Coleçon le Crantinat et de Marie, sa femme, de Baye, leurs 
hommes de corps. Donnée en date le xv® jour de septembre, l’an 
mil III® LXXllI, parmi lesquelles sont annexées iij aultres 
lettres servaiis à la tonsure dudit Coleçon. 

203. Item, une lettre de messire Guiehart Daulpliin, seigneur 
de Baye, à cause de dame .Marie de Freloys, sa femme, faisans 
mencion qu’il a affranchi et manumis ledit maistre Nicole de 
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Baje et donné congîé de prendre et porter tonsure. Donnée en 
date, le v® jour de mars, l’an mil IIl® lllli*, parmi oertaîiie 
finance que ledit chevalier en a eu, et sont les lettres ci dessus 
escriples et designées mises ensemble en une layecle de cuir, 
à demi rond ou milieu pour loger les seaulx. 

204. Item, unes lettres seellées duseci deChastelîet de Paris, 
par lesquelles appert que ledit defFunct a baillé à rente et sur- 
cens à tousjours à Jehan Kaguier toutes les maisons, court, 
jardin, estables, edcfices et pourpris que il avoil en la ville de 
Paris, ou cloislre Saint Germain l'Aiicerroys, tenant d’une part 
à la grant rue qui est sur la riviere de Saine, qui va au Louvre, 
et d'aultre part à l’ostel du doyen de Saint Germain, aboutis¬ 
sant audit cloistre, et d’aultre part à la rue qui est devant l’oslel 
de Bourbon. Ce bail fait parmi L\ 1. p. que ledit preneur eu doit 
rendre chascun an aux quatre termes à Paris acoustumez, et 
xv“ 1. t. que ledit deffuncL en reçut. Données en date l’an mil 
IlIP XIII, le xxiij® jour de février, Gtdicnt les gens dudit def- 
funcl que pluscurs arrerages en sont deubz des devant Pas(|ucs 
derrainemeiil passées, pour lesquielx on a fait gager oudit Sios- 
tel par Jehan Ansour, sergent à verge. 

Le buffet oe Pnorviivs, 

205. Item, une aullrc lettre soubz ledit scel, faisant raencion 

que ledit deffunct maistre Nicole de Baye a acheté ïe bulTet de 

Prouvins et toutes ses appartenances, donnée en date l’an 

mil 111P X, le tiers jour de septembre, et pluseurs autres lettres 

touchans les drois appartenans audit bnITel. 

■ 

Le vendredi ensuivant, au malin, par les commis dessus 
nommez furent inventoriées les lettres qui ensuivent : 

Vawes. 

200. Premièrement, unes lettres soubz le seel dudit Chaslel- 
let de Paris, par lesquelles II appert que frère Arnanlt de Lai- 
gneville, prieur de Nostre Dame de Longponl, a delai ssié à 
dame Genevieve de Pacy, bourgoyse de Paris, tous les biens, 
meubles et héritages que feu inessire Pierre de Gretueiî, reli¬ 
gieux dudit prioi'é, a voit, en quelque lieu que ce fust. Données 
l’an HP IIIP* XII, ou inoys de novembre. 
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207. Ilem, une sentence du prevost de Paris, par laquelle il 
appert que les acquests et conquests et le quint des héritages 
que avoit delTuncte Genevieve de Pacy à Vanves et ou lerrouer 
furent adjugez aux exécuteurs de son testament, pour yceulx 
esLre vendus, et les deniers distribuez pour Dieu, à leur ordon¬ 
nance. Donnée en date le samedi x® de janvier, l’an mil IUP Illl. 
Signée : Kresmes. 

20.'t. Item, unes lettres soubz ledit seel de Chastellet, par 
lesquelles il appert trois hoslelx assiz en la ville de Vanves avoir 
esté achetez par ledit delTunct des exécuteurs deladicte delTuncte 
Genevieve, c’est assavoir, Pun contenant court et jardin, comme 
tout se comporte et estent, tenant à Doniface le Pelu, et d’aultre 
part à Helyot GonUer, aboutissant à la ruelle au Curé; l’autre 
maison fut à Jancicn le Vieil, et la tierce et derreniere maison à 
Jaques de Cretueil, avec pluscurs aultres héritages, est assavoir, 
cinq arpens et le tiers de demi arpent de vigne, neuf arpens et 
j quartier de terre et cij s, i d. ob. de renies en argent, parmi 
le pris et la somme de vij® xx cscus d’or à la couronne. Données 
en date Pan mil UIP cinq, ou moys de juing. 

209. item, un brevet de Chastellet, par lequel il appert que 
Jelian Coulomb de Vanves a vendu audit delTunet trois quartiers 
de terre, en une piece, scans ou lieu que on dites Hiz, tenant à 
Régnault Ijorier. Donné en date Pan [mil] UIP Vil, ou moys 
d’aousl. 

210, Item, un brevet dudit Chastellet, par lequel il appert que 
Jehan Piquet et sa femme, demourans à Paris, ont vendu audit 
deflunct maîstre Nicole une pièce de vigne contenant demi arpent 
et demi quartier, assiz à Vanves, Donné en date Pan mil UIP V, 
ou moys de janvier. 

2H. Item, un brevet de Chastellet, par lequel il appert Per¬ 
rin Messuret, laboureur, demouranl à V^anves, avoir prins dudit 
delTunct maîstre Nicole un arpent et le tiers de demi arpent de 
terre, séant ou lerrouer dudit Vanves, parmi xxij s. p. chaseun 
an. Donné en date Pan mil UIP VI, ou moys d’octobre. 

212. Item, un brevet de GhasLellet, par lequel t) appert Pierre 
de .Moyssi, demourant à Vanves, avoir prins dudit delTunct 
mai sire Nicole un arpent et le tiers de demi ariJent de terre, 
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séant OU lerrouerdud. Vanves, parmi xxs. p. chascun an. Donné 
en date Fan IIII® VI, eji octobre. 

2t3. Item, un auitre brevet, par iwjuel il appert fîelyot Gon* 
lier, demourant à Vanves, avoir priiis dudit delTuncl un arpent 
et le tiers de demi arpent de terre, assiz oudit lerrouer, parmi 
xxj 3. p. chascun an de rente. Donné en date i’an rail IIII* six, 
en octobre. 

214. Item, j auitre brevet, par lequel il appert Jehan de Mon- 
tegny, escuier, et sa femme, avoir baillé à Iberre Garnier et 
Marion, sa femme, deraourans audit Vanves, un quartier et 
demi de vigne, parmi xvj s, p. de rente cbascun an. Donné en 
date Tan mil llli** XII, ou moys de février. 

21a. Item, un auitre brevet, par lequel il appert que ledit 
lherre Garnier a vendu audit deilunct une piece de vigne, con¬ 
tenant quartier et demi, assîz ou terroucr dudit Vanves. Donné 
en date l’an mil IlII' et cinq, ou moys de février, 

216. Item, un auitre brevet, par lequel il appert Jehan de 
Monlegni avoir vendu audit deilunct maistre Nicole les xvj s. de 
rente dessus diz que il prenoit sur ladicle vigne. Donné en 
date Tan mil 1111' V, ou moys de février. 

217. Ucm, une aulLre lettre soubz ledit secl de Chastellet, 
par laquelle il appert que Gilelc la Gaslelle, vcnfve de feu Hichart 
Gaslei, demourant à Vanves, a vendu audit delTunct maistre 
Nicole un quartier de vigne, en une piece, assez près du jardin 
de l'une des maisons dudit deiïunct, avec l’uzaged’aler et venir 
par la ruelle Jehan de la Croix. Donnée en date l’an mil IIID V, 
ou moys de décembre. 

218. Item, un brevet de Chastellet, par lequel il appert Adam 
Vivian, laboureur, et sa femme, demourans à Vanves, avoir 
vendu audit defruncL maistre Nicole une piece de vigne, assise 
ou vigno de Vanves, contenant demi arpent et demi quartier. 
Donné en date l’an llll' X, ou moys de décembre. 

219. Item, un auitre brevet dudit Chastellet, par lequel il 
appert Guillaume I.e Fevre, laboureur, demourant à Cbaslillon 
lez Baigneux Saint Erblant, avoir prins à rente dudit deiïuncL 
m' Nicole un arpent et demi quartier de terre, en une piece, que 
ledit delTunct avoitou Lerrouer dudit Chastillon, ou lieu que on 
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dit le Clos Rcnart, parmi le pris de xvüj s. p. chascun an. 
Donné en date l’an mil IIII® et six, ou moys d’octobre. 

Meodon. 

220. Item, unes lettres signées de deux notaires, par les¬ 
quelles il appert Jehan de Gauves et sa femme, demourans à 
Mcudon, avoir vendu à maistrc Jehan le Bossu une foulerie, 
par bas, un celier en costé, la chambre qui est dessus et une 
eslable tenant audit celier, tout entretenant, assiz audit Meu- 
don, en la rue du Four, tenaiis d’une part et d’aullre ausdiz 
vendeurs. Données en date Tan mil Illl® I, ou moys de may. 

221. Item, unes lettres soubz le seel dudit Cliaslellet, par 
lesquelles Î1 appert Oudin Petit, demouranl à Meudon, avoir 
vendu audit delTuncl maistrc Nicole vij quartiers de vigne, en 
ij pièces, assiz ou vigno dudit Meudon. Données en date l’an 
rail 1111' UI, ou moys d’aoust. 

222. Item, un brevet de Chaslcllet, par lequel il appert Jehan 
du Pressouer et sa femme, <lemourans à Meudon, avoir prias à 
rente dudit maistre Jehan le Bossu la foulerie, celier, chambre 
et eslable dessusdiz, parmi xl s. de rente chascun an, que lesdiz 
preneurs promislrent paier audit Bossu. Donné en date l’an 
mil IIIP IllI, ou moys de juillet. 

223. Item, un brevet dudit Chastellct, par lequel il appert 
que ledit Jehan de Gauves a vendu à tousjours audit maistre 
Jehan le Bossu xl s. p. de rente, à prendre sur tous ses héri¬ 
tages. Donné en date l’an mil IlII® III, ou moys d’avril, après 
Quasi modo. 

22-1. Item, unes lettres dudit Chastellet, signées de ij notaires, 
par lesquelles il appert Ameline, veufve de feu Phlipot Guérin,' 
demouraut audit Meudon, avoir vendu audit deffunet maistre 
Nicole trois quartiers et demi de vigne qu’elle avoil en une 
piece, ou vigno dudit Meudon, ou lieu dit en Champ rond, 
tenant à Geffroy Olivier. Données en date l’an mil Illlo IIII, 
ou moys de mars. 

225. Item, un brevet dudit Chastellet, par lequel il appert 
que Pierre Guérin, filz de ladicte .\nielinc, raleffie la vente de 
ladicLe vigne faicte par sadicte merc audit deffunet. Donné en 
date l’an mil IUP V, ou moys d'avril. 
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22«. Item, un brevet de ChasLeUet, par lequel U appert Phli- 
pot Bonnet, demouranl à Fleuri, en la parroisse de Meudon, 
avoir vendu audit deiïunct maistre Nicole xx s. p. de rente 
chascun an. Donné en date l’an mil I1I1« VI, ou moys de 
may. 

227. Item, une lettre soubz le seel de Ghaslellet, faisans 
mencion que Richart Heust Miteiiier, bourgoys de Paris, et sa 
femme, ont vendu audit deffunct maistre Nicole ex s, de rente 
perpétuelle sur une maison et lieu en laquelle pentl’enseigiiedu 
Coq et de la pie, en la granl rue Saint Denis, oullre la porte, 
tenant à la maison Pierre Suart, boulenger. Donnée en date 
l'an mil llll® VI, ou moys d’octobre. 

228. Hem, une aultre lettre soubz ledit seel, par laquelle 
appert que Jehanne l’Aignelete, veufvede feu listienne l’Aigne- 
Ict, confesse avoir vendu audit deirunct maistre Nicole xx s. de 
rente j don, ou iij ob. moins sur l’oslel et appartenances de 
l’Espée, en la rue au Lyon, près de ladicte porte Saint Denis. 
Donnée en date l’an mil III1® VII, ou moys de juiug, xj jours. 

221). Ilem, une aultre lettre soubz ledit seel, par laquelle 
appert que Oger Maudole vend! audit deffunct maistre Nicole 
xj 1. p. de renie sur plusieurs héritages, seans aux Tuylerics, 
près de la porte Saint Honoré, et ou clos des xv** et environ. 
Donnée en date l’an mil IIII® VII, le iüj* jour de may, 

230. llem, une sentence scellée dudit Cliasletlet, par laquelle 
il appert que les héritages chargez desdictes xj 1. furent declai- 
riez estre chargez et ypolhe(juez de ladicte rente de xj 1. Donnée 
en date l’an mil UIP I.\, ou moys d’octobre. 

231. llem, une lettre soubz ledit seel, par laquelle il appert 
que dame Jehanne de Paillarl, dame de Pacy, femme de mes- 
sire Guy Gourle, chevalier, auctorizée par le Roy, a vendu audit 
deiïunct Ix 1. p. de rente sur les héritages cl terre d’Espinueîl. 
Donnée en date, l’an mil IUP XV, le mercredi xix® jour de 
février. Au doz desquelles est escripL que ledit deffunct veult et 
ordonne que, Loulcsfois que celle dame, ou messirc Loys de 
Pacy, chevalier, son Qlz, rendront à luy ou à ses ayans cause 
la somme de vij® 1. l. avec les arrerages, les lettres de ladicte 
renie leur soyenl rendues comme casses et nul les. 

232. Item, la lettre du Roy, de l’aucLorizacioa de ladicte dame, 
qui est încoi’porée es tildes lettres de vente. 
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233. Item, une lettre d’accord, passéeaux Requestesdu Palajs, 
entre (Jauclier Paquette, dit de Basoches, escuier, Itlz de Thi- 
haut l^aquete et de datnojselle Jehaiine, sa femme, d’une part, 
et Jehan le Compasseur, drapier et bourgoys de Sens, d’aultre 
part, par lequel lesdictes parties Iransportent audit delîuncl 
inaistrc Nicole tous les drois que Hz avoient es héritages qui 
lurent à feu Pierre de Plantiz et damoyselie Jehanne de Basoches, 
sa femme, assis es terrouers cl iinages de Basoches lez Bray et 
de Villers sur Saine, est assavoir, xlv s. t. do menu cens por¬ 
tails lûs, ventes et amendes, avec les couslumes que Icsdiz def- 
functs avoient audit Basoches, receus cliascun an audit lieu, à 
certains jours, de plusieurs personnes, à cause de plusieurs 
lierilages que ilz ont audit lieu. Item, environ xlvj arpens de 
terre arable, assiz audit Basoches, en plusieurs pièces. Item, 
la mole enclose de fossez, sauçoyes et prez que lesdiz feu Pierre 
et sa femme avoient audit lieu et generalmenl lousaultres héri¬ 
tages que lesdiz dcffuncls avoient là. Donnée en date l’an 
mil IHI« Vli, le xx® de décembre. 

234. Item, une lettre soubz le seel de la prevoslé de Prou- 
vins, par lesquelles appert que par certain traictié et accort fait 
entre lesdiz vendeurs et aucuns leurs adversaires Icsdîz héri¬ 
tages leur furent adjugez et délivrez. Donnée en date l’an rail 
IIII® I, ou moys d’avril. 

235. Item, une aultre lettre souhz ledit seel de Prouvins, fai¬ 
sant mencion que Thibaut Paquele, demourant à Basoches, et 
sa femme, fille de feu Pierre de Plantiz, escuier, ont donné à 
Gaucher Paquete, dit de Basoches, leur fîlz ainsné, pour l’aug- 
mcntacion de son mariage, les héritages dessusdiz. Donnée en 
date l’an mil IlIB, ou moys de janvier. 

23tî. Hem, une lettre souhz le seel de Ghastellel de Paris, 
par laquelle appert les parens et amis de damoiseiles Jehanne et 
Ysabel de Poytiers, seurs, enlans de mons^ Phlipe de Poy- 
tiers et dame Kalerine de Paillart, sa femme, avoir donné à 
curateurs aux dictes dainoyselles maistres Piiilbert de SauLx et 
Maturiii VVaroust pour demander e t requerre pour yceliesdamoy- 
selles la somme de ij™ escus que devoit ledit deffunct maislre 
Nicole de Baye à cause de l’achat par luy fait de dame Jehanne 
de Dormaiis, dame de Paillard, d’une maison assise à Paris, ou 
cloislre Saint Germain l’Aucerroys, laquelle somme ladicledame 
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voult donner aux dictes seurs, pour accroissement de leur 
mariage. Donnée en date Pan mil IllI® VII, ou moys de niay. 

237. Item, les quictances desdiz curateurs, signées de leurs 
signés etseeliées de leurs seaulx, de ladicte somme de ij” cscus, 
desquelles la derraine est donnée le xvj® jour de septembre, 
l’an rail IIII® IX. 

238. Item, un brevet de (diastellet, par lequel messire Guil¬ 
laume Marays, curé de Haye, confesse devoir audit deffunet vj 1.1. 
Donné en date l’an IIII' Ÿ, le vij® jour du moys d’octobre. 

23!). Item, une cedule eu parchemin donnée le xxvij® jour de 
septembre, l’an mil llll® XII, par laquelle maislre Colart Petit 
Saine confesse devoir audil deffunet maistre Nicole, pour son 
gros de sa preliende de Cliaalons de la moysson de Pan IIIK X, 
viij sesliers d’aveine, à la mesure de Chaalons. 

210. Hem, un brevet de GhasteDet, par lequel appert dame 
Jehanne d’.\rgones, veufve de messire Wales, jadiz seigneur de 
Ouiquempoyt, confesse devoir audil defl'unct Ixxij s. p. pour 
la cause conleiiue oudit brevet. Donné en date, Pan mil 
IIIl® XIIlI,en aoust. 

241. Item, une cedule en papier, scellée du seau cl signet 
manuel feu messire Jehan de Betlmne, dit de Loques, cheva¬ 
lier, par laquelle il confesse devoir audil deffunet xvj cscus. 



Pasques, et est cscripl en ladicte cedule d’aultre main : baillé 
seulement xij escus. 

242. Item, une cedule en parchemin, signée de Jehan l.audc 
de Prouvins, par laquelle il confesse que au droit du buffet de 
IVouvins apparlient le droit du lyage de tous les vins vendus 
en ladicte ville de Prouvins, tant du cru des habilans comme 
d’achat. 

243. Item, une cedule en papier de dame Jehanne de Paillart, 
dame de Pacy, donnée le derrain jour d'octobre, l'an mil 
1111= .\V, par laquelle elle confesse devoir audit delTimel 
x frans pour cause de prest. 

244. Item, une aultre cedule en parchemin d’ieelle dame, 
donnée le septième jour de novembre, l’an mil IlII® XV, par 
laquelle elle confesse devoir audit delTuncl auilres x frans pour 
prest. 

243. Hem, une cedule en parchemin, scellée du secl dame 
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Blanchp de Broyés, abbaesse de Nostre Dame de Troyes, donnée 
le derrain jour de Juillet, l’an mit 1III‘ XIII, par laquelle elle 
confesse devoir audit defTunct xl 1. t. pour cause de prest, 

2H>. Item, une cedulc en parchemin, signée de maistre Jehan 
Milet, notaire du Roy, par laquelle il appert Jehan Boucheseche, 
marchant, demeurant à Montmîrail en Brye, devoir audit def- 
funct V frans pour cause de prest. Donnée en date l’an mil 
IIIR IX, ou moys de décembre. 

2n. Item, unecedulecn papier, signée de maislre Mahicu 
du Boz, jadiz conseiller du Roy en Parlement, donnée en date, 
le XV® jour de mars, l’an mil IlIR XVII, par laquelle il confesse 
devoir audit defTunct la somme de t. frans pour prest, et pour 
ce lui a baillé en gaige plusieurs livres, 

2‘îH, Item, une ceduïe eu parchemin, signée de Régnault, 
clerc maislre Phlipede Uougiroust, par laquelle il appert que il 
a repeins dudit delTunct maistre Nicole vj heniiaps et vj tasses, 
(jue il avoit batilcos en garde audit deffunct pour son maistre. 
Donnée l’an mil IIII® VI, ou movs de décembre. 

249. Item, une lettre snubz le seel de Ohastellet, par laquelle 
il appert maistre Jehan tlousin, advocfvL, et Marion, sa femme, 
nîcpce dudit defTimcl, avoir quîclé ledit deiïunct du fait fie ta 
tutelle et de toutes aultres choses de ladictc Marion, de laquelle 
ledit deiïunct avoit esté tuteur. Donnée en date l’an mil 
un® XI, ou moys de janvier. 

250. Item, une quiclanec dudit maistre Jehan Cousin, escriplc 
de sa main et signée de son signé manuel, par laquelle il appert 
que il a receu vj® escus d’or pour le mariage de iuy et de ladicte 
Marion. Donnée l’an IIIl® XII, en octobre. 

I^e samedi ensuivant, au matin, par les commis dessus nom¬ 
mez furent inventoriées les lettres qui ensuivent : 

2”>i, Premicrcment, d’une lettre signée de Cespoysse, signée 
de Jeiian de Fremencourl, tabellion de monseigneur de Baye, 
par laquelle il appert Ysabel de Banncl, clemourant à Baye, avoir 
vendu a Jehan de Bonnisi une |)iece de pré séant ou lerrouer 
de Baye. Donnée l’an mil III® llll** et XI, le lundi après la 
Saint Pierre et Saint Pol. 

252. Item, une lettre du haillif de Baye, par laquelle îl appert 
Jehan Nicolas de Froumenlieres avoir vendu et transporté à 









cvj INVEXTAIBB DES BIENS MEUBLES 

Jehan le Varlet le <|uart d’une grange, à tous les ayseniens 
tl’ycelle, seans ou grans courtits de BanneL Donnée l’an mil 
111*= 1111** XIll, ou moys de janvier. 

253. Item, une auHre lettre soubz le seel dudit baillif de 
Baye, par laquelle il appert maislre Pierre le Gobillai et Margue¬ 
rite, sa femme, de Baye, avoir vendu à Goleehon le Orantinat, 
tenneur, le tiers de trois journeulx de terre seans en la rue qui 
va à .Monlmirail. Donnée en date l’an mil IIP LXIllI, le jour 
Saint Marc Euvangeiisle. 

25A. Item, un vidinmssouîiz ledit seel d’une lettre faicle soubz 
ycellui seel, par lesquelles il appert .Marie la Crantinate, femme 
vcufvc, demourant à Baye, avoir donné et transporté à inaistre 
Nicolas Oante, dit de Baye, son fdz, advocat en Parlement, 
toutes les debtes quelconques que on li devoit. Donnée en date 
l’an mil IIP IIII** XVIII, ou moys de janvier. 

25o. item, la lettre original dont ledit vidiinus parle et 
dudit don. 

236. Item, une lettre soubz ledit seel, par laquelle il appert 
Marie, fille feu Jeban le Foulon de Baye, et Jehanin, son filz, 
avoir vendu à Golcçon le Crantinal une ayre que ilz avoient, 
séant es vieilles ayres, eonlcnanl environ üj batiées, à enbanner 
ongnons. Donnée en date l’an mil HP LXI, le jour de Pcnlbe- 
couste. 

257. Item, une aullre lettre soubz ledit seel, par laquelle 
appert Coleçon Marquis de Baye avoir vendu à Coleçon le 
Crantinal une maysiere, séant à Baye, tenant au cimeliere de la 
ville. Donnée en date l’an mil IIP LXV, le jour de l’exaltacion 
Saincte Croix. 

23S. Item, une lettre du prevost de Sens, signée de Estienne 
Colin, tabellion dudit lieu, par laquelle il appert Jehan de Noiz 
et Aveline, sa femme, demouransà Baye, avoir vendu à maislre 
Nicole Crante de Baye, greffier de Parlement, une pièce de pré 
en héritage et en tretfons, séant ou terrouer de Bruyères, ou lieu 
dit en la valée de la Fosse, contenant iiij arpens, lenansà Jehan 
de Champeaux. Donnée en date Fan mil IllP XI, ou moys 
de may. 

250. Item, une letlre soubz le seel de la prevosté de Chas- 
teaiUhierri, par laquelle appert Jehan le Varlet de Boyssi et sa 
femme, demourans à Baye, avoir fait ensemble don mutuel de 


























CVIJ 


DE NICOLAS DE BAYE. 

tous leurs acqucs et meubles au proufit du survivant. Donnée 
en date l’an mil 111= II1I« I, ou moys de may. 

2«0- Item, une lettre soubz le seel de Baye, annexée parles- 
dicte.s lettres, par lesquelles il appert Marie la Crantinate, 
femme feu Jehan de Bernay, avoir donné à maistre Nicole, son 
filz, tout le droit, raison et action, possession cl propriété 
qu’elle avoit et povoit avoir es lettres et par vertu des lettres, 
parmi lesquelles elles sont annexées, sans y retenir aucun droit. 
Donnée en date l’an mil 111= 1111“ XIIII, et n’y a ne jour ne moys. 

201. Item, une lettre soubz ledit secl de Baye, par laquelle 
il appert que les tuteurs de Coleçon et Marguerite, mineurs 
d’aage, cnfans de feu Goleçon le Crantinat et Marie, sa femme, 
traicticrent à ladicLe Marie de gouverner sesdiz cnfans Jusques 
à leur aage, parmi ce qu’elle ol leurs biens meubles et la revenue 
de teurs lierilages ce temps durant. Donnée en date l’an mil 
111= LXVUI, le samedi après la conversion Saint Fol. 

202. Item, une lettre soubz ledit seel de Baye, par laquelle 
appert Roberl Laureiis, boucher, cl sa femme avoir vendu à 
Coleçon le Crantinat de Baye et à sa femme un Jardin que il 
avoit séant au dessoubz du Champ à la Iruye, joignant d’une 
part aux enfans feu l’ierre Paquete. Donnée l’an 111= LX, le 
mardi avant l’Aiinonciacion Nostre Dame. 

203. Item, une lettre soubz ledit seel de Baye, par laquelle 
appert Jelian le Varlet de Boyssi, deraouraiit à Baye, avoir 
quicté ladicte deiïuncte de tout le temps passé jusques au jour 
de la date d’elles. Donnée en avril, Pan mil III® 1111“ VII. 

204. Item, une lettre soubz ledit seel de Baye, par laquelle 
appert Amelinete la Dyantc avoir vendu à Coieçon le Crantinat 
une piece de pré qu’elle avoil vers les vîetz entes joingnant à li 
mesmes. Donnée en date l’an mil IIIc LXI, le mardi après 
Basques. 

205. Item, une aultre lettre soubz îe seel de la prevoslé de 
Verlus, par laquelle appertJehaii Gayer et sa femme demou- 
rans à Ongensoles, avoir vendu audit ded'unct Ivj s. t. de crois 
de cens ou rente à prendre cbascun an le jour saint Remt sur 
tous leurs héritages, maisons, granges, champars, jardins, 
vignes et aullrcs héritages quelconques que ilz avoient à Baye 
et CS appartenances. Donnée en date l’an mil IIIF IX, ou 
moys de septembre. 
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26«. Uem, une leltre soubz ledit seel de Baye, par laquelle 
appert Colin Gnmaud et sa femme, demourans en ladicte ville 
de Baye, avoir vendu audit deffunct maistre Nicole, greffier de 
Parlement, la moytié d’une maison séant enmi ladicte ville de 
Baye, ou fro d’icelle ville, tenant à Marie fille feu Laurent le 
Convers. Donnée en date l’an mil llID llll, ou moya de mars. 

2fi7. Item, une lettre soubz le seel de Montmirail, par 
laquelle appert Pcrrtnel de Faucilles et sa femme, demourans à 
Boyssi le Repost, et Colet de J^aucilles, freres dudit Ferrinet, 
avoir vendu audit delfunct maistre Nicolp plusieurs héritages 
assiz à Baye et ou ter rouer d’iceüe ville. Donnée en date l’an 
mil IUP IllI, ou moys de novembre. 

26S. Item, un roole en papier, ouquel sont declairiez lesdiz 
héritages, signé de deux signés et fait le vij® jour de janvier, 
l’an mil lllP IIÏ. 

209. Item, une leltre du baillif de Montmirail, par laquelle 
appert Jehan lioutefesse et sa femme, demourant à Montmirail, 
avoir vendu audit deffunct maistre Nicole Crante, greffier de 
Parlement, un Jardin assiz à Baye, contenant un quartier séant 
devant le moulin de Coquercl, tenant à Coleeon Rousseîot, 
Donnée en date l’an mil IIIF IIII, ou moys de mars. 

270. Item, une lettre soubz ledit seel de Baye, par laquelle 
il appert Jehannin Odot, boucher, et sa femme, demourans à 
Baye, avoir vendu à maistre Nicole Crante, greffier de Parle¬ 
ment, une chambre séant ou marché dudit Baye, tenant audit 
acheteur. Donnée en date l'an mit IIIP III, le xix' jour 
de may. 

271. Item, une lettre soubz le seel dudit Baye, par laquelle 
appert Arnoulet Poncelet, doleur, demourant à Baye, avoir 
prins à ferme et censive d’argent de Jehannesoti Boueheseche, 
demourant à Montmirail, à tousjours, plusieurs héritages declai- 
rez csdictes lettres parmi l s. l. chascun an. Donnée en date 

l’an mil 1111® I, ou moys de janvier. 

272. Uem, une lettre annexée par ycelle soubz le seel de 
Chasteau Tliierri, par laquelle il appert ledit Boueheseche et sa 
femme avoir vendu audit deffunct m® N. de Baye les dessusdiz 
L s, l. de rente. Donnée en date l’an mil IlIP VIH, ou moys 
d’octobre. 

273. llcm, xxix lettres anciennes faicles et passées soubz 
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pluseups seaulx auLentiqiies touchans les ti lires desdis acquès 
fais par ledit deffunct en ladicte ville de Baye et environ. 

274. Itéra, sont liées en un fardel vij“ ix (juictances de plu¬ 
sieurs personnes et pour plusieurs causes, toucbaiis ledit def- 
funct m* Nicole. 

273. Item, une eedule signée de Jehan Gaudé, par laquelle il 
confesse devoir audit delTunct iiij“ xvj escus pour vente de vin 
livré par ledit deffunct à inons' de Berry, et dont ledit Gaudé reS' 
pondi audit delTunct. Donnée en date l'an mil I1II« XII, ou 
moys de janvier. 

276. Item, uneaultre eedule dudit Gaudé qui confesse devoir 
audit delTunct xviij frans, desquelx il avoit respondu audit def¬ 
funct pour Remon Serait!, et laquelle il proraeclà paier. Don¬ 
née en date l’an mil 1111“ Xlll, ou moys de juillet. 

277. Item, une condempnacion des RequesLes, en laquelle 
ledit Gaudé a esté condempné envers ledit deffunct en la somme 
de L escus, (}ue il lui devoit de reste des deux sommes dessus- 
dictes. Donnée en date l’an mil 1111“ Xllll, ou moys de mars. 

Item, le lundi xxij® jour de may, en continuant l’invenloire 
desdicles lettres, Jesdiz commis inveriloriereiU les iellres qui 
ensuivent : 

278. Premièrement, une lettre devidimus nonsecllée, signée 
Lespoysse, par lesquelles il appert que le seigneur de Ghasteau- 
villaîn, seigneur de Baye, et sa femme ont quicté les habitans 
de Baye, de Champaulmrt, de Bannel, de Promenlieres, de 
Talus et de Boyst du servage que on appelle mainmorte, sauf 
lescommans de Court Robert, Donnée en date l'an milIPLXlJ, 
ou moys de Février. 

279. Item, une aultre lettre de vîdimus non seellée, signée 
Lespoysse, par laiiuelle il appert que lesdiz seigneur et dame 
ont quicté les habitans desdicles villes de toutes les corvées que 
ilz dévoient, toutesfoiz que îlz les mandoîent de cbaroy et de 
chevaux, en reslitucion de raugracntacion d’un vivier prise sur 
les paslurages d’iceulx habitans. Donnée en date Tan mil 
11“ LXII, ou moys de février. 

280. Item, ce jour, fut exhibée par ledit matslre Jehan Mutin, 
exécuteur dudit delTunct, comme dit est, une croix d’argent 
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dorée, garnie en haul de deux erîslaux, et le pié sousteim de 
vj lyons, prisiez et pesez par Jehan Courtiller, changeur, et 
pesent iiij mars demie once, le marc prisé x 1. par., valant 

xl 1, xij s. vj d. p. 

[LaUsé et baidié à l'eglise de Troyes.) 

281. Item, un petit ymage de Saint Nicolas d’argent doré, 

avec le pié, pesant j marc ij onces xvij esleriins, audit pris, 
valant xiij l. xij s. 

282. Item, un calice d’argent doré dedens et dehors, pesant 
un marc iiij onces cinq esleriins, audit pris, valant 

XV 1. vj s. iij d. 

[Lai&sé et baitliû à S. Loup de Troyes.) 


283. Item, ledit lundi, après disner, Jehan du Bourg la Roy ne, 
demourant à Paris en la place Maubert, à l’enseigne de la Ijan- 
terne, a airermé par son sèrernent que, es vendenges derraine- 
ment passées, il a fait vendenger les vignes de Vanves et de 
Meudon appartenans audit deffunct, esquelles a creu environ 
XXX pièces de vin, quetiueues que poinçons, lesquelles ledit def- 
funct el luy ensemble avaluerent, desduis le déchet et le rem- 
plage, à XX queues de vin, el lesquelles xx queues ledit derTunct 
lui vendi au pris de viij fraiis la queue, lit avec ce dit que audit 
pris il en a depuis baillé audit deiïunct, que queues que poin¬ 
çons, à plusieurs foys vj (jueues, et ainsi restent xiiij queues de 
vin, lesquelles audit pris de viij frans pour queue, valent 

IX t. XIJ s. 

Et les parties que ledit Jehan dil avoir paiées pour le fait 
desdicles vendenges et pour ledit delTuiict montent à tout com¬ 
prendre evij 1. xiij s. iiij d., dont il ly est contredit xlviij fr., 
d’une part, et viij I. p. que il dil avoir payé pour l’ayde mise 
sur le vin ou moysde novembre derratrtemcnl passé de vîîj solz 
pour queue. 


284. Ce jour, afferma ledit maislre Jehan Ilutin, exécuteur 
dessus nommé dudit deiïunct, que tous lesbiens dudit deffunct 
venus a sa congnoissance, il les a voit exhibez et moustrez, et 
plus n'en savoit, sauf que il dil que il lient et croit que ledit 
deffunct à son vivant avoil une croix d’argent dorée, plus granl 
et plus grosse, à son advis, que celle qui ci dessus est iiivento- 
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riée, en laquelle doit avoir du fusL de la vraye croix, comme 
ledit defTiincL l’a decleré en son leslameiiL, mais il ne scet ou 
elle est. 

285. Le mardi ensuivant, Jehannot .\uberl, clerc et serviteur 
dudit dofl'unet, lequel hier mis à serement pour declairer se il 
sa voit aucuns aultres biens appartenans audit defTunct au jour 
de son trespassement, oullre ceulx qui sont inventoriez, avoit 
prîns son ad vis à au jour d’uy, a dit et déposé par le serement 
que il avoit fait que il avoit prins le delay dessusdil seulement, 
pour ce que il n’avoit pas certainement déposé des vinsde.ssusdiz, 
car il n’en savoit rien au vray. Requis se il scet aultres biens 
non inventoriez ou transportez depuis le Irespas dudit dcfTuncl, 
dit que non, toulesfois il dit que ledit ra' Jehan Hulin, exécu¬ 
teur, lui a donné un vieil gippon et des chemises dudit def- 
funct avec xvj s. p. de l’argent que il avoit du résidu de la des- 
pensc de l’ostcl, et un petit lit, et le châlit cy dessus prisez et 
inventoriez. 

2S(!. Ce jour, Ysabeau, femme Je liannin Per rat, ehamberiere 
dudit defTunct, mise à serement sur le fait desdiz biens, dit et 
déposé que elle ne scet aucuns biens appartenans audit delTunet 
qui ayent esté transportez, ne devant le trespas dudit delTunct 
ne après, et que elle n’agueres demouré à l’ostel, et pour ce ne 
peut gueires savoir dé Testai dudit delTunct. 

287. Le vendredi ensuivant, après disner, Jehan d’Auvergne, 
boucher et bourgoys de Paris, interrogé par serement fait aux 
Saincles Euvangiles que il diroit et declaireroil tous les biens 
quelconques que ü savoit et avoit sceu qui apparlenoient à feu 
raaistre Nicole de Baye au jour de son trespas, en quelque lieu 
que ilz feussent, pour yceulx declairler et mettre oudit îiiveii- 
loire, a baillé deux petis papiers avec aucunes mémoires, les- 
quelx sont clos et scellez et mis par devers lesdiz commis, et au 
surplus a requis avoir son advîs, lequel lui a esté donné et 
accordé à jeudi prouchain venant, après disner. 

288. Item, le mardi penultime jour de niay, au matin, fut 
interrogé par serement ledit Jehan du Bourg la Royne, maçon 
et compere dudit defTunct en son vivant, se il avoit par devers 
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luy aucuns biens apparlenans audit deffunct au jour de son 
très pas, ou se il en sa voit aucuns, en quelque Heu que ce fust, 
lequel a déposé et par le serenienl que il a fait (jue il n'en a ne 
ne scet aucuns. 

289, Item, ce jour, fut fait inventoire des papiers et mémoires 
dessusdiz, baillez vendredi derraineinent passé par Jehan d’.Vu- 
vergne, boucher. 

Premièrement, y a un papier faisant mencioii du gouverne¬ 
ment de ses héritages de Vauves et de Meudoii. 

Item, un roole de papier faisant mencion des héritages par 
luy acquis à Vanves. 

Item, un roolet de parehemin faisant mencion de pluseurs 
cens et rentes qui estoient deubz chascun an audit deffunet au 
jour de son irespas. 

Item, de plusieurs fueilles de papier et mémoires touchans le 
gouvernement dudit deffunet. 


290. Item, Icsdi Z exécuteurs, le xv® jour de juillet, affermèrent 
avoir receu de Jehan d’Auvergne, boucher et bourgoys de Paris, 
la somme de vj' xlviij escus, j noble, j franc à cheval, tout en 
or, lesquels ledit deffuncl avoil en son vivant baillé en garde 
audit Jehan, comme ycellui Jehan, apres pluseurs paroles l’a 


recongneu auxdiz exécuteurs, pour ce ci 

vj*^ xlviij escus, j noble et j franc à cheval. 

Somme à liv. t. vij^ x.\xij 1. t. 
Les dessus deux sommes, tant en liv. p. comme en escus, 
réduites à 1.1., puellent mouler à xvij'iiij^^xüj 1. xij s. vüj d. l.'. 


t. Cette note se trouve au bas du dernier feuillet de l'inven 
taire, laissé en blanc, ainsi que les deux précédents. 
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Vendredi, xix® jour de iioveiobre. 

Ce jour, a esté faicle eleccioii de graphier^, et est 
venu le sort sur moy N. de Baye, indigne. 

Conseil, Xll MTB), loi. l v®. 

Mercredi, i>reiiiier jour de décembre. 

Aujourdui, niaistre Jeliaii Ghanteprinie, conseiller 
du Roy, a cogueu et confessé devant maistre .lehan 
(îaritel, coniniissaii'e donné avec inaislre Pierre 
Drouarl, conseiller du Roy, entre maistre Loiz Blan- 
clict, secrétaire du Roy, d’une |)art, et Jeiiantie la 
Gencianne, d’autre part, que de la somme de iii’“ frans, 
de <iuoy avoit esté parlé, que ledit maistre Loiz estoit 
obligiez en la dicte somme de iii® escus envers ledit 
Ghanleprimc, yccly maistre Loiz ne lui doit aucuniio 
chose, ne ii’esl aucunemcjjt obligiez ledit Loiz envers 
lia d’ycelle sonnne dessus dicte. 

Conseil, Xlt (X'^ 1478), fui. 2 

Samedi, iiij® jour de décembre. 

Ce jour, niaistre Jehan Chantepriine dit et confessa 


i. Eu marge : Eleccio via scrutmii. 
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()ue des trois mil escus, de ^iiioy est cy dessus mer- 
credy dcrraiii [lassé touché, se niaistrc Loyz y esLoit 


ou eust esté 
ledit mai sire 


obligiez envers vcciv niaislre .lelian, 
.leliau me dil (|ue ()m|ues u’eii avoif 


baillié dotiier ne onques n’avoit veu robllgalioii, s’au- 
cunne avoit fait ou fait faire ledit maistre Loiz, et ce à 


la requeste de maistre Oudart Gencian ay enregistré, 
outre ce (]ue je enregislray ledit mercredi passé. 


Conseil, XII (X'-' 1478), fol. \i r^. 



Lundi, XXV® jour d’avril. 

Precedentia a mense novembris ultimo prétérito 
registrata fuerunt per me N. de Baye, graphai-ium, 
iti papiro, propter novitatem stili mei in ofticio, gros- 
sata per J. lluLini, clcricum meum, se(|ueulia vero 
manu propria propter adequalem asslduitatein exer- 

CICM ^, 

Miltinces, 111 4785), fol. 12v' r'». 


Mercredi, iiij® jour de may, au Conseil. 

Aujourdui, maistre Symon de Nanterre, conseiller 
du Uoy nostre sire, a dit à la Court <)ue mons'^ te 
Chancellier l’avoit envolé à la Court dire (juc les 
maistres des Requestes de rOstel du Roy nostre 
sii’e dessusdit se deportoient et delaissoicnt du pro- 
cès pendent en la Court devant dicte entre eulz, d’une 


i. PemUnt six mois, Nicolas ilc Paye se cliargea île mimi- 
ter les plaidoiries, cl laissa à son clerc Jeau Hulin te soin <lc 
les Iranscrîre sur parclteniin. (V. à ce sujet la notice de 
,M. Grüu sur les Arclnves du Parlement de Paris, p. cusvii, eu 
têlP. du tome !"■ des Actes du Pariei>ie7il.} 
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part, et inaîstre Giie le Juesne, d’autre part, et ce m’a 
esté enjoint que je enregistrasse. 

Matinées, III (X'^* 4735), fo). 131 v. 

Vendredi, xxiüj^jour de juin, fcste saint Jehan 

Baptiste. 

Ce jour, j’eu les bourses et gages de raudience par 
la mort maistre J. Bertaut, lesquelles furent et sont 
annexées à Toffice degraphleret de nouveP. 

Matinées, III (X'» 4785), fol. 17! p. 

Mardi, xij® jour de juillet. 

Aujourdui, la Court m’a enjoint (jue je enregis¬ 
trasse la cedule tjue me bailleroît maistre .lehan de 
Ccssiercs, dont la teneur s’ensuit * : 

Jehan de (’essieres, notaire du Iluy uoslre sire et graphicr 
criminel de Parlenienl, dit ([ue ou iiiotz de inay, l’an mit coc 
nu** et X, certain arresL^ fut jironuiicé en Parlement par la 
bouche de feu maistre Symon Fryson, lors president en l*aiic- 
nient, pour le procureur de nions' le Dauphin de V'iennoiz et le 


1. En vertu tic lettres patentes du même jour, insérées au 
registre du Conseil |X'^ 1178, fol. 37 v»), et par suite du décés 
<le Jean Hertaui, notaire et secrétaire du roi; d’autres lettres, eu 
date du ?i déceuibre 1400, avaient stipulé (|ue les premiers 
gages, manteaux et bourses ordinaires de notaire venant à vaquer 
seraient annexés à l’oflice de greflier civil du Parlement. 

2. Dans la marge se trouve une tète., assez grossièrement figu¬ 
rée, avec les mots ; du iJauphiné cl SaUisces au-do.ssüus. 

3. Cet arrêt, en date du 10 mai 130ü, d’une importance consi¬ 
dérable, terminait le procès engagé entre le marquis do Saluces 
et le comte de Savoie; il conservait au roi le domaino féodal, 
ainsi que les foi et hommage du marquisat de Saluces, et con¬ 
damnait le comte de Savoie a restituer à son adversaire nombre 
de châteaux et villes par lui indûment occupés (Criminel, X*" II, 
fol. 256). V. également pour cette aüaire l’arrèl du 12 août 1388 
(Conseil, X'a 1474, fol. 198 v«). 
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marchiz de Suluce à l’encontre du conte de Savoie, et lors 
maistre Jehan Jouvence esloil graphier dudît J^arlcineiU, lequel 
avoit le registre et procès dudit arj’cst. Et avint que ou inoiz 
de juillet ensuivant ou environ, ledit Jouvence ala de vie à tres- 
passement. Dit outre que quant le Parlement ensuivant fu 
cncommeneé, le procureur et les gens dudit marcliiz lircul 
grauL poursuite en J’arlement, afin qu’iî eussent ledit arrest, et 
pour ce que les rapporteurs uc voudront pas prenre la peinne 
de faire ledit arrest, qui est grant et laliorieux\ la Court 
ordonna que ledit arrest seroil fait par ledit de Cessieres, 
auquel lurent baillées les bcsoignes pour ce necessaires, le(|ucl 
de Cessieres fil la minute dudit arrest et la bailla à veoir à 
aucuns seigneurs dudit ParleinenU Et ce fait, à un malin, ledit 
maistre Sjnion prisl avecques lui plusieurs de messieurs dudit 
i‘arlcment, lesquelz furent assemblez on la Tournelle Crimi¬ 
nelle, et illecques fut leu et corrigié ledit arrest [>ar grant doli- 
beracion, et y entendirent nosdiz seigneurs Jucques à tant qu’il 
fut heure d'euiz partir ; et faisoieut les gens dudit marcliiz grant 
cl as])re diligence en ta poursuite dudit arrest, lequel arrest fu 
grosse deux foiz et builüé aux gens dudit marquiz, signé du 
seing dudit de Cessieres. Lesquelz dirent audit de Cessieres, 
environ ii jours après, que l’uii de leurs diz arrests esloit seeiié 
en las de soie et cire vert, et faisoieut faire au devant du Clias- 
tcllel de Paris une longue layecle, à la mesure dudit arrest, 
fermant à clef pour le garder plus seurenient et nelLemenl, et 
prieront ledit de Cessieres à grant instance qu’il feisl l’execu¬ 
toire dudit arrest, leipicl leur j’cspoudit que l’exécution se 
devoil lïiire liors du royaunic, et qu’il eussent adviz à leur con¬ 
seil coin ment exécutoire se l'eroit et à qui s’adresseroit, et sur 
ce on parieroil à la Court, qui eu ordonneroit, et ledit de t^cs- 
sicrcs feroit volentiers ce qui en seroil ordonné. 

Item, ilil ipte le lendemain ou environ, un homme veslu à 
guise d’escuier parla audit de (tessicres au devant de la maison 
d’uu potier d’eslaîii einprès la. porte du Palaiz, et lui demanda 
se l’arrest de Savoye et de Saluées esloit fait, auquel ledit de 
Cessieres rcspotidi que oil, et qu’il esloit baiiliê auz gens du 

l. Il u’oceupe pas muius de fi folios du registre. 


J 
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man(uiz, lef^quelz l’avoiiMil fait sceller, si comme i’en disoil, Kt 
pour ce que IcclU homme se disoif. eslrc au conte de Savoie, 


ledit de l-cssîcres ly demanda se il en vouloit avoir le douhle, 
le(|Licl ne respondi rien cl se frappa de sa paume ou front, et à 
tant SC parti hasüvemcnt. Kl assez lost après vint un sergent 
d’armes qui défendi de par le Uoy audit de Cessicres <]u’il ne 
baillasl pas ledit executoire, et pareillement l’un fies servileurs 


de nions'' le ('diancellicr vint faire défense audit de tlessieres de 
par ledit nions' le Cliancellier. Et, le lendemain, ledit de Ges- 
sicres ak à la Chancellerie pour savoir la vérité de ladictc 
tlefense, et oy par la bouche dudit mous'' le Chaiiccllier que 
ladictc defense avoit esté commandée à faire par le Roy nostre 
sire. El pour ce ledit de Cessieres dist aux gens dudit marquiz, 
qui le poursuyoient moult fort et aspremenl, que ilz le lais¬ 
sassent en paix, et qu’il ne leur povoiL faire ladicle excculoire 
pour les défenses dessusdictes, et atant se départirent. Dit 
outre que depuiz ce il a veu plusieurs foiz uii nommé George 
([111 poursuioit la hesoigne pour ledit marquiz, lequel se plai- 
gnoil moult fort de ce qu’il ne povoit avoir ladicte exeeutoire, 
obstant les défenses dessusdictes, et plus ne sccl. 

Item, le xou® jour fiejuingderrienementpassé, comparurent 
en la Court messire Jaques do Saiiil Germain, procureur fiscal 
du Dauphiné, cl George llavyol, escuier, procureur de mons'le 
marf|uiz de Saluces, qui presenlerent leur rcijiiesle, lequel pro¬ 
cureur fiscal du Dauphiné, après ce qu’il eut reciîé Farresl 
pieça donné pour le procureur du Dauphiné et le marquiz de 
Saluces contre le conte de Savoie, par lequel fu déclaré l’omage 
du manjuiz et marquise appartenir au Dauphin, et le lui acijuga 
le Uoy et sa Court, et que ncanlmoins n’en avoient peu olitenir 
excculoire, et si detenoit encores le conte plusieurs villes, 
chasteaulz et terres du marquise et fié du Dauphin, auqucllcs 
rendre el restituer il avoit esté condempnez par ledit arrestel 
es fruiz, a ex])Osé à la dicte Court ou nom (|uc dessus comment 
il avoit entendu cpic par importunité ou autrement le Uoy avoit 
donné ou vouloit bailler et IransporU’i' rommage dinlil ntar- 
tpiisc an conte, si se opposoil et opposa à ce tpie la clio.'^e ne 
sortist aucun efïccl, el que ledit «ion el Iranspoii ne se feist, et 
se aucune ebose en csloit, que riens ne feusl vérifié ne jjassé, 
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disant que ee seroit ic dommage et desheriLement du Dauphin 
et le préjudice de son vassal, et que faire ne se devoil pour plu¬ 
sieurs causes que monslreroit en temps el en lieu, suppliant 
que la Court en vousist advcrtir le Roy et son Conseil, et en 
outre, pour ce que on n’avoil eu executoire de l’arresl, mais 
l’avoit tousjours le Roy prorogué Jueques à ores et donné scs 
lettres, que ce feust sanx préjudice de Tarrest et dcmourasl 
tousjours executoire comme dedans l’an; el cstoit le temps de 
la prorogacion sur le point de faillir, requerolt lettres sem¬ 
blables de prorogacion jueques à un an, ou que le Roy en cust 
autrement ordonné. 

Austjtielles requestes la Court respondi que elle eu 
avoit bien mémoire et feroit tousjours ce que elle 
devroit par raison, et enjoigny au procureur et aussy 
à un nommé George, procureur du marquiz, si comme 
il disoit, lequel fit semblables opposition et requestes 
ou nom du marquiz, qiillz apportassent par devers 
la Court les lettres des dictes prorogacions dont il se 
disoient avoir aucunes |îar deçà, et la Court leur 
pourverroit si avant que elle ponrroit et (ju’il appar- 
leiidroit, cl ce ay je enregistré icy, pour ce (ju’il est 
pertinent à ce qui est devant enregistré. 

Conseil, XIÏ (X'o 147S), fol. 21 v“. 

Mercredi, xiij® jour de juillel. 

Ce jour furent assemblez, après ce ([ue dit est, 

messieurs des ii Chambres.. 

Icsquelz mesdiz seigneurs assemblez à conseiller se 
l’en bailicroit executoire preciz ou cum oppinione à 
mons’' le dauphin de Vienne cl au marquiz de Salnces 
de leur arrest obtenu à rencontre du conte de Savoie 
de l’an mil ccc uiC* et x, ou nioyz de may, lequel 
executoire avoit esté soiisjiciidu [loiii’ aucunes causes 
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touchées en certeines lettres, qui furent veues et visi¬ 
tées par la Court, dellbererent, veues lesdictes lettres 
et mandemens du Roy nostre sire, et oye la relation 
de inaistre Jehan de Cessieres, graphier criminel de 
la Court, enregistrée du jour de hier, que l’executoire 
seroit haülié et prcciz, outre adviserent et ordon¬ 
nèrent, que avant ce que incommutabiliter aiit irrevo- 
cahilüer fu bailliez, que l’cn eust avant l’advîs et deli¬ 
beration de messieurs du Grant Conseil. 

Coü&cil, XII (X'» 1-178), toi. at» V". 


Juesdi, xiiij® jour de juillet, l’en ne plaidoya pas, 
mais futconseill.ié, et furent assemblez au Conseil en la 
Court : 


Messire Arnaiilt de Corbie, chancellier; mcssîre 
Pierre de (îîae, jadis chancellier; messire Pierre Ros- 
chet; maistre Henry de Marie; messire Yinbcrt de 
lioisy, presidens; l’evesquc de Noyon; l’evesque de 
Paris; l’evesque de Salnt-Flour; Tevesque du Puy ; 
l’evesque de Magueloime ; nions'* le mareschal de 
France, dit Boiiciquaut; messire R. de Trie, amiral 
de la mer; nions, de Torcy; messire R. du Boissay; 
m. G. d’Estoiiteville; m. N. d’Orgemont; m. Ph. de 
Boisgilloud; m. P. de Reilhac; m. R. d’AcquIgny; 
m. G. de Saulz ; m. J. Garitcl ; ni. Th. d’Aunoy; 
m, ,). de Vitry; ni. ,1. d’Arceiz; m. ,1. de Longueil; 


m. P. Le Fevre; m. R. du Mont S. Elov; m. 11. 
L’Escripvain; m. R. Manger; m. .1. Accart; m. J. 
Boyer ; m. P. Le Cerf, procureur du Roy ; ni. J. Jon- 
venel, m. J. Perler, advocas du Roy. Par les(|uclz fu 
délibéré et conclu i[uc, veu ce que dit est et tout con¬ 
sidéré, l’en bailleroit ausdiz dauphin et maiY|uiz l’cxe- 
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cutoirc dudit arresl obtenu à leur prouHit ù reMiconlrc 
dudit conte, preci/. 

Item, après ce, fu respondu à ce que requeroieiit 
Uaoul d’AiKiuetonville et Guillaume lîarbery, c’est 
assavoir, renterinenient de ccrteînues lettres de réabi¬ 


litation à rencontre (run certain 


aiTcst donné à l’en¬ 


contre d’euiz pour le Roy et pour la Royne, pronuncé 
le vi** de juin, ce présent an *, pour Icsquelz le Hoy cji 
avoit escript en la Court lettres moult espcciaulz, 
signées de sa main, et esquelles avoit escript une ligne 
de sa propre main, c’est assavoir, que l’en enterinasl 
lesdictes lettres saiiz plus renvoyer devers la Court, 
<|ue lesdiz d’Auc(|uctonville et Rarbery averoienf : 
Lecta in curia, présente prociiratore regio et non contra-- 
dicente, talidie, etc., et non plus. 


Conseil, XII (Xr* Col. -25 v\ 


Lundi, xviij' jour de juillet. 

üui'dui, Otelin de llaulterive, sergent d’armes 
du lîov, en ordonnance est venus en la Court et a dit 
de pur le Roy ijiie la Court, en ce <]ui touche mons'^ le 
dauphin de Vienne et le martjuiz, d’une part, à l’en¬ 
contre du conte de Savoie, ne face aucunne chose par 



t. ilaou) lia IltiiiqueUinville-, qui acquit imo trisia colnlirité par 
\o niourtrn ilu tlua trOrléans, et (Tuilhiumo Barliery, partie de 

JT 

l'Ejitirgne, avaicni obtenu trisabeau de Bavière, lors de ralloca- 
tioii d'un crèdii de 2d',dÜ0 franc? puur la coiislruction de l'un de 
ses [lalais, la remise d'une quittance de fraucs à litre de 

prèt^ au tlirc de la reine, de pur don, suivant ces crèalures 
trisiiboau lie Bavière. Bar arrêt tîu fi juin lîOl, H;uiul de llau- 
qucLonviile et Guillaume, Barhery lurent condamnés à restituer a 
la reine, Tun francs^ l'autre 4,00(1, et a [»ayer une amende 

équivalente au Trésor* ( \ , le texte de cet arrêt dans Oouet 
d'Arnq, Choir ftr pÜTex A?/r fr règne fie Charifs Vi, L 1. \k ÎIIOj 
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especial contre ce ([ii’avoit esté ordonné derrieiicmenl 
au regarl de l’executoire donné pour lesdiz dauphin 
etinarf|ui/ contre ledit duc, pour (|uelques lettres ou 
maiideinens de bouche, se il n’est avant passé par le 
Itov en son Grant Conseil. 

Conseil, XII (X'** 1478), loi. '38 r®. 


Samedi, xxx"^ jour de juillet. 


Sur une requeste baillée en la Court par le [irieur et 
couvent de Nostre Daine du Carme sur ce que deinan- 
doient le résidu des biens de l’execution de danioiselle 
Perrenelle de Crépon, par vertu de certain laiz <à eul/ 
|)ar elle lait, la Court, oye la relacion des commissaires 
et du consentement de maistre Pierre ilicliiel, lioir à 
cause de sa feninie de damoiselle Perrenelle de Cré¬ 


pon, jadis mere d’icelle sa femme, de J. Goulain, 
Carme, exécuteur du testament d’icelle Perrenelle, 
Pierre de Serry, curateur donné aux biens de l’exe¬ 
cution de ladicte Perrenelle, et aussy présent messire 
Pierre Bosebet, president en Parlement, et conseiller 
de ladicte execution et non contredisant, a ordonné et 


ordonne t[ue le résidu de l’argent et debtes de ladicte 
execution sera délivré et l>aillié par la main de ia 
Court aux frères du Carme à l’usage ordonné par ladicte 
Perrenelle et par la forme et manière qui s’ensuit,, c’est 
assavoir, (|ue l’argent dudit résidu sera miz et dcjiosé 
es mains d’un changeur de Paris ijui deliverra et bail¬ 
lera aux ouvriers qui feront ronvrage à (|noy a lessié 
ledit argent ladicte Peri'cnclle, icellui arg(*nt iieees- 
saire à ycellni ouvi’age. 

Et pour perpétuel mémoire des choses oi’données 
par ladicte Perrenelle, et à ce qu’il appere publique- 
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ment et à cliascun comment et à quoy les frères du 
Carme dessusdiz sont obligiez pour le faiz à eulz fait 
par ladicte Perrenelle, sera fait un tableau de cuivre où 
sera emprainte l’ordonnance de ladicte Perrenelle et 
l’office que doivent et devront faire perpetuelment Ics- 
dietz freres pour l’ame de ladicte Perrenelle, lequel 
tableau sera miz et aHicliiez en la chappelle où ledit 
ofïice sera lait où a accoustumé d’estre fait. 

Conseil, XII (X‘» l i78), toi. 28 r. 


Mardi, ix'jour d’aoust. 

Aujourdui, la Court, après ce qu’elle a déféré le ser¬ 
ment jusques à ij“‘ frans et au dessoubz à J. Le Mon- 
noier, au regart d’une adjudication de marijuc à l’en¬ 
contre du duc Auliert, et que ledit Monnoier a juré en 
ladîcle Court de la somme de xvüj'^ frans, adjuge audit 
J. Le Monnoier et J. Grevin, marelians, et Colart 
Dance, marinier, marque à l’encontre du duc Aubert 
et scs subgiez de Hollande et de Zclande de ladicte 
somme de xviij' frans et de leurs dommages, interests 
et despens, dès qu’ilz liailleront la déclaration devers 
la Court lesdicts marchans cl Colart Dance. 

Aujourdui, la Court a ordonné que les bulles que 
revest|ue du Puy a par devers la Court seront baillées 
à l’evesque de Ceinctes, par tel que Jclian de Cheve- 
non, frere dudit de Ceintes , s’obligera de restituer 
lesdictes bulles ou la somme de ij“ libvres ou à i’or- 
donnaiice de la Court. 

Conseil, XU |X'- t478), fol. 211 v«. 


Vendredi, x.\vj® jour d’aousl. 


Furent au Conseil messieurs du Grant 


Conseil, mes- 
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sieurs les presidens, les evesques de Paris, Noyon, 
Bayeus, Meaulz, Mascon, du Puy et d’Apt, et mes¬ 
sieurs des ij Chambres, le procureur du Roy et les 
advocas du Roy ou Cliastelict sur le fait du couvent 
des Cordeliers de Paris, ouqucl pour une sedicion 
entr’eulz, à cause d’une démolition d’unes estables 
(ju’avoit l'ait faire le provincial de France intra septa 
convejitus^ que estoit contre les ordonnances de leur 
ordre, comme disoient celz d’estrange langue d’icellui 
couvent, et pour ce de fait, le mercredi xxiüj® de ce 
moiz, après minuit, la démolirent ycelz estrangîers ; 
et aussy pour une commotion que firent contre les 
frères de la province de France, contre lesquelz 
crièrent : Moriantur Gallici onines / et pour une rébel¬ 
lion contre les gens du Roy, tant qu’il falu rompre 
leurs portes, et y eut conflict, et tant que plusieurs 
furent navrez tant des gens du Roy que des diz freres, 
et en eut ij en péril de mort, comme l’en disoit, et un 
urmeurier navré d’un pi et, et que aucuns des cstraii- 
giers saillirent par dessus les murs de la cité de Paris 
derrier leur maison es fossez, et furent repriz par les 
gens du Roy environ xiiij freres estrangiers, comme 
dist en la Court le commissaire de Chastellet à ce 
ordonné, et pour ce furent emprisonnez desdiz estran¬ 
giers ^ environ xl, sur lequel fait a esté assemblé le 


i. li'un lie CGs inciiliics, frère Martin de Rosellesi détenu en 
la Conciergerie du Palais, « pour cause de certaines comniocions^ 
rebellions et désobéissances faittes contre le Huy et ses otlicicrs, » 
fui élargi jusqu'à nouvel ordre cL cunlié à la garde de frère Jean 
des Noix, vicaire du gardien dudit couvent, lequel promit de le 
ramener quand le Roi et sa Cour l'ordonneruienl. (Criminel, 
X-' 14, fol. 42 v^.i 
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Conseil, comme dît est, cl au surplus au urapliier cri¬ 
minel *. 

Conseil, MI 117S), fol. 32 v«. 

Mardi, \îij® jour de septeiiil)rc. 

Aujourdui, j’ay esté sur nions'' le Chanceliei' pour 
enregistrer le résidu du scrutine qui hier avoit esté 
im[)arfaiL en la Tornelle criminelle, commencié par 
ledit mous’’ le Cliancellier et messire J. de i’oupain- 
court, premier president, sur releetion ou lieu de ruii 
de mess''® appelle M. Guillaume Liroiz, trespassé^, et 
jà soit ce que plusieurs suffisons hommes se [irescn- 
tassent, neantmoins, le Roy, à la requeste d’aucuns 
grans seigneurs, s’arresta à ij, c’est assavoir, maistre 
Gefroy de Perusse, de la nation d’Acquîtaine, maistre 
desRequesles de l’ostel de monseigneur de Berry, cl 
maistre Guillaume de Lauiioy, de la nation de Nor¬ 
mandie, ncpveu de monseigneur l’evesque de Meaulz, 
et archcdiacrc de Brie en l’csglise de Sleaulz, touz ij 
licenciez endroit, Perusse in utroque^ Launoy injure 
civiti, et poureiilz donna le Roy nostre sire scs lettres 
contenens que la Court in effectu eslcusl le plus ydointie 
des ij dessusdiz, sanz eslire autre. 

Conseil, XII (X'« fol. 3(i r«. 

.luesdi, xxij® jour de se|»tembrc. 

Sur une requeste faictc par l’Université de Paris à 
l’encontre de rabhéde Troiiart (|u’il pleust que iüj des 


1. Dîins la inarp’' ilu rngistro on n^garti <lo oo n'ri^ t\tVy\ |Mihlit® 
\ràv Felihioii^ liisl, de Paris^ t. IV, (>. 54(>, a vié ligiiroe à la pliiiiio 
la rrprüsentaliüü d'un nioino nncapiiohonno* 

Guillaume de Lirnis, conseiller clerc au ParlcmenJ de Paris 
depuis 1378, mourut au tléluii de sepfemltre l ilVL (V. son testa- 
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moiiuies de Trouart, soy disans escollers à Paris, 
emprisonnez par vertu d’un arrest * donné au prouffil 
dudit abbé à l’encontre de xxij de ses religieus, estre 
eslargiz partout et leur procès estre fait à [*aris, juxta 
prwilegium predicte llniversitalis . 

Il a semblé aux dessusdiz presidens et conseillers 
(]ue. ledit abbé puet mimne consentir et souffrir (jue 
les iiij dessusdiz religieus, soy disans escoliers, soient 
eslargiz à Paris et en Nornicndie, au lieu où le procès 
sera fait selon la teneui' dudit arrest pronuncé le iij® de 
ce présent moiz, et ouquel lieu les dessusdiz religieus 
stalnmt jtiri y et sanz préjudice de l’abbé. 

Couseil, XII (X‘“ 1478), ibl. 3Ü r“. 


Lundi, iij® jour d’octobre. 

Aujourdui, nions'" le premier president m’a défendu, 
comme autrefoiz a fait, que je signe aucunne commis¬ 
sion qui contiegneque l’enquestc se face, etiam sedente 
l*(trlame7ito, se je n’en ay congié, tie Curia dominis 


Matinées, III (X*^ 4785), loi. 224 v*. 

Samedi, xxix® jour d’octobre. 

Ce jour, fut advoquée® la cause d’entre Raoul 


meut, eu date du 28 mars 131)2, dans ie recueil de TeHamenls 
ejiregLürés au Pm^lêment de Paris, le règ7ie de Charles Vi, p. 27.) 

L V. au Cuuseil 1 iîK, fui* 34 rurret du 3 septembre 1 UH, 
rendant à Fabbé Je Troarn (Calvados, uri\ de Caeu) ses religieux 
accusés i\ù rébellion et urJunuant leur incarccraüou a Caen tlaiis 
les prisons tlu roi, de révetjue de Bayeiix et de TabbÉ de Haiiit- 

r 

Eûfiime de Caen pour rinstriiction tîe leur procès. 

2. V, au Crimiuel (X^^ 14, loi, 38| lu teneur de la iléliliératuni 
RU vertu lie laquelle le l’arleœent évoqua cette cause criminelle 
et enleva toute coiiiiaissance de ralVuire à la Chainlire des Comptes. 
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Witart, clerc de la Cliambre des Comptes, marie lay, 
d’imc part, et le procureur du Roy en la Chambre des 
Comptes, pour certains delîz criminels des(|uelz ladictc 
Cliumhre voulolt cognoistic, et pourtant Tavoit fait 
emprisonner en la Conciergerie du l'alayz, et illec le 
fit prenre la Coui t et le mettre de par elle en prison, 
et ce touche Cessieres, graphier criminel 

Item, ce jour, turent leues en la Chambre certaines 
lettres envoyées de par monseigneur le duc de Bour¬ 
gogne, contenant la teneur qui s’ensuit^. 

Conseil, XII 1478(, foL 36, 

Lundi, xîiij®jourde novembre. 

Ce jour, fu confermé ce qu’avoit esté délibéré le 
xxix® d’octobre sur radvocalion de la cause maistre 
Raoul Witaii, clerc de la Chambre des Comptes, à 
l’encontre du procureur du Roy esdiz Comptes pour 
certains deliz criininelz, et pour ce que ce que lors 
avoitesté délibéré n’avoil pas esté exécuté, a esté dit 
f|ue pour seller la lettre de ladicte advocation de la 
cause eu la Court, parlera mous'' le premier president 


1. En marge, le fail est signalé à l’attention par ileux mains, 

avec les moi s Caméra Compotorum, 

]jf> iluc de Hourgügne s’excuse, dans cGtle lettre, de n'avoir 
pu, il raisoû du mariage de son (ils et d'autres empecheiiionts, se 
rendre auprès du Rui, et, se voyant obligé à cause du triste état 
<le sanie de Charles VI d'ajourner sa visite, recommande au [*:tr- 
leineui d'aviser à ce que « sa chevancc et son demainne ne soient 
gouvernés aiusy que ilz sont de présent, car, ajoute-t-il, c'esi 
grant pitié et douleur de oyr ce que ay oy dire, w Dans sa 
réponse le l^arlemeriL se borne à protester de sou zèle et de son 
dévouement aux itUérôts du royaume. La lettre de Philippe le 
lion, en date du 26 octobre, et celle du Parleoient, du 29, ont été 
reproduites in-extenso par M. Üouet d'Arcq, dans son Choix de 
pièces inédiks sur le rèrjne de Charles VI, L I, p. 212. 
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à nions' le Cliancellier, lequel s’il en est refusant^, la 
Court parlera à lui mercredi prouchaiii en la chambre 
où il doit venir, en lui disant ce qu’a esté délibéré et 
<’onrcrmé, délibéré par les |n’(^sidens et antres de mess, 
le dessusdit xxix® jour et confermé aiijourdui. 

Item, cedit jour, pour ce que plusieurs abus sc fai- 
soientet font on Cliastellet de Paris tant par les notaires 
(|ui prennent d’une procuration tant que traire et exi¬ 
ger puent, combien que n’en ist pour le salaire du 
notaire (jue ij solz parisis et vj deniers parisis pour le 
scel de toute ancienneté, et les commissaires examina¬ 
teurs et graphicr dudit Cliastellet abusoient et abusent 
en leurs offices, fut enjoint au prevostde Paris, appelé 
messire Guillaume de Tignonvilte, chevalier, de nouvel 
prevost^, qu’il y meist remede, ou la Court y pourver- 
roit, et cc lait, furent les procès par escript du bail¬ 
liage de Vermendoiz receuz. 

Couseil, XU (X'» 1478), foi. 42 v. 


Vendredi, xxv® jour de novembre. 

Sur ce que le procureur du Koy proposa, dès le 
xxix®de septembre derrenierement passé en la Chambre 
de Parlement, où estoient presens mess, les presidens 
et pluseurs autres tant du Grant Conseil que des 
Chambres dudit Parlement, cl du Conseil du Roy ou 


1, Kn marge de la tloliliératiüo du 20 octobre, qui ligure au 
fuliü 2îi du registre J i du Criminel, se Irouvo effecLivemeiil cette 
mention témoignant du mauvais vouloir du Cliaucelier : 


Lütera facta est, que non fuit sÎQiilata^ quia dominus Vancdlarms 
facerc noiiiü. 

2. Guillaume de Tignonville, chamljollan du roi, avait été reçu 
prévôt de Paris le (i juin précédent. (Cf, Douel d’Arcq, Choiæ de 
pièces sur le règne de Charles VI ^ t. l, p. 203.) 
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(lhastcliet de Paris, *|iie maistrc Kaoul Wilaii, blganir. 
clerc de la Chambre des Comptes, estoit accusez en 
ladicle Chambre de certeiïis crimes et deliz, tant de 
larreciri tjue de faulz, commiz et perpétrez ou fait des 
Comptes et papiers d’icelle Chambre, et pour ce de 
par les niaîstres desdis (jomptes avoit este et estoit 
détenus prisonnier. Kt avoit ycellui Witart obtenu cer¬ 
taines lettres de rémission du Rov nostre sireC des- 
quelles avoit requiz en ycelle Chambre l’enterinement, 
et combien t|ue son procès ne fust fuit ne parfait, 
neantmoîiis, |)luseurs s’estoieut fait donner ses biens 
et son oftice en gi'ant lésion de justice et péril pour le 
temps a\"cnir. Et pourtant les dessusdiz presidens et 
autres messieurs dessusdiz, considerans que auxdiz 
des Com|>tcs n’appartenoit pas la cognoissanct; de la 
dicte cause ne de semblables, advoquerent la dicte 
cause dès le Uessusdit jour, et arresterent cl firent 
arrester et détenir en la Conciergerie de par eulz ledit 
Witart en prison, en ordonnant <|ue tout ce qui lou- 
clioit cesle cause tant en procès, actes et autrement 
fust ajtporté aux jours de Vermendoiz lors avenir et 


L Cfis lettms (It? rémission T. dont lo lexlp so trouve dans ic 
rogistre du Trésor des OkarteSj éi 156, ii* sont troctobro Î HIL 
liaoul itart, non conieiiL de retirer tle pièces conipLables sou¬ 
mises à la ühamlire des Comptes une décharge délivrée a Pierre 
Pagant, marchand de drap ilu soie, sur Jean Reiioiisl, receveur 
d'Art|ues, pour une somme de SOI livres tournois, avait surchargé 
et majoré tle iKireilIe somme le compte do ce receveur; suivant 
les lettres tle rémission, il exerçait depuis douze ans loyalemi'ot 
roi'üce tle clerc dr^s Comptes , on se borna à lui demantler répara¬ 
tion civile et un l’élargit le 3 février PtOÏ (n* st.K (Criminel, 
H, fui. ulj Pour éviter tout contlit de juridiction entre ie 
l^irlenieiit et la Chambre des Comptes, ce fut ie Chancelier ijui 
reiiül la vériücation tics lettres de grâce accordées audii WiiarL 
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maintenant [n’esens, et (jue aucun ne fusl receu à son 
oflicc, ne les biens dudit Witart à aucun délivrez, 
jns<|ucs à ce (jue ordonné en fiist par justice de ladicte 
Court de Parlement, comme il apparteiidroit. Et tout 
ce ait esté conformé par la Court le lundi xiiij* jour de 
ce moiz, à laquelle advocation se soient lesdiz des 
Comptes efforcez de soy opposer et de voloir cognoistre 
de ladicte cause, disans qu’ilz estoient commiz de par 
le Uoy, se besoin estoit, d’en cognoistre par vertu de 
certeinnes lettres que se disoient avoir. En la fin 
mons'^ le Chancellier, meu pour certeinnes causes, a 
au jour d’ui retenu et réservé à lui la cognoiscence de 
ladicte cause, par ccfiu’il appellera de mess” de la Court 
dessusdicte, quant, ou, telz et en tel nombre que bon 
lui semblera, et saiiz le préjudice desdictes parties. 

Conseil, XII (X>^ 1478), fol. 43 v". 


Samedi, xxvj® jour de novembre. 

Au jour d’ui, a esté assemblé le Conseil sur ce que un 
commissaire de par le prevost de Paris avoit fait cer- 
teinne relation ejue un banni, qui avoit esté prîz par 
lui, à i’ayde de certeiiis sergens d’Orléans à ce requiz 
de par le Roy et par vertu de certeinne commission, 
avoit esté comme par force mené à Orléans par les¬ 
diz sergens et retenu, nonobstant les commandemens 
et inhibitions faictes de par le Roy par ledit sergent, 
pour occasion que ledit banni avoit esté pi'îz ou duebié 
d’Oi’lcans par ledit commiz royal qui estoitù ce envoyez. 
Ce touche Cessleres, graphier criminel, et imo r'ecur- 
ratur ad ipsum . 

Gouseil, XII (X<a 1478), fol. 44 r«. 


O 
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Vendredi, ij® jour de décembre. 

Au jour d’ui, m’a commandé mons’^ le premier presi¬ 
dent (|ue, (juanl aucun de mess’’* sera envoyez de par 
la Court en commission, je ne lui signe sa commission 
jucifues à ce qu’il ait rapporté devers moy tous les 
procès t|u’il a prinz à visiter. 

Conseil, XII (X'» U78), fui. 4i r». 

Mercredi, vij® jour de décembre. 

Ce jour, ni’a enjoint la Court par maniéré d’adver- 
tissement que je ne liaille à aucuns de messieurs aucun 
procès à visiter que touche aucun de incsseigneurs les 
ducs de Berry, de Bourgoigne, oncles du Roy, et d’Or- 
Icans, frere du Roy nostredit Seigneur, ou Bourbon, 
oncle dudit Seigneur, sauz eu (larlei'à la Court avaiil 
et pour cause. 

( Ion soi l, XH (X^*' li78), fol. i5 


Samedi, .vvlj® jour de decenibre. 

Au jour d’ui, m’a esté enjoint [lar moiis*^ M. ÏI. de 
Marie que je enregistrasse que le temps de bailler 
contrediz par Pons de Cardilliac, vicomte de Mural, à 
l’encontre des lettres produites par Renault de Mural, 
a esté prorogué audit Ponsjusques à lundi prouchain 

Matiofies, lll (X'^ 4785), fol. ‘257 


t. Ce proeùs trune importance coositléralile était rolatir à la 
possession de la baroQuie de Murat; par arrêt du 11 avril 
le Parlement adjutrea la vicomté et baronnie de Murat a H+^nauil 
de Mural, conibrménioiit an testament do Guillaume de Murat, 
dernier vicomte de ce nom, et condamna Pons de Cardilliac a 
restituer tous les châteaux et domaines faisant partie de celte 
vicomté. En marge do cet arrèt^ Nicolas de Baye consigna celle 
observation : Hoc arrestum opporitiii vi annaia executarij in qua 


































DÉ NICOLAS DK BAVE (I'jOÎ). 


19 


Vendredi, xxx® jour de décembre. 

Ce jour, je alay en la Chambre des Enquestes pour 
savoir se la conclusion de l’arrest de Thiebaut de Mazc- 
ray, d’une pari, el les exécuteurs de Luce et maistre 
Guillaume de la Fous, leur plaisoit, veu (ju’il n’a\oient 
pas este à conclurre, combien qu’il eussent esté au 
conseiller, et me dirent que la conclusion leur plaisoit 
l)ien, laquelle est ou vendredi xvj®jourde ce présent 
moiz. 

Conseil, XII (X'» 147B}, fol. 47 r'. 


1402. 

Mercredi, xviij® jour de janvier. 

Furent au Conseil mess^* J. de Poupaincourt, M. P. 
lioschel, M. H. de Marie, M. V. de iîoisy, présidons... 

Et avec ce y furent (iluseurs de messieurs des 
Enquestes, et fu parlé de pluscurs choses, tant de l’as¬ 
signation des gages de messieurs dessusdiz et autres 
menues besoignes. 

Conseil, XII 1778), fol. 48 V. 


Vendredi, xxvnj* jour de janvier. 

Au jour d’ui, maistre Jelian d’Aigtiy, chanoinne de 
la Saincte Cliappelle du Palaiz, et coiitreroleur de la 
Chambre aux Deniers du Rov nostre Sire, vint à la 


Court et exposa ce que aulrefoiz avoit fait, c’est assa¬ 
voir que, comme le lloy nostre Sire dessusdit lui eust 
donné roftice de clerc en la Chambre des Comptes, que 
[>ar avant lenoît maistre Raoul Witart, et eust présenté 
ses lettres pour les culeriuer aux gens de la Cltambre 


négocia prefuit inagiiler Ja, de Huilliaco, preddem longo lempore, 
cl ibidem oblinuil et mi/es effeclus est. (X<f 1478, fol. 102 v®.) 
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(les Comptes, à ([uoy se avoit opposé maistre Aymery 
Tesson, et procès eu entre lesdict.es parties, lesdi/ des 
Comples eussent jugié contre ledit d’Aigriy au proul- 
lit dudit Tesson, de lac|Liclle sentence ou jngcinenl eust 
dès le xj® jour de ce moi/ appelle en la court de l*ar- 
lemciit. Et le xij“ jour ensuivant, se l'usf trait par 
devers messire Arnautde Corbie, Gliancellier, et ly eusl 
requiz qu’il seellast son adjornement en cas d’apel, 
lequel eusl délayé et respondu qu’il venist le lande- 
main, auquel jour pareillement le délaya et de jour en 
jour. Et an jourd’ui eust re([uiz que, veu ce que dit est, 
la Court lui octroyast et donnast adjornement en cas 
il’apcl, ycelle, tous messieurs des ij Chambres assemblez 
avec le procureur et advocas du Uoy, a ordonné (jnc 
le procureui' du Roy iroit avec ledit d’Aigny demain 
au matin audit mous'’ le Cliancellier, et lui requerroit 
<|uc, veu que ledit d’Aigny ne rcqueroil que justice, 
que lui seellast sondit adjornement en cas d’apel, et 
ou cas que ne le feroit, il se pourveroit comme il 
appartendroit. 

(Joaseil, Xll (X'* 1478), fui. 4Ü v. 

Samedi, .xxviij® jour de janvier. 

Au jourd’ui, le procureur du Roy et maistre .1. d’Ai¬ 
gny, chanoine de la Saincte Cliaj)|)elle, et contrcrol- 
Icur de la Chambre aux Deniers du Roy noslrc Sire, 
sont venus dénoncer à la Court qu’il avoient esté à 
mons’’ le Chancellier, auquel ont requiz qu’il leur seel¬ 
last radjornement en cas d’a[)pel l'ait des gens de la 
Chambre des Comptes, lequel avoit p!liseurs foiz délayé, 
combien qu’il est cler que ce n’est que justice (jue 
reijueroient, et toutevoie ne l’avoît volu faire ancores, 
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lequel mous'' le Chanccllier respondi qu’il ne scellcroit 
point et que messeigneurs les ducs d’Orléans, frère du 
Roy nostre dit Seigneur, et de Berry eide Bourgoigne, 
oncles dudit Seigneur, avoient ordonné à olr les par¬ 
ties. Et de rechief ledit procureur du Roy, présent les 
maistresdes Requestes dudit Seigneur, ledit d’Aigny et 
un chevalier envoie de par ledit duc d’Orlcans pour 
sceller ledit adjournement et dire audit Chanccllier que 
rop[)inion dudît d’Orléans estoit (|uc le Chanccllier le 
poYoit bien sceller, lui requist qu’il seellast ledit adjor- 
iiement ou, si ne le faisait, attendu que lui refusoit 
lettre de justice, il se pourverroit pour le Roy, selon 
ce qu’il appartendroît, maiz ce nonobstant n’en volt 
rien faire, pour quoy in subsidium de justice retfuist 
et aussy fil ledit d’Aigny la Court, laquelle leur a 
ottroyé ledit adjornement, et a requiz le procureur 
du Roy que ce fust enregistré. 

Conseil, XII (X*“ 1478), fol. 50 r. 

Lundi, XXX® jour de janvier, jour de Plaîdoyeries. 

El, ccdil jour, vindrent en la Court au matin avant 
les Plaidoieries le procureur du Roy et maistre J. d’Ai¬ 
gny, et sur la matière de quoy est parlé samedi der- 
renier passé baillèrent et présenteront un adjornement 
en cas d’apel fait par ledit d’Aigny des gens de la 
Chambre des Comptes, avec une requeste attachée à 
ycellui adjornement, en disant de bouche (jue hier 
ledit d’Aigny derechief estoit alez à mons'^ le Chaneel- 
lier, aucjuel aussy mcsseigneiirs les ducs de Bei’ry et de 
Bourgoigne avoient envoié ij de leurs gens, c’est assa¬ 
voir, le duc de Bourgoigne le maistre de sa chupcle, 
son secrétaire, et Berry un autre, Ies(|uclz dirent audit 
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Chanccllier fju’il secllast ledit adjoriicnient, comme 
autrcfoiz avoit esté requiz, veu mesnicment que ledit 
Chancellier avoit dit que c’estoit raison, et ce aussv 
requist ledit d’Aîgny en disant que ledit Chanccllier 
avoit dit que c’estoit raison, et que samedi derreiiier 
ce avoit requiz, et si avoit envoie pour ce devers 
ledit Chancellier monseigneur le duc d’Orléans ledil 
samedi, lef|Liel Chancellier en disant que s’il avoit 
dit que c’estoit raison, c’estoit son oppinion, refusa 
üeritm à sceller ledit adjornement. Pour (pioy retjue- 
roient Icsdiz procureur et d’Aigny ledit adjornement de 
la dicte Court, attendu le refuz dudit Chancellier. Pour 


quoy la Court, attendue sa delil>eration faicte de samedi 
derrenier, leur accorda et respondit à la requestc : 
Executetuv per prepositum Varisiensem et per primum 
hostiarium. Actum in Parlanmito, xxaf jmuarü Ci'Ali? 
primo. (Signé :) N. DE Baye. 

Et après environ ix heures, ce dit jour, entendiz 
que l’en plaidoit, allèrent Icsdiz prevost et luiissicr en 
la Chambre des Comptes, et vindrent devant ycclz 
gens des Comptes (jue trouvèrent iiij en nombre, et 
tatilost se partirent, avant ce que il voulsissent oïr Ics- 
diz prevost et huissier, et alerent en bas ; nonobstant 
lesdiz prevost et huissier exécutèrent ledit adjoriie- 
ment audit lieu à la personne de leur clerc des Comptes 
ou graphicr, comme je oy dire du prevost après ce fait. 

Conseil, XH i47S), fol. 50 v®. 


Mercredi, premier jour de février. 

Ce jour, fut conseillé un arrest sur un cas de faul- 
seté', dont le registre fut fait par maîstre J. de Ces- 


L II s'agit d'un procès inlenlè à Marguerite de 


t^échelles qui 















UE NICOLAS DR BAYE (140^ï). 23 

sieres, graphier criminel, et fu parlé d’aucunes choses 

louchant l’onneur de la Court. 

Conseil, XII (X*» 1478), foL 5(1 v”. 

•luesdi, xvj® jour de février. 

Ce jour, fut plaidoiée une cause d’appel d’entre 
maisire Jehan d’Aigny, conlreroleur de la Chambre 
aux Deniers, appelant des gens de la Cliambrc des 
Comptes, d’une part, et maistre Aymery Tesson, par¬ 
tie intimée, d’autre part, pour cause de ce tpie ledit 
d’Aigny se disoit avoir lettres, par lesquelles le Roy 
lui donnoit les gages de clerc de la Chambre des Comptes 
que tenoit maisire Raoul Wîtart, et Heu à seoir en 
haut avec les maislres d’icelle Chambre, et pour ce 
(|ue à la présentation d’icellcs lettres et à requérir 
l’entérinement eu ycelle Chambre ledit Tesson s’opposa, 
et que, les parties oyes, tandem fut dit par lesdicles 
gens que les lettres d’Aigny ne scroient pas entérinées, 
mais adjugèrent audit Tesson, qui esLoit clerc de ladicte 
Chambre paravant extraordinaire, lesdiz gages, il en 
apela à la Court, et ladicte cause plaidoiée bien lon¬ 
guement, comme ()uet apparoir ou registre des Plai¬ 
doiries, ce présent jour fut apjioinctié au Conseil. Et 
s’efTorcerent lesdicles gens par moult de maniérés, 
nonobstant qu’elle soit capital et souverainne de tout 
le royaume et unique, d’empescher iju’elle n’eust la 
cognoisceiicc tant par une manière qui est touchée le 

a’était servie Ju sceau de sou frère. Hue de SèchcHes, pour donner 
un caractère d’aul heulicitê à une fausse obligation do 1,100 franus, 
allcslée vraie par un certain Gilet Coursier, Le 20 janvier 1401, 
le procureur du lioi requît contre Marguerite de Sèchelles et sou 
conijilicc une condamnation au pilori avec bannissement du 
royaume et couliscation de biens. (Criminel, 14, fol. 50 v.i 
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lundi XXX® de janvier cy-dessus, comme d’aler à nos 
seigneurs les ducs Berry, Bourgoigne, oncles, ol 
Orléans, frère du Boy nostre Sire, qui pour ce temps 
es toit tenu de grieve maladie, dont Di ex par sa grâce 
le vueille délivrer, etsoy efforcer devers eiilz de empes- 
cher ladicle cognoissencc, comme mesme, parce {|uc 


liier au soir lesdictes gens des Comptes firent comman¬ 
dement, à c ou L mars d’argent, audit d’Aigny que à 
ce malin fust en ladicte Chambre des Com|)tes, pour 
rendre compte avec le maistre de la Chambre aux 
Deniers, et semble qu’il eust esté avisé de fait, afin ou 
qu’il cnclieust en ycelle poinne, s’il venoità faire plai¬ 
der sa cause et avoir audience, ou, s’il voloit aler à 


ladicte Chambre pour éviter ycellc pcinne, qu’il per- 
dîst son audience, et (juc entre, deiiz fust apportée une 
lettre de la Chancellerie pour dclaier la cause à xv®, qui 
ajirès fu apportée, et par ainsy ledit d’Aigiiy incideret 
in Scülam^ cupiens vitare Caripdim. l.cipiel Aigny vint 
en la Chambre de Parlement au matin, entre vj et 
vij heures, en requérant remède ou provision, attendu 
le commendement à lui fait dessusdit, pour quoy la 
Court, qui est benigue et charitable et juste, A olans le 
rendre obéissant aux dictes gens des Comptes, attendu 
son office, volens aussy à luy garder son interest, 
comnie elle fait à toute personne qui la requiert, lui 
octroya lanlost audience. Or avint que, sur la fin des 
rcpliijiics de la cause, un secrétaire du Roy apporta la 
lettre de la Chancellerie pour delaier la cause à xv®, 
maiz c’estoit trop lart, ainsy furent Trustez lesdiz des 
Comptes, et aussy la cause jilaidée longnenienl et liriée; 
ledit Aigny ala tout à point en ladicle Chambre des 
Comptes, et jiorta ses comptes, et ne tint pas à lui 
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(ju’il ne rendist compte, et si fut oy céans à son audience 
et sa partie adverse, et faillirent lesdictes gens des 
Comptes de leur entencion, et par ce defecerimt scru¬ 
tantes serutmio, et aussy veritas rerum erroribus ges- 
toruni non viciatur. La cause poiirquoy lesdiz des 
Comptes ne weillent pas que la Court cognoisce de 
telz appeauiz ne d’autres aussy d’eulz, car il se voul- 
sissent maintenir exemps, et ont à aniiz et favorables 
à eiilz gratis seigneurs, quia amici nummone. 

Conseil, XII 1478), lui. 52 v“. 

Vendredi, xvij® jour de février. 

Au jour d’ui, a ancores este miz suz l’arrest d’entre 
mons^ de Berry, d’une part, et le s*" de Chauvîgny, 
d’autre part, sur lequel avoienl esté parti en la 
Chambre des Enquestes et puîz iterum en la Grant 
Chambre, et demum ce présent jour,’ont esté xxx d’une 
oppinion ou xx.xj d’une autre, à compter les oppi- 
nions de messieurs qui les autres jours cy devent en 
dirent, et par ce demeurent ancores partit. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 53 r. 

.Icudi, xxiij® jour de février. 

Ce présent jour, en plaidoiant, survint un secrétaire 
du Roy nostre Sire appelé Despeaux, noriiiant ou inen- 
soiz, qui apporta une lettre royal (|ui contenoit in sub- 
stancia que sur le plaidoié d’entre niaistre J. d’Aigny, 
contreroleur de la Chambre aux Deniers, appelant des 
gens de la Chambre des Comptes, d’une part, et maistre 


1. V. l’arrêt tiéliiiitif rendu dans 
(X'» 1478, fol. 88 vq. 


ce procès le S juin I 
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Aymery Tesson, partie intimée d’autre part, laquelle 
cause et plaidoié estoit mise au Conseil par appoincle- 
ment de liuy à viij jours, ne procédassent outre ne n’en 
cognissent, et ce avoient empêtré aucuns de ladicte 
Chambre des Comptes, de laquelle l’un des princîpaiilz 
est l’evesque deBayeux, quia president, au(|uel octroy 
furent presens le sire de Ileuguoville, messire Colart 
de Calieville et autres, signée Despeaux, et pour ce que 
ceste lettre estoit et est telle qu’elle se monstre, et tpic 
elle est ou très grant préjudice du Roy, de la cliose 
publique, in smilihus casibus appellntionimy veu que 
la Court est capital et ordonnée pour faire raison et 
justice à louz sanz rien excepter, et que c’esloit ou 
deshonneur de la Court, fu parlé au Roy de par aucuns 
lie messieiu's de la Court, qui detfendi hier que la lettre 
dessus dicte ne fust sellée, et non obstant a esté scel¬ 
lée, se sont levez environ ix heures et sont allez devers 


le Roy mes seigneurs de la Court, et par ainsy l’en a 
lessié les Plaidoiries, où pluseurs povres et bonnes 
|>crsonnes requeroient et requièrent avoir atidiencc et 
justice, qui par telles besoignes est cm|teschécà esire 
faicte, non pas maintenant seulement, maiz desja par 
pluseurs jours, tant de Conseil oii |)ovres gens deusseut 
avoir esté délivrées, comme de Plaidoiries, comme 


ajipcrt par le livre du Conseil et par les registres, et 
par aventure ((ue tesdiz des Comptes ont gratis amiz 
(|ui puent practiquer ou iiraclicpient ce qui est dit de 
Jliesucrisl : Facile imbis amicos de mammona iniqui- 
tatum Or soit adveiTi que justice ne suelVre et à ce 


1. Getlc cilatîon nst empruntée à rEvatipile selon saint Luc, 
chaj)* xvu vers* 9. 
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que dit Saint Augustin : quod sunt régna nisi latrocmia 
per dit a juslîcia. 

^[aliû(^es, III 4785), fol. 308 v-. 

Vendredi, xxiiij® jour de février, festum beati Mathie 

apostolif Curia vacat. 

Ce jour, furent assemblez inessire Arnaull de Corbie, 
Chancellier, et xij ou xv de messieurs de Parlement 
avec le patriarche d’Alexandrie, l’evesques de Noyon, 
de Bayeuz, de Meaulz, d’Esvreux, d’Arras et de 
Chai’trcs, et les gens de la Chambre des Comptes, des- 
quelz sunt lesdiz de Bayeuz et de Chartres, en la Con¬ 
ciergerie du Palatz, pour ce que le Roy avoit ordonné 
(jue ledit Clmncellier oist lesdiz gens des Comptes à ce 
(jue voloient proposer pourquoy la Court ne proce- 
dast à juger l’arrest d’entre maislre J. d’Aigny, appel- 
lant des gens des Comptes, et maislre Aymery Tesson, 
partie intimée, maiz les dessusdiz assiz pour oir ce que 
dit est, pour ce que lesdiz des Gomi>tes ne disoienf 
mot, et que mons'' le Chancellier dessusdit deist qu’il 
sembloit (jue deussent parler, veu que eulz meimmes 
avoient re(|uiz estre oïz, et que le Roy l’avoit à ce 
commiz, et (|ue rnons^ J. de Poupaincourt, premier 
president de la Court, deist aussy (|uc de toute loy un 
subgiet ilu royaume grevé avoit etdevoît avoir recours 
par appel à son souverain, et que pour ce estoit 
ordonné le Parlement, et ce estoit le grant interest du 
Roy et de son royaume ; nonobstant lesdictes gens des 
Comptes dirent en delaiant que ilz ne diroienl autre 
cliose touchant ladicte cause, sinon en la jircscnce du 
Roy, pour ce qu’il disoient que ce touchoit le Roy et 
son deniuiiine, et par ce fu [terdue l’eure. 

Conseil, XII iX'-’ H78i, foi. 54 r». 
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Ce jour, maistre Guillaume de Gy, advocat eu Par¬ 
lement, s’est opposez et s’oppose que aucunes lettres, 
que l’evesque de Meaulz ou maistre Guillaume de 
Launoy baille touchant l’office de feu maistre Guil¬ 
laume Liroiz, seigneur de leans, ne lui soient enté¬ 
rinées, jusques à ce que il sera oiz à ce qu’il voudra 
proposer. 

Matinées, III 4785), fol. 30'J r". 

Samedi, xxv® jour de février. 

Ce jour, maistre Guillaume de Launoy a esté reccu 
conseiller du Roy en la Chambre des Enquestes ou Heu 
de feu maistre Guillaume Liroiz, par vertu d’un man¬ 
dement du Roy, tant par lettres patentes, que aussy 
sont venus en la Court pluscurs du Grant Conseil, c’est 
assavoir, l’evesque de Chartres, le premier maistre 
d’ostcl du Roy nostre Sire, le sire de Hcugueville, 
messire <le Calievillc et pluscurs autres chevaliers, 
qui ont dît que le Roy mandoit tju’il lüst receu. 

Conseil, XII (X*“ 1478), fol. 54 v'O. 

Mercredi, premier jour de mars. 

Ce jour, nions’' le premier president m’a défendu 
((ue de cy en avant je ne signe aucunes lettres de com¬ 
mission, sinon par le congié de cellui inons^ le presi¬ 
dent qui au matin tendra le siège, pour ce que mes¬ 
sieurs de la Court de tegier sont rneiiz à aler deliors 
en commission, et par ce la Court souvent demeure 
desgarnie de conseillers^. 

Au jour d’ui, a esté ordonné maistre Pierre Buffierc 

I. Une meniion analogue se rencontre au registre des Mali- 
nées 4785 , foL 315 avec celte note à la marge : înhibicio 
fada jnihi gmpharh. 
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el couiiîiiz à visiter les merceries du Palaiz durant la 
mainmise du Hoy faicte |>ar la Court es choses conlen- 
cicuses entre Thiehaut de Mazeray, concierge du Palaiz, 
d’une part, et les merciers du Palaiz, d’autre part, 
sur ycelle visitation et ra’a esté enjoint [>ar nions’’ le 
|)remier president que ce soit l’ait secrete^ ad obvian- 
dum fraudibus. 

Conseil, XII 1178), fui. 54 ftl 55 r. 


Vendredi, iij® jour de mars, au Conseil. 

Au jour d’ui, a esté ordonné, presens le Üeuteiient 
du bailli de Chaumont et le procureur du Roy dudit 
Beaumont {sic), que les ordonnances faicles aux Crans 
Jours de Troycs sur l’office du tabelüonnage du bail- 
lagc de Troyes tendroient et scroient pareülemeuL 
tenues comme faictes au l'egart de l’office de tabellion- 
nage des bailliages de Chaumont el de Vitry, et a esté 
dit que ycelles ordonnances scroient publiées esdiz 
bailliages *. 

Matinées, III {X'“ 4785), fol. 317 r". 

Mercredi, xv® jour de mars. 

Au jour d’ui, maistre Jehan d’Aigny, contreroleur 
de la Chambre aux Deniers, a présenté unes lettres 
royaulz en la Court, contenant en briel’que, comme il 
cust appelle des gens de la Chambre des Comptes 
d’une sentence par eulz donnée au proulïit de maistre 
Aymery Tesson, clerc de la Chambre des Comptes, 

I. Dans la inar^je, en j-egarJ du texte, une main inhabile a 
figuré un personnage à mi-corps, accompagné du mot : Cliam- 
imigne, de la même épofiue i[ue le dessin, et au-dessous a été 
ajouté ÿrapkas d’une écriture plus récente. 

Le même fait est relaté au registre du Conseil (X'“ 1478, 
fol. 55 ’v’*). 
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cust esté plaîtioié céans !a cause, et eus! esté apnoinc- 
lée en droit, et les dictes gens des Comptes eussent 
obtenu lettres par lesquelles estoit mandé à la Court 
(juc sur ledit appoinctcment ne procédassent point à 
juger et (jue le Roy advocpioit la cause devant ly, 
nonobstant vcelles lettres recitées de niot à mot 
esdictes lettres présentées, le Roy pour plusieurs 
besoignes oeciijjpez telenient que à ce ne povoît vac- 
quer, et qu’il ne welt point retarder ne empescher 
ledit procès ne autres quelcunques, maiz les vvcit 
abbregier, a mandé et enjoint à la Court en ses dictes 
lettres {latentes, face la Court droit sur ladicte cause 
d’a|)|)cl et le plaidoié d’icelle, et pronunce son arrest 
le plus brief qu’elle pourra. Et pour ce la Court a 
envoyé au jour d’iii dessusdit ij iiulssiers de ladicte 
Court, c’est assavoir, Aleaume Chassemarée et Guil¬ 
laume de l’Espine en ladicte Chambre des Comptes 
faire commandement ausdictes gens dés Comptes qu’îl 
envoiassent les lettres, actes et munimens de ladicte 
cause, Icsquclz y alcrent, et feront ima leur relation. 

Cuaseil, XII (X'» l'ôS), fol. 57 r*. 

.\u jour tl’iii m’a enjoint mons' le premier president 
<|iie je ne signe l’execuLoire de l’aiTest de niessire 
Geffroy de Ri’ezé^, [ironuncé samedi derrenicr passé, 
U autre que à maistre Pierre Drouarl. 

Malinécs, 11 MX'» 1785), fol. 328 r*. 

Vendredi, xvij® jour de mars. 

Aiijourd’ui, sunt venus en la Court un docteur do 

1, Geofiroy de iîrezé était en jirocès avec Raymond de Perusse. 

{V. au Conseil^ 1478, tbl. Î8-) 


V 
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Tlioulouse el autres licenciés d’ycelle université et 
estude de Tlioulouse de par elle, et ont présenté une 
espitre à ladicte Court de par ladicte université, avec 
lettres closes, lcs(|uelles tu Irouverras ou la teneur 
d’elles en la fin du livre du Conseil de ceste année*, 
et outre persuadèrent lesdiz messages ou ambassa¬ 
deurs à la Court (ju’elle voulsist conseiller le Iloy de 
rendre l’obeissancc à nostre Saint Pere le pape 
Benedic XIII', qui lui avoit esté ostée en France par 
la sustraction à lui faicte, comme appert par la lettre 
contenue ou livre des Ordonnances®, pour ce <|ue 
ledit Benedic n’avoit volu faire cession du papat pour 
appaisier le cisme qui avoit duré ja par plus de 
xxi] ans, et des le temps du roy Charle, pere du Roy 
nostre Sire, qui à présent est, pour lecjucl cisme 
avoient régné Urbain, et après lui Bonifacc 

à Romme, et par deçà à Avignon Glemens et Benedic 
dessusdit, attendu que ja soit ce que ledit Benedic, 
combien que au temps de la substraction ne fust pas 
conseillez de céder, toutevoie de présent estoit prest, 
comme ilz disoient®. 

CoQScil, XII (XI® li78), fol. 57 v°. 

1, Malgré l^assertion du greffier, il n'y a point trace de cnlLo 
épitre dans le registre du CoiiseiL 

*2. Cos lettres, en date du 27 juillet 1398, sont reproduites au 
regUtre des Ordonnances, 8fl02, foL 146 r*. 

3. A la suite se trouve cette note de Nicolas de Raye, qui vise 
le passage tinal de l’extrait ci-dessus : Fahum est^ quia nunquànt 
voluit cedere. 

En marge a été ajouté de la môme main : hla episîola fuit per 
Curiam, ad inslaiiciam Universüatis Parisiensis* et procuratoris 


* On sait en cfTel que rUntversild de Paria, hosLile bu rétabliseeTnenl du royaume sous 
robédtence de Denoît XIII, adressa au Uoi deux lettres, dans l«squelliea elle réfutait les 
argumenta invoqués par l’Univerisilé de Toulouse. (Cf, du BouEay. fPsL umv. i*ans,t 
l. V, p. 
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Samedi, xviii® jour de mars, au Conseil. 

Ce jour, maistre Guillaume des Picz m’a dit el con¬ 
fessé que hier, qui lu le xvij® de ce présent moy, il 
a voit veu les lettres que maistre J. d’Aigu y a voit 
mises devers la Court eu la cause d’appel d’entre ledit 
d’Aigny, appelant des gens de la Chambre des 
Comptes d’une part, et lesdites gens appellans, et 
maistre Ayniery Tesson, |>artie intimée, et lesquelles 
avoil ordonné la Court estre moiistrécs audit Tesson 
el audit des Piez, son procureur*. 

Matinées J III 4785), foK 330 r"** 

Mercredi, iiij® jour d’avril. 

Curia vacat propter festum Annuiiciacionis domi- 
nicc, <juod, quia siio die sabbati vigilia Paschc ultime 
preteriti solemnizari non potuerat, hodie ex ecclesie 
ordinacione Parisiensis solcmnisatum est in diocesi 
Parisiensi. 

Conseil, XII {X<" 1478), fol. GO r«. 

Lundi, xvij® jour d’avril. 

Ce jour, entre les plaidoiries, survint maistre J. de 
Sains, secrétaire etnotaire du Roy iiostreSireen la Court, 
et présenta certeines lettres^ scellées du grant seel en 
las de soye et cire vert, contenans en substance que le 
lloy revoquoit tous dons de teri es ou revenues, tant 


Heyh, romkmpnata el lacemtei lanquam scandalosa, pênes Curiam 

vel peïies me lacerais remansit^ et postmodum tradila fuit Univer’^ 
sitaii, quandü cunsHfum Pisense cehbratuni fuit 

I. Ert marge se troove une main avec les mots ^ Exhibüion de 
leUres touchant la Chambre des Comptes, 

2* Ces lettres patentes, en date du 28 révrier 1402 (ii, si*}, sont 
insérées au registre des Ordonnances, 8602, fui* 163 v^- 
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ù perpétuel que à vie falz par ledit Seigneur à tjuelque ^ 
personne, lors h la Royne, ses enfans, frere, oncles, 
et à messire Pierre de Navarre, son cousin germain, 
en laquelle ordonnance aussy ne sont pas compriz 
rentes à vie ou à volenlé que prennent par nostre 
octroy aucuns noz officiers par les mains du cliangeur 
de nostre trésor ou de nos vicontes et receveurs, et 
ceste ordonnance ont juré le Roy nostre Sire, rnes- 
seigneurs ses frere, oncles, gens du Grant Conseil et 
de la Court de céans, c'est assavoir les presetis''. 

Matinées, III 4785), foL 343 

Juesdl, XX® jour d^avril. 

Au jour d’ni, a esté leue et publiée en la Court une 
lettre royal [lar laquelle le Roy a ordonné que mous'' 
le duc d’Orléans, son frere, s’entremette du fait de 
ses finances des subsides ordonnés pour les guerres, 
et qu’il soit par dessus les generaulz conseillers sur le 
fait des dictes finances, et sanz lequel il ne puist par 
eulz aucune chose estre fait, comme plus à plain 
appert par la teneur d’icelle lettre, qui est enregistrée 
ou livre des Ordonnances®. 

Matinées, III (X*“ 4785), foî. 346 v*. 

Samedi, xxix® jour d’avril. 

Ce jour, la Court a ordonné, comme autrefoiz, tjue 
ans jours de Troies ne seront point admiz ne receuz à 
seoir avec messcigneiirs du Conseil du Roy aucuns 
religieus, abbez ou autres, ja soit ce que aucunes foiz 


1. A !a marge sc trouve une main levée avec le mot ; Juro. 

2. Ces lettres, du 18 avril 1402, font partie du registre X*-" 8602, 
fol. 164 V". (V. aussi le recueil des Ordonnances, t. Mil, p. 494.) 

3 
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à autres jours les abbez de Mouslier Erraine* et autres 
Y aient siz. 

Conseil, XII {X'“ 1178), fol. t>2 v. 


Ce jour, niaistre André Cotin m’a requiz que je le 
vousisse excuser devers la Court, pour ce que faut que 
voist à Meaulz avec les commissaires de la Court, et 
eust demandé congic devers la Court, mais mess*^* les 
présidons estoient ja partiz de céans. 

Matinées, III (Xi« 4785), fol. 348 r. 

Samedi, xx® jour de may. 

Samedi derrain passé, environ ix heures à malin, 
vindrent en la Chambre du Conseil le conseil de 
tnonseigneur le duc de Bourgoîgne ou Parlement 
et im sien .secrétaire, et pour ce ([UC l’cit avoit mise 
suz une grant taille®, montant, comme j’ay oy dire, 
xij ou xlij® mil frans ou royaume, nonobstans les autres 
grans et divers subsides qui couroient par le royaume, 
et que pour le présent n’y avoit nulles guerres appa¬ 
reils, et si montoit bien ladicte taille à plus le tiers 
(juc une qui derrainement lu falcte pour le mariage de 
l’ainnée lille du Roy nostre Sire au Roy d’Angleterre^, 
et si estoil diminué le royaume, puîz ij ou iij ans, poui' 
les grans niortalilez (jui ont esté, ont requiz que la 
cedulc, dont la tenctir est cy après enregistrée, fut 
leue en la Court et publiée tous oyaiis et voyans. Sur 
t|noy fui avisié par les ij Chambres que, veu t|ue la 
Court n’avoît volu souffrir que les lettres de la taille 

1. Il s’agit de Tablmye de Montieraraey (Aube)* 

2. Allusion aux mesures fiscales prises par !e duc d’Ürléans* 

3* Isahellp^ née le 9 novembre 1389^ mariée à Richard II, roi 
d’Angleterre, le novembre 1396, 
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fussent publiées en la Court, et pluseurs autres 
causes (jui à ce la iiiouvoient, et pour paeur que le 
pue|)le ne feust plus meuz de telles lettres estre leues 
en la Court souveraine, <[ue se elles fussent leues et 
publiées ailleurs, attendue rauctorité d’icelle Court, 
l’en respondi aux dessusdiz que la chose estoit grosse 
et avoit l’en besoin d'en parler à monseigneur le Chan- 
cellier et à monseigneur le premier president qui 
estoit absens pour le jour, et au lundi prouchain la 
Court en respondroit plus à plain. Et en la Court fu 
avisié que riin de messeigneurs les présidons iroit à 
Seiiliz, où estoit ledit monseigneur de Bourgoigne, 
pour excuser la Court. Et ce pendent, environ x heures, 
allèrent les dessusdiz ou Chaslellet et requirent la 
pareille cediile estre publiée, qui fu publiée, et aussy 
lurent envoiées semblables cedules en la Chambre des 
Comptes, au Prévost des Marchans et es bonnes villes 
du royaume, comme l’en disoit. La teneur de la cedule 
s’ensuit : 

Philippe, filz de Roy de France, duc de Bourgoigne, comte 
de Flandre, d’Artoiz el de Bourgoigne palatin, seigneur de 
Salins et de Malines, aux présidons et autres gens tenens le 
Parlement de monseigneur le Roy à Paris, salut et dilectioïi. 
Nous avons entendu depuiz nostre partcinent de iioslre ville 
d’Arras que on met suz une taille en ce royaume, et que on a 
publié à Paris en pluseurs lieux et ailleurs, que c’est de nostre 
consentement, parmi ij« mil frans que avoir en devion.s, 
laquelle chose, en tant comme louche ce que dit est, nous en 
avoir esté consenlans est bourde, eteeuk qui ainsy l’ont semé, 
ont dit el semé pures bourdes et mensonges, car verilablement 
nous n’en avons esté conseillans ne conseiitans. lît attendu les 
grans mortalitez qui des iiij ou cinq ans en ça ont esté et sont 
aucores en pluseurs lieux de ce royaume, et aussy les grans 
charges que le pueple a eu et ancores a continuel ment à sous- 
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lenir, nous, saulve noz conscience el honneur, ladlcte taille ne 
pourrions el aussy ne voudrions en aucune maniéré conseiller 
ne consentir, combien que des un an a et mesmcmcnt puiz 
nagucres on nous a olTert c mil frans j)Our ycelle consentir cslre 
mise sus, lesquelz c mil frans nous refusâmes, des lors les 
avons ancor refusez, el pour quelconque prouffit que avoir en 
deussions, entendu ce que dit est, et mesniementque tailles ne 
doivent estre levees sur le peuple pour en faire dons, ne voul- 
drions ycelle taille consentir, maiz se aucuns voloient supplier 
à mondit seigneur de grâce avoir, afin que icelle taille ne fust 
ou soit Icvee, nous pour considération des choses dessusdictes 
en vouldrions avec eulz supplier à mondit seigneur, combien 
que en touz cas touchans le bien et lionncur de mondit sei¬ 
gneur, le commun prouffit et utilité de ce royaume et de son 
pueple sommes, avons esté et lousjours serons prests d’y 
emploier corps et chevance, et tenons certeins que aussy soyez 
vous. Et pour ce que nous voulons el desirons chacun savoir 
nostre entention el la vérité deceste chose, nous vous prions 
el 1res acertes requérons que vous lisiez ou faictes lire el publier 
une ou pluseurs foiz ces présentes en la Gliamhre dudit Parle¬ 
ment, presens tous ceuiz qui les vouldront oir. Donné soubz 
nostre seel de secret en l’absence du grarit à Clermont en Iteau- 
voisiz, le xviij* jour de may, l’an de grâce mil GCCC el deux. 
Ainsy signée : Par monseigneur le duc : Habart, el seellée du 
scel secret cl patente *. 

Conseil, XU (X*'» 1478), fol. 60 r. 

Vendredi, xvj® jour de juin. 

Ce jour, mous'' maistre Henry de Marie m’a dit que 
surro^^oit en soti lieu nions'' le doien de Senliz, son 
li'ere, pour a 1er à la Rochelle avec maistre Phelippe de 
Boisgillon en commission, auquelz a donné congié. 

Matinées, III (X'* 4785), fol. 381 ro. 

1. En marge dû cette lettre se trouve une note personnelle du 
greffier conçue en ces termes : « Quia aliqualis dissensia em( ûifer 
hune ducem, palruutn liegis, et ducem Aurelianensem, germanum 
Regis, neiwUm dicH ducis, verùsîmile eral quia dux Aut'elianensis 
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Samedi, premier jour de juillet. 

Go jour, le coûte de Jogny et iij ou iüj autres 
chevaliers sunt venus eu la Court, en requérant que 
la Court feist publier certeinnes lettres royaulz^, par 
lesquelles le Hoy faisoit et ordonnoit monseigneur le 
duc de liourgoigne, general conseillier sur le lait de 
scs finances, et que sanz lui ne fut rien ordonné ne 
l'ait es dictes finances, et que ce qui feroit, apellez 
celz que voudroit des generaulz en tel nombre que 
voudroit, fu fait, nonobstant les lettres données par 
avant à monseigneur le duc d’Orléans, frere du Roy, 
comme plus à plain puet apparoir par le registre des 
leUrcs <(ui sunt ou livre des Ordonnances de céans. A 
laquelle rec|ueste la Court, appeliez messeigneurs des 
ij Chambres, lu respondu que l’cn les publieroit 
puhlice eu jour de Plaidoirie à lundi prouchain, comme 
l’en a accoustumé en te!z lettres, et par ainsy seroit 
miz par le graphier : Publicata et lecta tali die^ etc., 
sur ycclle lettre, et si seroit enregistrée ou livre des 
Ordonnances, si ne voloient attendre, elles seroient 
leues à la fenestre par le premier huissier, maiz l’en 
ne les cnregisterroit pas, ne ne seroit miz PubUmta, 
selon le stile de la Court. Lesquelz chevaliers rcs]>on- 
dirent que reporteroient au duc de Rourgoigne^. 

Conseil, Xlt (X'** 1478), fol. 71 r". 

(iicfrt») taiUiam procuraverat indici, eam diction ducem nurgundie 
contradisisse, ut dicebatur. » 

1. Les lettres en question, commettant le duc de fiourgogne au 
gouvernement des aides et finances dans tous les pays de Langue- 
doil et le substituant au duc d’Orléans, sont du 24 juin 1402; elles 
se trouvent reproduites dans le registre X'^ 8602, fol. 165 v«, 

2. Nicolas de Baye a ajouté en marge cette refiexion : Nutla 
fides regni sùciis, omnisque potestas ônpaciens consortis erît. 
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Lundi, iij® jour de juillet. 

Ce jour, a esté publiée une lettre royal, de (juoy 
est faicte mention ou livre du Conseil du samedi der- 
rain passé. 

Maliuêcs, III (X*“ 4785), fol. 394 v“. 

Samedi, viîj® jour de juillet, au Conseil. 

Ce jour, maistre Jehan de Gahors fu par moy inler- 
rogués se J. de Corbeant, pour qui occupoît, esloit 
clerc non marié, pour ce que ou [)Ialdoié du jour de 
juin n’estoit contenu, que seulement ledit Corbeant 
a voit confessé ou proposé qu’il estoit clerc, combien 
(|uc de la partie de l’evesque d’Arras feusl dit qu’il 
avoit proposé qu’il estoit clerc non marié, qui faisoit 
à sa cause, lequel Caliors a confessé et dit que ledit 
Corbeant est clerc non marié, et ce a Pidalet, |)rocu- 
reur dudit evesque, reijuiz estre enregistré, et tpi’il 
en eiist lettre. 

' Matinées, III (X'“ 4785), fol. 40'3 v". 

Lundi, X® jour de juillet. 

Fu plaidoié par environ une heure, cl après lurent pro- 
nuncez arrests par environ heure et demie, et [juiz ala 
la Court à Saint Marcel au.x exeques de maistre J'icrre 
Keilhac feu conseiller du Roy nostre Sire céans. 

Conseil, XII (X'-’ 1478), fol. 72 v". 

Mardi, xviij® jour de juillet. 

Ce jour, s’en ala messire J. de Poupaincourt, pre¬ 
mier president, et autres en Boulenoîz sur la mer pour 

ti'aicter avec les Angloiz®. 

Matinées, III {X'« 4785), fol. 411 r. 

1. l’iciTC (le Reillac figure an rang des conseillers on 1392. 

2. La mission de J( 2 an de Popincourt se rattache probablement 
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Samedi, xxix® jour de juillet, au Conseil. 

Ce jour, messire Pierre Boschet me dit, comme 
autrefoiz lui et messire Ymbert de Boisy m’avoient dît 
<|ue je signasse la commission de Constances à maistre 
Robert Mauger, attendu (jue maistre J . Garitel, auquel 
et à maistre Pierre Le Ferré messire J. de Poupain- 
eourt Tavoit assignée, ou cas que les parties procede- 
roîent en ce présent Parlement, estoit absent et s’eu 
estoit ulez deliors, et que les parties se fussent hier 
consenti audit maistre Robert Mauger. 

Matinées, III (X'» 4785), fol. 419 r“. 

Mercredi, ij® jour d’aoust. 

Au jour d’ui, la Court a ordonné sur un débat (|ui 
estoit entre Thomas Raart, huissier de céans, lequel 
avoit empetre lettres du Roy de appeller au roole aux 
Crans Jours dcTroyes, à l’cxeculion des(|uellcs Raoul 
Le Noir, huissier de céans, lequel avoit et a la com¬ 
mission de ordonner et nestoier la chambre de céans 
et les sieges, et par ce estoit plus convenable qu'il 
alast audit Troyes pour appeller audit rôle et pour 
ordonner la chambre par delà, comme il disoit, et 
entre le débat desi|uelz se boutoit Robert Chaurre, 
premier huissier de céans, en.requérant que par delà 
à Troyes apelast au l'ole, comme icy faisoit, ladicte 


aux négociations Indiquées dans le.s instructions dos ambassadeurs 
français du 29 novembre 1401, négociations concernant principale¬ 
ment les infractions aux trêves conclues avec Hichard II. roi 
d'Angleterre. Les députés de Charles VI étalent ; rôvêqiie de 
Charlrc.«, ramiral .lean de Vienne, Jean île Popincourt, le sire de 
UeiipuevÜle et Jean de Sains, secrétaire du Roi. (Cf. Doiietd'.Arcti, 
Choix de pièces sur le régne de Chartes Vf, t. I, p. 215.) 
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Court a oi'tlonné que ledit Uaoul Le Noir ira |)ar delà 
à Troycs et appellera au roolc et ordonnera les sieges, 
et ou cas que ledit Raoul averoit empesclienient 
de maladie ou autre par lequel n’y peust ater, ledit 
Raart ira sanz préjudice dudit Raoul, et senz ce que le 
exercice que fera ledit Raart tourne audit Raoul eu 
préjudice en quelfjue maniéré une autre foiz, attendu 
t|ue ledit exercice ou commission de la Court n’est pas 
proprement office au moins que l’en doie impetrerL 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 75 

Ce jour, a la Court ordonné que maistre J. Fou¬ 
lon, secrétaire de mons^ de Rerry, et Nycliolas Ron- 
naut, bachelier en loiz, curé de l’eglise du Puy Nostre- 
Dame, seront surroguez par la Court à maistre 
J. Moreau, donné par la Court curateur aux biens de 
feu mous'' Seguin d’Anton, arcevesque de Tourset 
ordonne la Court que les dessusdiz puissent requérir, 
exiger et lever les debtes deues à la dicte execution 
et bailler quittance ensemble et conjoinctement, et si 
leur seront baillez de présent cent escus par ledit 
Moreau, curateur, sur le résidu desdiz biens pour faire 
translater le corps dudit de Tours en regiisedeXainctes, 
desquelz cent escus et de tout ce que les diz dessus 
recevront, ilz seront tenus de rendre compte en lu 
Court qui leur taxera leurs gages raisonnables, et qui 
ordonnera comment et par quel maniéré sera distri¬ 
bué et ordonné ce qui sera receu par eulz surroguez. 

1. Daas la marge ou a voulu roprêsenler une main tenant une 
verge, 

2. V. les testament ot codicille de ce prélat, en date des 27 avril 
et 23 mai 1305, dans le volume des Testaments enregistrés au Par¬ 
lement de Paris, X'" 98i)7, fol. 38 V. 
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Et sera ledit Moreau dcscliargez, et le dcsciiarge la 
Court de la dicte somme de c cscus, en prenant (jiiil- 
tancc d’icelz surroguez, et les causes touclians ladictc 
execution nieucs et à mouvoir ledit Moreau, curateur, 
j)oursuira en ycellc Court et par devent les commis¬ 
saires auxf]ueiz elles seront commises. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 75 v«. 

Mercredi, ix* jour d’aoust. 

Ce jour, maistre H. de Marie, president, commis¬ 
saire envoié à Amiens, et maistre N, de liiencourt avec 
lui, recita |)luseurs choses du gouvernement de ladicte 
ville d’Amiens *, parquoy fu délibéré que la Court leur 
bailleroit plus grant puissance que par avant n’avoient, 
et furent exprimez les especialitez que Fen metroit en 
la lettre, outre celle tjui par avant leur avoit esté 
baillée, et m’en fu commendée lettre. 

Vendredi, xj® jour d’aoust. 

Au jour d’ui, ay leu en la Court la lettre d’une com¬ 
mission faicte par la Court à M® II. de Marie, J. André 
et N. de Bîcncourt, de laquelle est parlé ou jour de 
mercredi derrain passé, et au lever du siégé m’a 
dit messire P. Boschet, présent maistre J, Cliante- 
prime, que je feisse lettre à la ville d’Amiens d’expe- 


1. En présence du mauvais vouloir dont firent preuve les procu¬ 
reur de la ville d’Amiens et niaieurs, chargés d'assurer l’exécution 
d’un arrêt du 4 janvier 1382 (n. st.) relatifau gouvernement intérieur 
de la commune, le Parlen>cnt délégua, eu qualité de commissaires 


enquêteurs, Henri de Marie et N. de Miencourt ; par mandement du 
1.5 juin 14()2, le bailli d’Amiens reçut ordre de jtrélever sur les 
deniers communaux une somme de .500 francs destinée à rémuné¬ 
rer ces commissaires. (Jugés, X*® 49, fol. 68 v*.) 











42 


JOURNAL 


dier Y irans aux commissaires, et ce aussy m^avoit 
l’eu dit, avant ce que l’eu alast ou sîege à plaidoier. 

Conseil, XII (X'a 1478), fol. 77 r®. 


Samedi, xij® jour d’aoust. 

Ce jour, environ ix heures, vint en la Chambre 
monseigneur le Cliaucellier, et en sa presence fu plai- 
doyée la cause tjui s’ensuit : 

Entre l’evesque de Paris, d’une part, et le procureur 
du Roy, d’autre part, l’evesque requiert que, coiiiiue 
ledit procureur ait fait mettre son temporel en la main 
dn Roy, ou le prevost de Paris et sans cause, lui soit 
délivrez...^. 

Matinées, III CX*'^ 4785), fol. 430 r®. 


Lundi xiiij® jour d’aoust, vegile de l’Assumption 
Noslre-Danie, après les Plaidoiries, environ ix heures, 
furent |)ronuncicz v arrests par messire P. Boschet, 
president, et puiz les ordonnences leues, fu mis lin ou 
Parlement quant au-x Plaidoiries, et ordonné que 
jucques à la saint Barlheîemi l’en conseilleroil, et a 
esté cest année ordonné que l’en iroit à Troyes tenir 
les Grans Jours 

Conseil, XII (X<® 1478), fol. 77 v®. 


Mercredi, xvj® jour d’aoust, au Conseil. 

Ce jour, ay baillié à l’abbé de Mouslicr Erraine sa 


1, Il s’agissait ilu suicide d’un prêtre, J, Daviol, qui s’était 
coupé la gorge dans sa chambre au bourg Saint - Germain- 
l'Aiixeri'üis, et dont les biens avaient été saisis par la prévôté de 
l'aris, ce qui avait amené un conllit île juridiction, 

2. Pareille mention .se trouve au registre des Matinées, le gret- 
lier ajoute seulement rjue les Grands ,1 ours de Troyes « sont ordon¬ 
nez à tenir le premier jour de septembre. » 
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lettre d’estre au Conseil aux jours de Troyes par le 
commandement de la Court à moy fait puiz xv jours. 

Ce jour, Robert Chaurre m’a apporté la cedule de 
par le procureur du Roy (|ui s’ensuit : 

Rol>ert Chaurre, rapportez à mons*' le grapbier que du consen¬ 
tement du procureur general du Roy et de J. IFemarl, procureur 
du concierge du Ralaiz, Guilicmiii le Marcschal, alias elargy par 
la Court juques à huy, est elargy comme deventpar main sou- 
verainne juques aux jours de Paris prouchainemeiit venons. 

Matinées, ïll (X'“ 4785), fol. 436 v“. 


Ce jour, ont esté conseilliez ci reconseiliiez il] arrests 
touclians l’arcliev esque de Senz et sa mere à l’encontre 
de messire Guillaume de Neclle, et en l’un J. de Lon- 
gueval contre messire Guillaume de Neelle, lesquelz 
combien qu’il eussent esté passez et concluz en la 
Chambre des Enquestes, toute voie, à la reqiiestc de 
mess''* les duez de Berry et de Bourgoigne, à la pour¬ 
suite (jue faisoit Robert Le Tirant, cscuier d’escuieric 
du Roy, ont esté repriz céans, c’est assavoir en la 
Grant Chambre Icsdiz procès, et iterum en ycelz a 
esté par les ij Cliambres conclu. 

Conseil, XII (X*® 1478), fol. 77 v*. 


Vendredi, xviij® jour d’aoust, au Conseil. 

Ce joui*, la Court a taxé les despeiis de Paule Tri- 
boulet et de Boiujuendri, conimiz pour le mareschal 
Bouci(|uaut et messire Remon de Tiirenne à aler vcoir 
restai du gouvernement de la conté de Montforl, à 
eulz ij iij frans. 

Ce jour, la Court a donné delay à l’evesque du Piiv 
de l)ail!er scs mémoires à l’encontre tlii chapitre duflit 
Puy juques à la vegile de lalValivité Nostre Dame prou- 
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chaincmcnt venant, nonobslatü les autres clelaîz par 
luy oLtenuz autrefoiz, et a ordonné la Court t|ue se 
dedens ledit jour ledit eves(|ue n’avera baillé, plus 
n’en face rcqiiestc d’avoir delay, ne jainaiz autre 
delay n’avera, et m’a esté défendu que outre ledit 
terme plus ne reçoiveaucunes mémoires dudit evesque, 
et entent la Court ledit delay et rappoinetement fait 
tant de mémoire comme de lettres et auLi'es choses 
quelzcunques touchans ycelle cause 

Matinées, lit (X*» 4785), fui. 433 r”. 

Mardi, xxij® jour d’aoust. 

Ce jour, lu Court a receu lettres royaulx patentes 
pour avancer les arresls de l’arcevesqiie de Senz. 

Conseil, XII 1478), fol. 7!) v®. 

Mercredi, xxiij® jour d’aoust. 

Ce jour, a ordonné la Court, oye la relation de maistre 
J. de S* Verain et Tli. Tiessart, que les Carmes, atten¬ 
due leur nécessité d’euiz élargir en leur logîz, averont 
par la main de la Court de l’argent ou biens à eulz 
laissiez par Perrenelle de Crépon pour acheter ccr- 
leinne place près d’euiz. 

Ce jour, arrests pronuncez par Boisy, et à la Hn a 
esté dit que ce qui sera fait de cy à dimenche proii- 
chain an la Chambre de Parlement vaudra, comme se 
le Parlement qui line au jour d’ui durast. 

Consoîl, XII 1478), fol. 80 r". 


1. Ci; procès avait Irait à la juriiliction île levèque du l’uy. 
(Y. dans le même registre, au fol. 437 r“ et les plaidoiries 
relatives à cette atlairc.) 
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Samedi, xxvj® jour d’aoust. 

Hac die, recessi de Parisius, protîciscens Trecas pro 
dicbus qui teiieri debent^. 

Conseil, XII (X*» 1478), fol. 80 v». 

Vendredi, premier jour de septembre. 

Girca horam nonain ante meridiem, intravit dominus 
Joliannes de Poupaincuria, miles, primus presidens in 
Parlamento, et primus in presentibus diebus ordina- 
tus per dominum Regem, Trecas cum domino Pelro Bos- 
cheti, utriusque juris professore, ac secundo in pre- 
dicto Parlamento présidente, et in presentibus dicbus 
secundo deputato, quibus obviam ierunt domini, epis- 
copus Trecensis Steplianus de Givry, consiliarii de 
dicto Parlamento ad dictos dies deputati, baillivus ens- 
tos nundinurum Campanie, burgenses Trecenses cum 
plurimorum tam ecclesiasticorum quam laycorum 
comitiva grandi et speciosa, campanis belfredi altis- 
sime pulsatis, ac per horam cura dimidia resonantibus, 
cum ceteris ad liujusmodi introitum solcmnitatibus ' 
assuetis obscrvatis. Et hac die, quieverunt predicü 
domini présidentes et consiliarii et absque ulteriori 
labore supersederunt. 

Samedi, ij^jour. Girca sextam horam, congregatis 


1. Les gages assignés à Nicolas de Baye se monlaiont à 24 sols 
parisis par jour pendant la tenue des Grands Jours, sans compter 
les dépenses de voyage, mais le grelBer du i’arleraent ayant fait 
valoir les frais e.xtraordinaires qui lui incombaient pour le trans¬ 
port des procès et registres à Troyes, pour îe paiement des clercs 
chargés de la transcription des registres, obtint, par lettres royales 
du 7 juillet 140'2, une allocation supplémentaire de 60 livres 
sur les amendes et exploits, (Grands Jours de Troyes, X'“ IH88, 
fol. 3 r®.) 
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predictis dominis prcsidcnLibus et consiliariis in cap- 
]ïeila palacii Trccensis, cetebrata fuit tnissa de Saiïclo 
Spiritu cum nota, cantu et discanlu armonicisi postea, 
verô eisdem dominis in caméra dierum, bostio clauso, 
scgregatis, noniiulle eisdem supplicationes porrecte 
expcditc fuerunt, ac procuratores bailliviarum cornila- 
tus Campanie ad tradcndas inforinationes et processus 
procuratori et advocatis regiis, si cpios liaberent, admo- 
niti, et ordinalum (juod hac et crastina diebus reci- 
perentiir presentationes partium causas ad dielos dies 
Iiabentiuni. Insu|jer adiiiissi episcopus et abbas sancti 
Lupi frecetises, ncciion abbas Monasterii Arreniaren- 
siset Sancti Nvchasii Rcmensis, ad sedeiidumcum die- 
lis dominis in caméra dierum, virtute certarum regia- 
rum litterarum per ipsos exhibitarum, jurameiito 

tamen prius ab ipsis exacto aüiue habito. 

Grands Jours de Troyes, 9188, fol. 4 r». 


Mercredi, xj® jour d’octobre. 

Ce jour, la Court a ordonne (|ue maistres G. de 
Villiers, P. de Oger, P. Le Fevre et R. Mauger, conseil¬ 
lers du Roy tiostre Sire, aviseront et eslironl un gou¬ 
verneur ou administrateur pour mesdames les reli¬ 
gieuses de Nûstre Dame de Troyes ', à gouverner leur 


tom|>orel par la main du Roy, ou lieu de rnessire Pierre 
Clouct, qui par avant a gouverné ledit temporel, et |)ar 
Tauctoritc de la Court sera institué ledit gouverneur 
ou administrateur, et sera faicte inhibicion de par la 


Court audit Clouct par Icsdiz conseillers que ne aliéné 


1. L’abbaye de Nûtrc-Dame-aux'NûiiQaiiis, patronne de Ja ville 
de Troyes, remontant à la plus haute antiquité, jouissait de nom¬ 
breux et importants privilèges. 
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aucuns de ses linmueblcs, jucques à ce qu’il aura veri- 
lié ses comptes et jucqucs au plaisir de la Court. Et 
outre a ordonne la Court que le bailly de Troycs d’ores 
en avant orra de par le Roy les comptes de ladicle 
eglise de Nostre Dame, appeliez avec lui ceuiz que bon 
lui semblera. 

Grands Jours de Troyes, X*"9t88, fol. 63 r". 

Samedi, xiiij® jour d’octobre. 

Ce jour, Turent baillées et délivrées par maistre J. 
du Boiz à maistres Françoiz le Pevrier, Pierre Ilanne- 
quin et J. Houselot, bourgeois de Troyes, pour et ou 
nom de la ville de Troyes, quatre Chartres qui avoient 
esté mises par devers ladiete Court par les talemeliers 
à l’encontre des doyen et chapitre de S. Estîenne de 
Troyes, et par l’ordonnance de la Court. 

Grands Jours de Troyes, X'» 9188, fol. 39 v*. 

Mercredi, xviij® jour d’octobre. 

Ce jour, après disner, furent assemblez en la Tour¬ 
nelle maistres Guillaume de Villiers, P. de Oger, R. 
Mauger, commissaires donnez de par la Court avec 
m® P. Lefevre pour pourveoir au gouvernement tem¬ 
porel de mesdames les religieuses de Nostre Dame de 
Troyes et aviser les comptes de messire Pierre Clouet, 
(jui par avant par longues années avoit gouverné ledit 
temporel, et pour ce que ilz avoient trouvé defauz 
notables en scs comptes, au jour d’ui par rordonnancc 
de la Court midrent tous les héritages, rentes et reve¬ 
nues et biens immuebles quelzcunques et debtes, à 
cause de ladiete adminîstracion d’icellui Clouet, eu la 
main du Roy iiostre Sire, en lui défendant l’ulienacion, 
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juques à ce qu’il eust veritié ses comptes et juques 
au plaisir de la Court. 

Grands Jours de Xroyes, X'^OISS, fol. 64 v*. 

Mardi, demain jour d’octobre, au Conseil. 

Ce jour, n’a peu pronuncer les arrests messire J. 
de Poupaincourt, premier president, pour ce que ceste 
nuit lui est survenue maladie telle que n’est peu venir 
à la Court. 


Juesdi, ij® jour de novembre. 

Cedit jour, furent pronuncez arrests par messire P. 
Boschet, pour ce que messire J. de Poupaincourt ne les 
peut mardi derrain passé ne au jour d’ui pronuncer, 
obstant certeinne maladie qui lui estoit survenue. 

Grands Jours de Troyes, X*“ 9188, fol. 55 r®. 


Ce jour, environ viij heures, furent pronuncez les 
arrests par messire P. Boschet, et après furent leues 
les ordonnances, et en la fin, pour ce que le jour 
saint Crespin les cordouanniers de Troyes avoient esté 
deventruizdemonseigneurleprcmierpresidentî'n/wr^fa 
et tumuUu, pour ce tjue son queuz avoient (sic) deu 
dire lors qui dansoîent par la ville, que c’estoit la feste 
aux savetiers, et l’un desdiz cordouanniers lui dist 


qu’il estoit un camus punaiz, et pour ce espia à une 
autre foiz icellui cordouannier près de l’ostel dudit 
president devent Teglise Nostre Dame, entendent que 
dansoîent, et Ijailia d’une cspée et fit plaie aiulit cor¬ 
douannier, de quoy la feste fu tourblé, et s’en vindrent 
après icellui queuz juques à l’uiz dudit president, 
comme si voulsisscnt le assalÜr oudit hostel, ledit 
president estant en son hostel, et |)Our quoy tant ledit 
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queuz que pluseurs furent emprisonnez, et après iij 
ou iiij jours délivrez, hors le plus coulpable desdiz cor- 
douauniers el ledit queuz, fu dit ce dit jour que pour 
ce <jue à peimie (|ue à l’occasion de telz festes n’avoit 
eu grans inconveniens commiz audit Troyes, la Court 
suspendi ycelz cordouanniers de tel feste de menes- 
triers et de diners, non pas de ta feste dudit saint Cres- 
pin à l’eglise, juques au plaisir d’icelle Court. 

Grands Jours de Troyes, 9188, fol, 68 r®. 

é 

Lundi, xiij® jour de novembre. 

Nota quod doinini tenentes dies Trecenses, presi- 
dentibus dominis J. de Poupaîiicuria et P. Bosclieti, 
redierunt in hoc festo Martini, nicliilque ex omnibus 
causis Trecis appunctandum, ncc aliquid ex dictis 
eau si s agitatis arrestum ferendum seu pronuncianduni 
reliquerunt, nisi niodicum appunctamentum inagistri 
J. du Veu, quod est infra xiiij‘‘ dieînstanti. Utliiam in 
fuluro tam diligenter agatur^. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 85 r. 

Lundi, xiij® jour de novembre. 

Ce jour, après ce que dit est, depuîz (|ue celz qui 
n’estoient de la Court issirent hors de la Chambre du 
Parlement, furent leues aucunes lettres au Conseil, 
impetrees par aucuns sur l’oflice de conseiller vacant 
eu ladicte Chambre par le trespas de feu niaistre 

1. La noie ci-dessus a été mise par Nicolas de Baye en tête du 
Parlement commençant à la Saint-Martin 1402, au-dessous de 
l'invocation habituelle, et en regard des indications relatives aux 
jours fériés de l'année 1403. Une ligure encapuchonnée, assez 
grossièrement dessinée à la plume, occupe une portion de la 
marge, à côté de la note dont nous venons de reproduire te texte. 

4 
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Renault d’Amiens, et pour ce que l’eure estoit brève 
et il y «voit vüj ou Ix impetrans, ceste besoigne fu 
remise à un autre jour. 

Ce mesme jour, maistre Guillaume de Gy s’est 
opposé à ce que la Court ne ordonne aucunement de 
roftice de conseiller vacant en la Court de Parlement 
par le décès de maistre Renault d’Amiens, sanz le 
oïr, et ce a requîz eslre enregistré. 

Matinées, IV fX'* 4786), fol. i. 

Vendredi, xxiiij® jour de novembre. 

Ce jour, est venus monseigneur le Chancelier en la 
Court pour ordonner sur un lieu vacant aux Enquestes 
par le décès de maistre Renaut d’Amiens, et furent 
oyes les oppinions et vota d’aucuns à |>art en la Tour¬ 
nelle criminelle, et ce fait, fu temps d’aler disner, et 
la chose delayée à autre jour^. 

Conseil,.XII (X'* 1478), fol. 86 v». 

Samedi, xxv® jour de novembre. 

Ce jour, arrests Poupaincourt. Et après ce vint mon¬ 
seigneur le Chaiicellier céans, et les arrests pronuncez, 
lu procédé sur la vacation de l’office de maistre 
Renaut d’Amiens en la Chambre des Enquestes. 

Ibid., foi. 86 v®. 

Mercredi, xxix“ jour de novembre. 

Ce jour, fut confermé l’arrest autrefoiz conseillié le 
mercredi xxxj® et derrien jour de may derrien d’entre 
maistre Giles de Grigny, d’une part, et maistre Pierre 


l. Dans la marge se trouve représentée une tête dont l'exécution 
est pen soignée, avec les mots : ElecUo^ quere infra decembris* 
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de i’EscIal, d’autre part^ qui avoit esté différé à pro- 
nuncer, pour ce que la Court y voloit aiicor paiicer, 
attendu que touchoit le stile de Parlement en un point 
aucunement difficile. 

Conseil, XII (X*“ 1478), fol. 87 r*. 

Vendredi, premier jour de décembre. 

Ce jour, est venus monseigneur le Chancellier en la 
Court pour ordonner de l’office vacant en la Chambre 
des Enquestes ou lieu de maistre Regnaut d’Amiens, 
et, attendu le nombre des voix (|ue a eu maistre Guil¬ 
laume de Gy au regart de scs compétiteurs, il a esté 
institué oudit lieu et a fait le serment acoustumé, et 
ou lieu dudit Regnaut en la Grant Chambre a esté et 
est maistre Renaut de Bussy, et ou lieu de Bussy aux 
Enquestes est Gy-. 

Conseil, XII (X'“ 1478), fol. 87 v°. 

4 

Vendredi, xv® jour de décembre, au Conseil, 

Ce jour, maistre N, de Biencourt, conseiller du Roy 
nostre Sire, s’est oppose et oppose à ce que les joyauz, 


1, I/arrét en question fut prononcé !c 9 décembre suivant; ü 
termina un procès engagé en 13% au sujet d'une rente de vingt 
livres, réclamée par Pierre de TEsclat; tout son iatérèt réside dans 
une question de procédure assex embrouillée ; Gilles de Grigny, 
défendeur, requérait profit de défaut, parce que, disait-il, son 
adversaire ne s^était point présenté devant le Parîement aux jours 
de la Prévôté de Paris; celui-ci pré tendait, au contraire, avoir 
remis au greffier la cédule de présentation et déclarait que, si cette 
cédule avait été perduè ou non enregistrée par oubli, i! ne devait 
en soulTrir aucun préjudice* La Cour adjugea au défendeur profit 


de défaut et le déchargea de toutes poursuites et réclamations du 
demandeur* (Jugés, oO, fob 80 rô.) 

2, Le greffier enregistre à la marge certaines sollicitations qui 
ne furent pas sans influence sur le résultat du scrutin : Pro isto 
instantùshm rogabai Ikginaf ad instaneiamçuju^dam me famitiaris* 













52 


JOURNAL 


que la Royne dcmandoit pour certeiii prest de par 
elle fait à maistrc Loys Blanchet ou de par elle, estre 
vendus, ne soient vendus ^. 

Matinées, IV (X‘“ 4786), fol. 20 v*. 


1403. 

Mercredi, x® jour de janvier. 

Après fu conseillié sur un cas avenu tjue sur une 
lettre réquisitoire de la Court envoiée par ij sergeiis 
royaulz exécuter selon leur forme à Cambray envers 
aucuns qui detenoient une bourgoise dudit Cambray, 
apclée Marie du Gavech, en cas d’eresie, comme 
l’evesque dudit Cambray maintenoit ; et à cause de 
quoy ledit evesque a voit formé une complaîncte céans 
contre l’arcevesquc de Reins, sur letjuel appoincte- 
ment de laquelle cause avoit esté dit que ladicte Marie 
venroit à certein jour céans, ycelz îj sergens avoient 
esté détenus prisonniers ou chastel de Ceze lez ledit 
Cambray ou oudit Cambray, lequel chastel appartient 
à l’evesque dessus dit, et en les prenant et traietant 
assez durement, avoient esté rompues lesdictes lettres 
ref|uisitoires en la queue. Et pour ce que le clerc de 
l’eschevinagc de Cambrav estoit venus excuser les 
eschcviiis düdîl Cambray sur lediL fait, et aussy avoît 


1. Voir aux Matinées 4786, foi. 233 v*), à la date du 15 jan¬ 
vier 1404 (n. st.}, les plaidoiries dans? le procès engagé au sujet do 
ces bijoux spécifiés plus loin (24 janvier) entre : t* la reine, d'une 
part, et Louis Blanchet, d'antre part; 2* entre Louis Blanchet, 
frune part, et Jeanne la Gentienne et Nicolas rie Biencourt^ d*autre 
part, Louis Blanchet revendiquait la pToprîété de ces joyaux, 
provenant de la succession de sa fenime^ le roi ayant ahandonné 
les 400 éeus dus à la reine en faveur du lils dudit Blanchet, sou 
filleuL 
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requiz le conseil de maistre Pierre d’Ailly, evesque 
dessusdil, qui estoît nez de Compiegne, et avoit esté 
estudianl et après maistre du college de Champaigne 
dit de Navarre, et qui avoit eu ses estas par le Roy de 
France et par son moien, car il avoit esté son aumos- 
nier et tliresorier de la Saincte Chappelle, que l’ust oiz 
avant ce que la Court appoinctast sur la besoigne, fu 
ordonné qu’il seroit oiz, et seroit dit audit clerc de 
l’escbevinage de Cambray que ne sc partis! juques à ce 
que la Court averoit parlé à lui; et si demourerent cer- 
teinnes lettres faictes et signées par Cessieres, graphier 
criminel, sur ledit fait, qui des hier estoient eiivoiées 
pour estre exécutées, comme l’en disoit 

Conseil, XII 1478), fol. 92 r«. 

Samedi, xiij® jour de janvier. 

Item, ce jour fu miz en deliberation au Conseil sur 
ce que le procureur du Roy de son Ilostel, qui avoit 
esté batu moult énormément en son hostel^', entendent 


1. V. le développement de cette affaire concernant un certain 
nombre d’habitants de Cambrai frappés de bannissement, au 
11 avril 1404 et au 15 avril 1405. 

2. Jean de Morgueval, procureur du roi en son Hôtel, fut assailli 
par trois écuyers et quatre valets de Charles de Savoisy, qui le 
frappèrent, au dire des agresseurs, du plat de leur épée, suivant 
le blessé, du tranchant de rarme, le poursuivirent jusque dans 
sa chambre après en avoir brisé la porte, et le battirent « par les 
raiüs, par les jambes et par les plantes des pîez de gros bastons, 
tellement qu’il en fut en danger de mort et de rester impotent, n 
Les gens du sire do Savoisy, qui avaient été emprisonnés en la 
Conciergerie, obtinrent des lettres de rémission, dont ils requirent 
l’entérirtement le 2 avril, heureux d’en être quittes pour une 
aumône de 60 écus d’or à riIôtel-Dieu de Paris. Nous remarque¬ 
rons, en passant, qtie l’un de ces écuyers de Charles de Savoisy, 
nommé Jean de Behaigne, avait été longuement détenu deux 
années auparavant en la tour du Palais, € pour certaines souspeçons 
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([u’il seoità table, de plain jour, depuiz viij ou xv jours 
par X ou xij compaignons au commendcmeut, comme 
l’en disoit, de messirc Charles de Savoisy, chevalier, 
chambellaiii du Roy, à l’occasion de ce que l’en disoit 
que ycellui procureur avoit esté avec l’un des niaistrcs 
de l’Ostel du Roy en la chambre dudit chamljcllain, 
en l’ostel du Roy à Saint Pol, à pranre un apelé J. de 
Beauvaiz, serviteur dudit chambellain, lequel serviteur 
esloit larron et murtricr, et banni de ce royaume, et 
pour ce que Montagu, vidame de Laon, et grant 
maistrc de l’Ostel du Roy, ou les maistres d’iccllui 
Hostcl, d’une part, se disoîenl avoir la cognoiscence du 
delict et crime dessus dit , et les maistres des Requestes 
de rOstel du Roy dessus dit aussy se disoient avoir la 
cognoiscence, si fai soit le prevost de Paris, attendu que 
la bateure avoit este l’aicte hors de l’ostel du Roy audit 

V 

S. Po! et en la maison dudit procureur, afin que la 
punition dudit cas ne prist delay et defaut de justice 
pour ladicte altercation, et mesmement attendue la 
grief maladie du Roy, que Diex par sa grâce vueitic 
guérir, et <;|ue la chose esloit de trop perilleuz exeniplc, 
veu aussy (|ue n’a pas viij ou x ans que messire Pierre 
de Craon avoit batu et viDenc messire Olivier de Cli- 
çon, connestablc de France, l’en se fust enliardi |>ar 
aventure plus Icgleremcnt de cy en avant ce temps 
durant contre les serviteurs royaiilz, fu miz au Con¬ 
seil, comme dessus, comment l’en y procederoit. Sur 

qiioy ne lu pas conclu, car il y eust arrests *. 

Conseil, XII 1478), fol. 93 r>. 

touchans la personne du Roy. » {Criminel, 14, fol. 2fl v“, 
IIÛ, 113.) 

1. Dans la marge so trouve un dessin à la plume représentant 
un glaive la pointe en haut. 
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Mercredi, xxiiij® jour de janvier. Au Conseil. 

Au jour d’ui, ont baillé une cedule moistre N. de 
Biencourt, Oudart Gencien etLoyz Blanchct pour estre 
enregistrée, dont la teneur s’ensuist : 

Le samedy, xx® jour de janvier tiu* et ii, par devant monsei* 
gneur maistre Henry de Marie, en la présence de François 
Chanteprime, comparurent en la Tournelle maistre Loiz Blan- 
chet, d’une part, et maistre Oudart Gencien, procureur de 
Jelianne la Gencienne, sa inere, d’autre part, et aussy sire 
Hemon Raguier et maistre Nycole de Biencourt, pour tant 
comme à ehascun touche. Et requeroit ledit sire Hemon que 
certains joycaux, c’est assavoir une ceincture, un chappeau d’or 
et une coiffe, qui avoient esté miz en gage par maistre Jehan 
Salant audit sire Hemon, pour la somme de cccc escus fussent 
vendus, et l’argent délivré à lui pour la Royne, nonobstant 
rcmpeschement miz à ce par les dessusdiz maistre Oudart et 
Nycliolas, pour certeînes causes que ilz allegoient. Finable- 
ment, du consentement et accort desdietes parties, et sauf le 
droit d’une chacune d’icelles, et sanz préjudice de leur droit, il 
a esté ordonné que la somme de cccc escus dessusdicte se pranra 
sur la part appartenent audit maistre Loiz de ce en quoy 
maistre Jehan Jouvenel a esté eondempné envers lesdiz maislres 
Loiz et la Gencienne, et lesdiz joyeaux seront miz par devers 
ledit monseigneur maistre Henry ou lieu dosdiz cccc escus, 
sanz préjudice et sauves les raisons et le droit d’une chascunc 
desdietes parties. Mahce, Bcavcuet, RiENcouai. 

Et ceste présente cedule fu passée, moy présent, 
le devent dit jour, inaiz ceste présenté cedule me 
devoit après estre baillée, la(|uelle ne me fut baillée 
jusques à ce jour présent. 

Matinées, IV (X'» 4786}, fol. 42 r>. 

Lundi, xxix® jour de janvier. 

Ce jour, les procès par escript de la prevostc de 
Paris ont esté rcceiiz. 
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Ce jour (lessusdit, après ce que les dessusdiz pro¬ 
cès lurent rcccu/, fu dcljatue la grâce ou rémission 
présentée par messirc Charles de Savoisy des jiicsdi 
derrain passé, à laquelle présentation furent pre- 
sens niesseigiieurs le duc d’Orleans, le conte de 
Tancarville, le sire deLehret, le premier maistre d’Os- 
lel du Roy nostre Sire, et pluseurs autres seigneurs 
et gentilz hommes ; et pour ce (pie de stile, puiz que 
aucun présenté une remission en cas criminel, la Court 
se doit saisir et garnir de son corps, et a l’en accous- 
lunié d’envoyer ycellui crimineulz ou Ghastellct, lu 
promiz par ledit monseigneur le duc d’Orleans à le 
rendre et ramener en la Court à au jour d’ui, lui fu baillé 
à celle caution ; si sont au jour d’ui retournez les des¬ 
susdiz à requérir l’cntcrincment dudit jîardon et rémis¬ 
sion, et après ce que la lettre de ladicte rémission a 
esté [eue en Court, a esté debalue par le procureur du 
Roy par pluseurs raisons enregistrées par maistre J. 
de Cessieres, grapluer criminel*. 

Matinées^ IV (X^-^ 4786), foL 46 r. 


Vendredi, xvj® jour de février. 

Ce jour et environ x beures, s’est levé le Conseil, et 
sontalez aucuns des messeigneurs, presîdens et autres, 


1. Par l’intftrcession de son protecteur le duc d’Orléans, Cliarles 
de Savoisy, impliqué dans la poursuite criminelle ilont ses servi¬ 
teurs avaient été l’objet, parvint à éviter remprisonuemeut de sa 
personne; après la présentation de ses lettres de rémission, le 
25 janvier, l’afTaire fut remise au 29 janvier pour laisser au 
procureur du roi le temps d’examiner le rapport sur l'étal du 
i)lcssê et la quittance que celui-ci avait donnée au sire de 
Savoisy; la Cour pronomja son arrêt le 10 mars. (V. au Criminel, 
i4‘ fol. 101, 102, 1090 
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en la Chambre vert de ce palaiz, pour oïr aucunes 
propositions sur ce (ju’avoient proposé aucuns le^as 
du royaume de Castelle sur la restitution de l’obeys- 
saiicc soubstraictè à Benedic, derrainenient esleu eu 
pape, |)our laquelle restitution concluoient et avoient 
conclu, comme l’en disoit, ycelz legas dé Castelle. 

Conseil, XII (X^** l'iTS), foi. 97 v’. 


Samedi, xvij® jour de février. 

Ce jour, Marie du Cavech a |>romiz en ma main de 
non partir d’entre tes bastides de Paris juscjucs à l’or¬ 
donnance de la Court, à peine de mil libvres parists, 
et sur ce l’ont cautionnée et de ce Pierart du Cavech, 
bourgeois de Cambray, que l’en dit avoir plus de cent 
libvres de rente ou royaume, et Iluart du Cavech, oncle 
d’icelz Marie et Pierart, son frere. 

Matinées, IV (X<‘^4786), fol. 62 r». 


Juesdi, XXij® jour de février. 

Ce jour, a este publiée en la Court une lettre de par 
le Roy, par laquelle monseigneur le duc de Berry, 
oncle dudit uostre Seigneur le Roy, estoit ordonné par 
le Roy à ordonner et cognoistre sur le fait des linences 
de ce royaume, instituer et destituer officiers apparte- 
nans auxdictes finances, et autres choses contenues eu 
ycclles lettres, avec messeigneurs les ducs de Bour- 
goigne, oncle, et de Orléans, frere dudit seigneur 
le Rov. 

Ce jour, monseigneur le patriarche et autres exécu¬ 
teurs du testament de monseigneur de Giac ont rcqiiiz 
que, pour le prouflit et avancement d’icelle execution, 
soient maistre Piiilippe de Boisgillou et R. Mauger, 
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conseillicrs du Roy nostre Sire adjoins avec eulz, ce 
que la Court leur a octroyé. 

Matinées, IV (X’“ 4786), fol. 65 v*, 66 v®. 

Vendredi, xxx® jour de mars. 

Ce jour, m’a enjoint la Court que les lettres que Pons 
de Cardilhac a mises devers la Court ou procès (ju’il 
avoit contre Renault de Murath, dont mention est faicte 
ou samedi derrain passé, dcmeurient devers la Court, 
ne audit Pons ne soient point reitdues et pour cause. 

Conseil, XII 1478), foi. 103 t®. 

m 

Samedi, vij® jour d’avril. 

Ce jour ou environ, me fu baillez en garde par 

m a ^ 

maistrc Bcrtran Thioche, pour monseigneur de Tours, 
un gobelet d’or, duquel le poiz est contenu en une 
cedule qui est oudit gobelet, et est ledit gobelet cou¬ 
vert et de estrange façon, à iij pelles sur le couvercle. 

Matinées, IV {X'a 4786}, fol. 107 r®. 

Mardi, x® jour d’avril, 

La Court a au jour d’ui donné congié à frère Nycollc 
de Peronne d’aler à son couvent de S. Quentin jnsques 
à ce (jue, environ la Pantliecosle, l’cn appoinctera plus 
pleinement en sa cause qu’il a contre les arccvestiue de 
Reins, le procureur du Roy et Marie du Cavech, et lui 
a dit la Court que intérim ne se ticgne point à Cam- 
bray pour paeur d’esclande, et lui a délivrée et levée 
la main ycelle Court mise lelement quelement à cer¬ 
tain vin qu’il avoit audit S. Quentin. 

Conseil, XII iX'" 1478), fol. 101 v. 

Vendredi, xx® jour d’avril. 

La Court au jour d’ui a donné congié au bailli 
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d’Amiens de soy en aler, jiisques à ce que ycelle 
Court l’avera mandé sur ce que ledit bailli csloît 
venu/ pour soy excuser ou respondre, se l’en lui voloit 
aucune chose demander, pour ce que l’en lui avoit 
donné entendre que le procureur du Roy à Amiens 
se plaignoit de lui devers ycelle Court. 

Conseil, XII (Xo 1478), fol. 197 r°. 

Samedy, v® jour de niay. 

Ce jour dessusdit, inessire J. de Poupainconrt, 
[)rcmier president, qui devoit pronuncer les arrest, a 
mandé à tu Court que ne povoit venir, obstant cer- 
teinne maladie qui ceste nuit l’avoit arreslé. 

Conseil, XII (X'« 1478), loi. 109 r«. 

Vendredi, x® jour de may. 

Cedit jour, vindrent mess’’® Charles de Lebret, clte- 
valicr, cousin germain du Roy nostre Sire, connes- 
tablc, Arnault de Corbye, Ghancellicr de France, en la 
Court de par ledit Seigneur et de son comniendcment, 
et de par eulz appeliez et assemblez en la Chambre 
du Parlement conseillers, graphiers, advocas et huis¬ 
siers dont les noms s’ensuivent : 

Firent ycelz connestable et Ciianccllicr lire et publier 
les lettres dont la teneur s’ensuit de mot à mot ' : 

Et ycelles leues, touz les dessus nommez vindrent 
au giron de mondit seigneur le Ghancellier l’un après 

4, Cos loUrcs, prescrivant prestation générale da serment de 
lidélité au Itoi, sont imprimées au recueil des Ordonnances, t. VIII, 
p. 579; elies sont également insérées au registre des Ordonnances 
du Parlement, Xi=' 8602, fol. 170. 
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l’autre, et loucliiez les Sains Euvangiles et la croix im 
chascun des dessus nommez jura et promit garder 
et accomplir l’ordonnance royal cy dessus escripte, 
sanz venir contre. Et puiz fut enjoint et cominendé 
au grapliier que ce cnregistrast, et feust enregistrée 
ycelle lettre dessusdicte, et que de cc qui avoit esté 



des Cliarlres; laquelle ledit grapliier a fait, qui est 
enregistrée avec la lettre cy dessus escripte ou livre 
des Ordonnances de céans. Après ce que dit est fait, 
s’en alerent les dessusdiz conncstable et Gliancellîer en 
la Cliambre des Comptes pour pareillement faire, 
comme céans avoient fait^. 

Conseil, XII (X'“ l'iTS), fol. 109 v° et MO. 

Mardy, xv® jour de may. 

Environ x heures après les Plaidoiries, fu ordonné 
par Conseil que le receveur de l’Ordinaire de Paris, 
pour ce que, sommez de paicr les huissiers de céans, ne 
tes voloit paier [)Our les grans charges extraordinaires 
que se disoit avoir, et mandez que venist parler à ta 
Court, avoit desobey, et pour ce la Court au jour d’ui 
envoie ij sergens du Chaslellet pour mangeurs en son 
hostel, jusqiies à ce que fust venu en ycelle Court, 

1, Kn regard des lettres patentes, dans le haut de la marge, est 
Ggurée une croix fleurounée, surmontant quatre degrés; le long 
de ces degrés se trouve une main levée, au-dessus de laquelle 
est écrit le mot : Juro, Les faits qui précèdent sont relatés soni- 
mairement au registre des Mutinées {X'* 478G, fol. 118 v“) ; le 
grefüer se borne à mentionner l’ouverture de la séance à neuf 
heures du matin, et la proslatkin de serment par tous tes assis¬ 
tants portant « que nul n’obeyra à autre seigneur souverain que 
au Uoy et à sou lilz aisné. > 
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ycellui receveur avoit fait aler liors lesdiz serions de 
son hostel en usant de menasses, comme relatoient 
lesdiz scrgens. Sur quoy ledit receveur au jour d'ui oy, 
veu et attendu que parloit moins lionorablement que 
ne de voit, et que lui retraict à part, dum domini 
appunctarent, avoit ditauxdiz huissiers t|ue tant feroit 
il piz, sur ce la Court accertenée et ce que dit est, a 
envoyé ledit receveur ou Cliastellel, et les ij sergens 
dessusdiz disner en son hostel. 

Conseil, XII (X'“ 147S), fol. MO v\ 

Juesdi, xvij® jour de may. 

Cedit jour, fu question en la Court à savoir se en 
taxation de despens faicte par commissaires en la 
Court doie venir la despense faicte en espices données 
aux visiteurs des procès de céans, quant ladicte Court 
donne congié de donner et pranrc lesdictes espices. 
Sur quoy a esté respondu par la Court que ladicte 
despence d’espices ne doit point venir en taxation. 

Conseil, XII (X<“ 1478), fol. 111 V. 

Vendredi, xviij'^ jour de may. 

Ce jour, le receveur de Paris, dont est parlé cy 
dessus mardi prouchain, est venus en la Court, hum¬ 
blement à genoulz, et a supplié à la Court qu’il lui 
soit pardonné, se par avant n’a eu si grant revereiice 
à ladicte Court, comme a|ipartient, car ce li venoit 
ex ignorajitia, et paiera les huissiers le iniex et le 
plus tost qui pourra, si lui a donc congié la Court. 

Conseil, XII (X^^ 1478), fol, 111 V. 

Samedi, xix® jour de may. 

Ce dessusdit jour, a esté dit de par la Court, après 
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les aiTCSts pronunciez par messire IMerrc Boscliet, 
president, que, pour ce que la Court a entendu jiar 
plusieurs foiz que moult des procureurs de céans 
exigent de leui’s maislres, soubz umbre de la Court et 
pour avancer les procès de leursdiz maistres, grans 
finances et argent, en disant à leurs maistres que faut 
argent pour espices pour l’avancement de leurs pro¬ 
cès, combien que ycelz procureurs retiennent souvant 
l’argent devers eulz sans le restituer, contre l’onneur 
de la Court et te serement qu’il ont fait et font céans, 
a esté défendu ausdiz procureurs que de cy en avanl, 
à peinne de |)rivation de leurs offices et d’estre repli¬ 
iez pour parjures, ne exigent quelque chose, sinon 
par la permission et licence d’icelle Court, que aucune 
foiz, quant les procès sont gros et que touclienl grans 
parties, donne bien congié de pranre et donner ij ou 
iij laiettes d’espices. 

Conseil, XII (X'” Î478), fol. 112 r^. 

Lundi, xxj® jour de may. 

Cedit jour, environ ix heures, fu dcnuncé à la Court 
<]uc messire J. de Poupaincourt ’, qui des Pasques 
continiichnent avoit esté en lit de maladie moult 
grieve, d’excoriation de la vessie princîpaument, 
comme disoient les piiisîciens, estoit trespassé, qui 
par environ üj ans avoit tenu le lieu de premier pre¬ 
sident ou lieu de messii'e Guillaume de Senz, et par 
avant avoit esté ycellui Poupaincourt advocat du Hoy, 
et lequel a tiné ses derrains jours sancte atqiie catfio- 

1. Voir la notice biograpiiique qui accompagne le testament de 
-leaii de Popinconrt dans notre Ilccueil de Testame?its enregistres 
au Parlanenl de Paris sous te règne de Charles VI, p. Wr». 
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liee^ comme par relation des assistens à sa fin a esté 
relaté : Amma ejus in pice requtescat^. 

Conseil, XH (X'» 1478), fol. M2 r». 

Mardi, xxi]® jour de may. 

Gedlt jour, dist ou Conseil monseigneur le Chancel- 
lier que le Roy nostre Sire avoit donné à maistre 
Henry de Marie, president in tertio loeOy le lieu premier 
de president que avoit feu raessire J. de Poupaincourt, 
maiz afin que les ordonnances de céans, par les¬ 
quelles Ten doit venir par élection audit lieus, ne 
fussent blessées, avoit dit au Roy en le remerciant 
(|ii’il voloit bien estre oudît lieu, cnm benignitate et 
beneplacito Curie, et lors ce que dit est, recita ledit 
de Marie en touchant la manière comment le Rov luî 

V 

avoit octroyé, car ce avoit esté à la poursuite de ses 
amiz et à l’insligacion. Ce fait, pour ce que messire 
Pierre Boschet, secont president, dist que ladicle 
impétration et octroy avoit esté fait en son préjudice, 
et que du stite de céans et par raison il devoil estre 
oudit premier lieu et que il s’opposoit, se trairent les 
dessusdiz Boschet et Marie arriérés et hors de la 
Chambre, et pour ce tjue aucuns de mes dessusdiz 
seigneurs ne vodrent point dire leur oppinion dudit 
débat en haiilt, vint un chascun au giron dudit monsei¬ 
gneur le Chancellier et par maniéré d’election dire 
votmn et oppinionem suam, telement que ledit Marie 
oudit lieu eut plus de voix. Et pour ce ycelz Marie et 


1. Une mention identique se trouve au registre des Matinées 

4786, fol. 123 r*); le greffier a seulemeat ajouté, en marge, 
cette réllexioD, tronquée par le relieur : Hic magnum.,.^* fecissei 
si vixissel,.... las fuisse^ 
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Boschet rappeliez, fu dit par ledit monseigneur le 
Cliaucellier ([ue, attendu que ledit Boscîiet estoit bien 
aagicz et l’oible et nialadiz, et ledit Marie fort et labo- 
rieuz, si estoit esleu par la plus grant partie de trop, 
nonobstant que toute la Court eust moult pour recom- 
mendée la personne dudit Boschet, attendue ses suffi¬ 
sances de science, de vertus et autres grâces dudit 
Boschet, pour quoy seroit recommendez au Roy à ce 
que en autre maniéré i’eust pour recommendé. Et 
puiz fu ledit Marie installé oudit premier lieu par ledit 

monseigneur le Cliaucellier et fit le serement accous- 
tumé. * 

Cedit joui’, après ce que dit est fait, commist ledit 
monseigneur le Cliancellier ledit maistre Henry et 
maistre Philippe de Boisgillou à oir vota dotninorum 
en relection d’aucun ou lieu dudit Marie, |)our ce t|ue 
s’en voloit aler au Conseil à S. ?oI ,• en laquelle élec¬ 
tion eurent voix messeigneurs, maistre Jaques Bouju, 
J. dcLongueil, P. Le Fevre, Robert Manger, Jaques de 
Ruilly, president des Requestes du Palaiz, Pierre Bul- 
fiere et Symon de Nanterre, et non obstant que l’un 
d’eulz, c’est assavoir, maistre Robert Manger eust eu 
plus de voix, toutevoie il a |>leu au Roy d’avoir donné 
ledit lieu à maistre Jaques de Ruilly, dessus nommé’. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 112 v». 

Mercredi, xxiij® jour de may. 

Hier, après disner, alerent messeigneurs de la 


1. Dans la marge une main peu esnreée a représenté un per¬ 
sonnage couvert tl’une calotte et revêtu d’une robe avec trois 
barres à la bauteur des épaules. En regard du dernier paragraphe 
se trouve celte rélle.viün du greflier : Kex est supra cleclioneiit. 
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Court, premier president, et grant foison de mesdiz 
seigneurs convoier à cheval le corps de messire J. de 
l'oLipaincourt, jadis premier president, que l’en por- 
tült ou menoit à Raye, et le convoicrent jusques liors 
de la porte Saint Deniz. 

Conseil, XII (X*=" 1478), fol, 113 r°. 

Cedit jour, maistre Mahiu de Mondieres a fait es 
mains de certeins commissaires donnez par re([ueste 
le serment de procureur. 

xMatiuêes, IV 4786), loi. 125 r». 


Vendredi, xxv® jour de may- 

Ce jour, la Court a donné congié à Ilebert Camus 
d’aler aux nopces justjues à lundi proiicliain inclusi¬ 
vement. 

Ce jour, mous’’ le duc de Berry, par la voix de 
maistre Michiel Le Buef, son secrétaire, qui pour ce 
est venus céans, madame Alienor de Pierregort, mere 
de Loyse de Clermont, messire J. de ïorsay, d’Aufc- 
monl, chevaliers. Jaques de Uouvray et J. de Bourc, 
escuiers, en leurs personnes, et messire Pierre de 
Menou et messire Charles de Ctiambly, chevaliers, par 
cedulcs signées de leurs seaulz, se sont consentiz au 
mariage de Françoiz de Montberon, d’une part, et de 
ladicte Loyse de Clermont, d’autre part, et |)artant a la 
Court révoqué et révoqué la defense qu’a voit autre- 
foiz faicte, et consent ledit mariage, présente et non 
contradîcente Regis procuratore. 

Matinæs, IV (X'“ 47861, fol, 125 v*» et 127 r. 

Samedi, xxvj® jour de may. 

Cedit jour, vindrent monseigneur le Chancellicr, le 
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grant iiiaistre d’ostel nommé messire J. de Moiilagu\ 
vidame de Lauiioiz, chevalier, messire Jaques de 
Bourbon, messire Beiiaut de Trie, admirai de la mer, 
le sire de HeuguevÜle et pliiseurs autres chevaliers 
et escuiers en la Court, où ledit monseigneur le Chan- 
cellier dist comment, selon les ordonnances royaulz 
commeridées à estre gardées par pluseurs foîz et con- 
termées [)ar le Roy nostre Sire, avoit esté faicte élec¬ 
tion de Fun de messeigneurs de la Court de céans, ou 
lieu de monseigneur maistre II. de Marie, nagueres 
tiers president, et de présent premier president, maîz 
ce non obstant, le Roy avoit volu que monseigneur 
maistre Jaques de Ruilly, nagueres president es 
Requestes du Palaiz, fust oudit lieu de Marie, et com¬ 
bien que ledit monseigneur le Gliancellier eust moult 
fort défendu la cause de la Court et dudit esleu, toute- 
voic le Roy lui avoit commendé qu’il scllast la lettre 
du don par lui fait, et combien que il eust fait tout 
son elTort et pour justice de ce que dit est, et moult 
recommendé la personne dudit esleu, neantmotns |)ar 
le commendement du Roy exprès avoit seellé la lettre 
dudit don. Pour quoy fu appelle ledit de Ruilly, qui 
lit le serinent accoustumé, et après fu installé oudit lieu, 
Cedit jour, après ce que dit est, fu faicte élection, 
par l’ordonnance du Roy et de monseigneur le Ghan- 
cellier, ou lieu de maistre J. Luillier, conseiller du Roy 
nostre Sire eu la Chambre des Enquestes, qui avoit 
le lieu de maistre Jehan Du Drac, qui estoit iniz ou 


1. Une Qote <le Nicolas de Baye, placée en regard du nom de J. 
de Montaigu, rappelle en ces termes la mort violente de ce per¬ 
sonnage : Hic Montagu Parisîus publiée, nobis esistentibus 7*recis 
in diebus OCCC IX, dicapüaius fuit* 
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lieu de president desRequestes qu’avoitniaistre Jaques 
de Ruilly, et pour ce que entre ceulz qui eurent voix, 
ij qui eurent pluscurs voix que les autres, furent in 
equali 7iumero vocitni , ne fu pas conclu, maiz seule¬ 
ment avisié que l’ct) rapportcroit à monseigneur le 
Cliancellier ce qu’es toit fait, si conclu rr oit ou advise- 
roit par autre maniéré. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 113 

Lundi, xxviij® jour de inay^. 

Devant les Plaidoiries furent messeigneurs des 
ij Cliambres assemblez, et après ce (|ue tu relaté par 
monseigneur le premier president que monseigneur le 
Cliancellier lui avoit dît <|ue, sur ce que, en l’election 
d’un ou lieu de maislre J. Luillier, avoient eu maistre 
Estienne Joffron et messire Guillaume Benoit plus de 
voix, à cliascun d’euiz deuz xxij, ledit monseigneur 
le Ghancellier avoit donné sa voix à Jotrron, attendu 
qu’il avoit don du Roy, et non l’autre, et que mesdiz 
seigneurs ou la plus grant partie furent d’assentiment 
que ledit Jofîron fust rcceu, ledit Joffron a tait le ser¬ 
ment acoustumé, et par ainsy a esté receu oudit lieu. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 113 v. 


1. Nicolas de Baye passe sous silence un fait historique impor¬ 
tant, savoir le rétalilissemont du royaume sous l’obédience du 
pape Benoît XIll. Pour suppléer à cette lacune, nous repro¬ 
duisons la mention inscrite au registre Criminel, à la date du 
28 mai 1403 ; 

« .Vu jour d’ui, a esté restituée l’obeissance à nostre Saint Pore 
le pape Benedic par le Boy nostre Sire, eue sur ce la deliberacion 
des prelas de sou royaume, laquelle obéissance avait esté sus- 
traicte audit nostre Saiut Pere en l’an iiii** xviit. » (Crimùul, 
X3» 14, fol. 121.) 
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Juestli, derrain jour' de inay. 

Ce jour, la Court a donné congié à maislre Gîles 
Labbat d’aler en pèlerinage jusqiics au vendredi af)rès 
la Pantliccoste, pourveu que laissera un procureur 
substitut à scs causes, se mesticr est. 

Matinées, IV (X'“ 4786), fui. 1âl r*. 

Mardi, xvij® jour de juin. 

Gedit jour, niaistre Jaques du Rully, president eu 
Parlement, a défendu au graphier que de cy en avant il 
ne signe despens à taxer par messieurs de céans aux 
jours que Pen plaidei’a après disnei', [)our ce que il y 
a defaut de mesdis seigneurs auxdictes Plaidoiries 
d’après disner. 

Après-dîners (X‘» 0187), fol. 93 n. 

Lundi, XXX® jour de juillet. 

Ce jour, la Court a veue certeinne lettre patente 
sec liée en la Cliaiicellcrie, par lesquelles le Roy man- 
doit à la Court (ju’elle jugasL un certain procès ()ui 
pendoit céans entre messire Loi/- de Cbalon, clieva- 
iier, d’une part, et le procureur du Roy, d’autre, pour 
la conté d’Aucerre et de Tonnerre, d’autre part, et pour 
ce que la judicatîon avoit esté lunguenient différée, 
la dicte Cour, eu sur ce conseil où messeigueurs des¬ 
sus nommez estoieiit, et aussy messire Pevesque de 
Bayeuz, sire Mahiu de Lignieres, J. Chanteprime, 
maistre Ysembart Martel, Miles d’Angeul, maîstres en 
la Chambre des Comptes, maistre Robert R roi sset, N. 
de Biencourl, Jaques Du Gard, a ordonné, tout consi¬ 
déré, que l’en jugera, et sera bailliez ledit procès à 
Visiter, 

üuiiseil, XII (X“ 1478), fol. i21 r». 


































DE NICUIjAS de HAYE (1403) 


4 



Vendredi, iij® jour d’aousl. 

Cedit jour, vindrent en la Court certains chevaliers 
cspaignoz qui apportèrent cerleinnes lettres faisans 
mention de treves prises, et convenues, et jurées entre 
le roy de Castelle, d’une part, et le roy de Portugal, 
d’autre part, jusqucs à x ans, lesquelles lettres furent 
Icues et publiées, les luiiz ouvers publiquement, et 
requirent lesdiz Espaignos avoir lettre de ladicte publi- 

Cü.! 1011 

ConsPil, XU (X'« 1478), M. 122 r”. 


Samedi, iiij® jour d’aonst- 

Ce jour, .1. Le Bossu me dist (|ue messire Pierre 
Boscliet lui avoit dit qu’il me deist que je rendisse cer- 
teins volumes, xii in numéro, de droit canon qui 


estoient devers la Court pour cause de certein dcbal 
d’entre les exécuteurs du patriarche jadis d’Anlioclie', 
d’une part, et l’arcevesque de Tours, d’autre part, et 
que je les baillasse à un religieus appellé frere liclie, 
attendu certein accort passé entre le curateur de l’exe¬ 
cution dudit feu patriarche, d’une part, et ledit reli¬ 
gieux, d’autre part, et pour ce que je en faisoie difïi- 
cullé, attendu (jue ledit arcevesque ne se consentoil point 
que lesdiz libvres fussent hors des mains de la Court, 
jusqucs à ce qu’il fust décidé dudit débat (jui estoït 


1. Seguin d’Anton, patriarche d’Antioche, archevêque de Tours, 
avait légué par testament tous ses livres de droit canon à frère 
Hélie de Hourgoin, sou cousin. (Voir les testament et codîciHn.s 
de ce prélat des 27 avril et 23 mai 1395, dans le volume des Tes¬ 
taments enregistrés au Parlement, X'a 9807, fol. 38 v".) Les exécu¬ 
teurs testamentaires étaient, pour la forme, le duc de Derr>'- avec 
deux cardinaux, et, en réalité, Guillaume de Sens et Pierre Bos- 
chet, présidents au Parlement. 
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d’cnlre ccrteins commissaires de la Court sur la somme 
de ij° frans ou escus que ledit arcevesque dcmaudoit 
sur ycel/ livres, ledit mons^ Pierre envoya et au Palaîz 
et en mon hostel un sien parent et un prestre qui me 
dirent que ledit mons'' Pierre cstoit csmeu contre moy 
de ce que je ne baîlloye lesdiz livres et (|u’i! s’cii 
plaindroil à la Court lundi |>rouchain, si alay audit 
liions'^ Pierre et lui diz la difficulté que je raîsoie, et ce 
nonobstant, pour ce que voloîl (jui fussent renduz, 
attendue l’auctorité dudit mons'' Pierre, ottroyc à 
rendre lesdiz livres. 


Dimenche, v® jour d’aoust. 

Cedit Jour, ay rendu les livres dont mention est 
faicte ou jour precedent audit religieux et par inven- 
lûire, lequel m’a voient bail lié les gens de l’arcevesque 
de Tours. 

Matinées, IV (Xi^ 4786), fol. t7l r*. 


Mardy, viij® joui' d’aoust. 

Ce jour, ay balllié à mons^ le doyen de Tours viij frans 
en son liostel, que tenoit pieca pour receuz, et que 
avoit bailliez devers la Court Robtii Cliappcau dès 
tlevant Pasques. 

Matinées, lY (X'» 4786), fol. 174 v. 


Samedi, xj® jour d’aoiist. 

Ce jour, la Court a ordonné que par maniéré de 
provision l’abbé de Clugny preslera et baillera à cellui 
qui de ])ar la Court sera commiz dès maintenant c frans, 
et le premier jour d’octobre prouchainemeiit venant 
autres c frans, j)our estre convertiz es édifices du col- 
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legc tle Clugny fondé à Paris ^ à les recouvrer où il 
appartendra, et aux jours d’Amiens prouchainernent 
venans la Court jugera sur la provision, veues les 
informations faictes et à faire par maniéré d’enqueste. 

Conseil, XII 1478), fol, 123 

Juesdi, xxiij® jour d’aoust. 

Ce jour, la Court a donné congié à m® Nycholas 
Maignien d’aler es parties de Brcteigne jusqucs à la 
S. Martin, par ce que il lessera substitut ydoyne et sut- 
lîsanl a scs causes. 

Malinées, IV (X'“ 47«6), fui. 184 r. 

Samedi, premier jour de septembre. 

Au jour d’ui, a ordonné la Court que pour le roollc 
porter à Avignon cliascun de messeigneurs clers paye¬ 
ront iij escus, et les laiz ij escus, et sont esleuz à por¬ 
ter ledit rolle mess’’® m* G. de Gaudiac, doyen de S. Ger¬ 
main l’Aucerroiz, et H. Grîmault, doyen de Noyon^. 

Conseil, XII (X‘“ 1478), fui. 127 r*. 

Vendredi, vij® jour de septembre. 

Ce jour, m’a dit messire Ymbert que je signasse 
raudition du compte du cardinal d’Amiens ^ à maistre 
Henry de Savoisy. 

1. Le collège de Cluny, fondé en 1269 par Yves de Vergy, abbé 
de Cluny, occupait l’espace circonscrit par les rues Cujas, Victor 
Cousin, le boulevard Saint-Michel et la place de la Sorbonne. 

2. En marge, le grefBer a figuré un rôle et ajouté cette note 
explicative ; Quia restitutio saiis nuper /acta fuerat obediejicie Pape 
Benedicto, imtigante duce Aureiianensi, hic Papa notabites 2 )t'eroga- 
tivas dédit Curie cum data iij idux, procurante decano Sancti Ge7'~ 
mani AHlùsiodorenxis, rotuli pnrtüore pro Curia. 

3. Le cardinal Jean de la Crange, ancien évêque d’.4miens, lit 
son testament le 12 avril 1403. (V. Archives nalimaks, X'» 9807, 
fol. 70 V*.) 
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Lundi, x" jour de scplcmhre. 

En la Chambre, cstans aucuns de mcsscigncurs prc- 
sidens cl conseillers, fu ordonné, oyc la relation de 
m® J. Garitel et G. de Vîlliers, en la cause d’entre 
messire J. Morice, prestre, rUniversité de Paris et le 
]jrocureur du Roy, d’une part, et l’evesque de Paris, 
son official et les reügieus de Saint-Eloy de Noyon, 
d’autre part, que l’argent, livres et tous autres biens 
prins chiez J, Micheau en la rue S. Jaques, estans es 
mains de l’evesque ou de scs comniiz, seront miz reau- 
nient et de fait en la main de la Court, restablissement 
fait 7‘ealite7' et de facto desdiz biens en ladite maison, 
et aussy fait restablissement des biens priz en la mai- 
son dudit evesque, et seront gouvernez et conservez 
par la main du Roy, et sur ycoulz sera faictc provision 
audit Morice de la somme tic frans, ci oiiltre sera 
dit que le procès estant d’entre ledit evesque de Paris, 
cuire lesdiz rcHgieuz de S. Eloy et Morice sui'sei’ra 
jusques à ce que le procès estant en la Court sera fini 
ou que autrement en sera ordonné par ladîcte Court, 

Mardi, xj® jour de septembre. 

Fu ordonné par mess, les presidens tjue fen ne fera 
aucune provision en la cause du «lue de Rourgoigne et 
des liabitans de Uouay à l’encontre des chapitre de 
S. Amé et de Saint Pere dudit Douay, maiz en ordon¬ 
neront les commissaires tpiant il seront par delà à 

faire l’eiujiieste, comme bon leur semblera. 

Con&^eil, Xll 1478), foL 129 r* et v®. 

Mercredi, xiij® jour tie septembre. 

Me fu dit par mous'' m® Jaques de Ruilly que 
enregistrasse comment maistre Pierre Rutfierc estoit 
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surrogué ou Heu de m* André Marchant ù conserver 
les biens du t'eu cvesque de Poitiers^ et à faire rin- 
venloire d’iceulz, lequel André y avoil autre foiz esté 
commiz. 

Mardi, xviij® jour de septembre. 

Cedit jour, Raoulin de la Chaucée est venus renun- 
cer par devant le grapliier de la Court à ofilce de pro¬ 
cureur, leipiel souloit céans exercer, et a reqniz estre 
par ledit graphier enregistré, et a dit que dudit oltice 
de procureur n’avoit mie entention de s’en plus entre¬ 
mettre. 

Matinées, IV (X'» 4786), fol. 103 r® et 

Mercredi, xix® jour de septembre. 

Cedit jour, u esté donné delay au receveur de Gisors 
de payer les gaîges de messeigiieurs de céans des 
moiz de juillet et d’aoust justpics à viij jours avant la 
S. Martin proucliainement venant, et à paier le inoiz 
de septembre jusques à la S. André ensuiant. 

Conseil, XII (X<» 1478), fol. 129 v». 

I 

Martli, ij* jour d’octobre. 

Le graphier de la Court a rendu un livre de Cro- 
nicjues qui sc commence ou second feuillet escript 
(m) Vidia et ou penultieme de equis, à messirc Guérin, 
abbé de Pruilly, lequel livre mons’" l’abbé de Monsticr 
Erraine avoit miz par devers la Court pour estre rendu 
audit abbé de Pruilly, selon certain appoinctement 
tait aux Grans Jours derrainement tenus à Troves. 

V 

.Matinées, IV (X’» 4786), fol. 194 r®. 

1. Itlucr de Martrouil, chancelier du duc do Borrv, dont le tes- 
tamont, eu date du IQaoùtîiOd, fut soumis au Parleniontdc Paris 
(XK'OSOT, fol, 86 rq. 
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Lundi, xij® jour de novemljre. 

Cediljour, furent à Iiuiz cloz leues certeinnes lettres 
empêtrées sur le lieu de maistre Tliomas d’Aunoy ou 
de maistre J. Mangin aux Entjuestes qui monta en la 
Grant Chambre ou lieu dudit m“ Thomas, qui avoit lieu 
en la Chambre des Comptes de nouvel, et pour ce que 
quatre personnes avoient empetré lesdictes lettres sur 
ledit lieu, fu fait scrutine et élection, et fu tandem 
esleu par la plus grant partie de ceulz... estans pour 
lors au Conseil..., maistre Julien Hue, tout veu et 

ronsidppo 

Conseil, XII (Xi» 1478), fol. 133 r. 

Mardi, xiij® jour de novembre. 

Cedit jour, maistre Julien Hue a esté receu conseiller 
en la Chambre des Enqiiestes ou lieu m® J. Mangin, 
qui a esté receu en la Grant Chambre ou lieu de maistre 
Thomas d’Aunoy. 

Matinées^ IV 4786), fol. 196 r. 

Juesdi, XV® jour de novembre. 

Hier, le graphier de la Court délivra à Guillaume 
de Baignac, escuier de nions'’ l’arcevesque de Tours, 
un gobelet d’or dont mension est faicte au vj® jour 
d’avril derrain passé, selon le registre du matin, qui 
avoit esté miz en depost devers la Court, et lequel a 
esté prisié environ vij** escus, et parmi ce ledit gra¬ 
phier a receu ou lieu dudit gobelet en depost vij” escus, 
et ce a fait par vertu de certeinnes lettres closes à lui 
envoiées par ledit arcevesejue. 

Matinées, IV (Xi« 4786), foi. 197 r". 

Vendredi, xvj® jour de novembre. 

Ce joui’, se sont venus complaindre en la Court l’ar- 
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cevesf|ue de Reins, le procureur du Roy, Marie du 
Cavech el ij autres bourgoiz de Cambray, sur ce que 
ou contemps, comme ilz disoienl, du Roy et des arresls 
de la Court qui sont contenus ou registre du Parle¬ 
ment derrain passé, avoîent esté banniz de Cambray. 

Conseil, xri 1478), fui. 133 v“. 

Mercredi, .xxj® jour de novembre. 

Hier, furent leues certeinnes lettres ^ que monsei¬ 
gneur le duc d’Orléans avoit ordonne à envoicr à 

O 

Henry de Lanclastc, soy disant roy d’Angleterre, les¬ 
quelles ont esté regislrées ou livre des Ordonnances 
à la requeste dudit duc d’Orléans®. 

Conseil, XII {X<=i 1478), fol. 134 r». 


Mardi, xxvij® jour de novembre. 

Furent au Conseil, environ x heures, après les Plai¬ 
doiries, messeigneurs des ij Chambres, et audit Con¬ 
seil maislrc Pierre de L’Esclat, maistre des Requestes 
de rOstel du Roy, denunça à la Court que, nonobstant 
que Bureau de Dompmartin, son cousin, et changeur, 
eust proposé erreurs d’une sentence donnée par cer- 
teins réformateurs generaulz donnez par le Roy à cog- 
noistre par especial de mauvaiz centraux, illicites ou. 
usuraires^, faîz par ce royaume par laquelle ledit Bureau 


1. Ces lettres de défi du duc d’Orléans, en date du 14 octobre 
1403, sont insérées au registre des Ordonnances (Xia 8602, 
loi. 171 V*}. Nicolas de Baye avait mis à côté de leur intitulé une 
note analogue à celle qui figure au registre du Conseil; bien qu’elle 
ait été grattée avec soin, on peut encore déchiiïrer le mot vcrèosc. 

2. Le greffier s'est permis d’ajouter à la suite ces mois : Qiia'c 
ibî in hoc leinpore, et à la marge cette observation irrévérencieuse : 
Ue litters verbose et ventôse, absque fructu et dùcretione. 

3. Celte commission, chargée de procéder à une enquête au sujet 
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enst esté comlempnez en ij mil frans ou cscus, et eust 
empêtré adjornement, et fussent receuz iesdictes 
erreurs par les maistres des Reqnestes de TOslel du 
Roy, lesdiz reformateurs ou le procureur du Roy aux 
diz reformateurs c’esloit opposé à l’audience que ledit 
adjornement ne fust point baillez audit Bureau; et 
oultre disoit que aucuns desdîz reformateurs, comme 
messire Hector de Chartres, chevalier, avoit dit (ju’il 
n’entreroit jù en la Court de Parlement sur Iesdictes 
erreurs, et de ce sembloil aussy qu’il cliargast maistre 
Guillaume Chanteprime, soy disant de ladicte reforma- 
liou ; sur quoy la Court voulsist remedier, attendu 
([ue ce touchoit ladicte Court de Parlement et son hon¬ 
neur, veu que onques maiz n’avoit esté veu, (pie 
quant Fen proposoit erreurs de queizeunques réfor¬ 
mateurs, fjue Fen n’en cogneust en ladicte Court, puiz 
qu’elles fussent receues par lesdiz maistres des 
Requestes. Sur quoy, tout considéré, fu ordonné que 
iiij de messeigneurs iroient à monseigneur le Chanccl- 
lier en lui requérant qu’il delivrast ledit adjornement, 
et fust envoyé en la Court avec autres lettres touchans 
ceste besoigne, pour veoir se ledit adjornement estoit 
convenable et en forme deue, et ce fait, Fen verroit 
que l’eu feroit dudit chevalier. 

Conseil, XIE (X'» li7S}, fol. 134 v". 

Juesdi, vj® jour de décembre. 

Au jour d’ui. Bureau de Dompmartin, changeur et 

dos prêts usurairêfî oi invoslie de pleins pouvoirs pour la répres¬ 
sion d'abus do ce genre, fut instituée par lettres du 30 mars 1403 
(n, st.), dont le texte est inséré au registre criminel (X^a foL !14); 
elle se composait de Henri de Marie, du d’Arly, de Guillaume 
Le Bouteiller, d’Hector île Chartres et de Jeao DavitL 
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bourgoi/ de Paris, a déposé et miz par devers la Court 
lu somme de deux mil fraiis en quoy avoit esté con- 
dempnez envers le Hoy par messieurs les réformateurs 
sur le fait de la police; pour quoy ledit Bureau avoit 
supplié estre receu à proposer erreurs, et à ce a esté 
rcceu pai‘ le Roy nostre Sire. 

Matiüées, IV (X<“ 4786), fol. 210 v*. 

Mardi, xj* jour de décembre. 

Ce jour, Bureau de Dompmartin, bourgoiz de Paris, 
s’est opposé et s’oppose à ce que certeinne finance, qui 
est devers la Court mise et consignée par l’ordonnance 
du Grant Conseil pour occasion de certeinne condemp- 
nalion faicte contre lui par les reformateurs de la police 
de Paris en la somme de ij“ Irans, ne soit baillée ne 
délivrée à aucun, ne mise hors de la Court sanz le oïr. 

Gedit jour, a esté baillée au graphier une cedule 
signée de la main de J. Tarenne, changeur et bour- 
goiz de Paris, dont la teneur s’ensuit : 

Je Jeliaii Tarenne, changeur et bourgoiz de Paris, promcz 
paier au Hoy tiostre Sire pour Bureau de Donipmartin, bour- 
goiz de Paris, la somme de vi** livres parists, pour cause de 
double amende, s’eîie chiet en cerleinties erreurs proposez par 
ledit Bureau sur certain jugement ou arrest des conseillers du 
Roy noslre dit Seigneur sur le fait de la police de la ville de Paris, 
et m’en oblige à paier ladicte somme, quant mestier sera, par 
cesle présenté cedule signée de mou seing manuel, le xi“ jour 
de décembre, Pan mil CCGG III. J. Tauexsîî. 

Matinées, IV (X** 4786), fol. 214 r*. 

Lundi, xiiij® jour de décembre. 

Ce jour, le graphier, par appoinctement fait par 
messieurs les laiz ou Cliastellel de Paris, comme luî a 
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este relaté par monseigneur le premier president, a 
delivre à Bureau de Dampmartîn, changeur, la somme 
de ij™ frans en escus, du consentement de Guillaume 
Barbery, chambellant et conseiller du Roy nostre Sire, 
et en la presence de J. des Poulettes, trésorier de 
monseigneur de Bourgoigne, de J, Tarennc et de 
Michiel de Laillier, et pluseurs autres, laquelle somme 
de ij“* frans avoit esté consignée devers la Court pour 
certeinne cause, comme appert par le registre du 
vj® jour de ce [ïresent moiz. Et a esté faicte ladicle 
délivrance par tel que les dessusdîz Tarenue et Laillier 
ont promiz en la main dudit graphier de rendre et 
restituer à la dicte Court les dessusdîz ij“ frans, toutes 
et qualités foiz que requiz en seront, et ledit Bureau a 
aussy promiz de les en desdommagier et d’eulz rendre 
ladicte somme, se pour lui la baillent. 

MaliaiiDS, IV 4786), fol. 221 V. 

1404. 

Mercredi, ij® jour de janvier. 

Cedit jour, la Court, oye la relation du commissaire 
envoyé à Suessons entre l’abbé de S' Mard, d’une part, 
et le couvent dudit S‘ Mard de Suessons, d’autre part, 
a ordonné que le temporel dudit abbé sera miz rcau- 
ment et de fait en la main du Roy, et sera gouverné 
par bonnes et suffisantes [lersonnes à emploier et con¬ 
vertir à rentretenement et acom[)lissemcut de cerlein 
arrest ou accort par arrest du xij® de décembre CCCC I, 
en quoy ledit abbé avoit esté condempnez, jusqnes à 
ce que par la Court en soit aulrement ordonné, appel- 
lationibus frivolis non obstantibus quibusmnque , et 

aussy oppinionibus frwoHs 7Wîi obstantibus. 

Conseil, XII (X'“ 1478), lui. 138 v». 
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Mercredi, ix* jour de janvier. 

A conseiller l’arrest d’un prouffit d’un deffaut d’entre 
Hubert Gontier, espicîer, demeurant à Lion, d’une 
part, et Estienue de Lachaux dit Houchart, d’autre 
part. 

Item, d'entre ledit Hubert Gontier, d’une part, et 
Pierre Girardet et sa femme, d’autre part. 

Ces ij arrests cy devant enregistrés furent conseilliez 
dès vendredi derrain passé, maiz pour ce que le rap¬ 
porteur dut faire la conclusion pour plus seurement 
estre enregistrée, attendu le cas qui souvant n’avient 
pas, pour quoy furent lors mess" assemblez en com- 
pefant nombre, si m’a au jour d’ui ledit rapporteur 
bail lié la conclusion que j’ay enregistrée du jour d’ui. 

Conseil, Xn ^X^“ 1478), fol. 139 v“. 

Juesdi, X® jour de janvier. 

Ceditjour, ont esté publiées certeinnes lettres qui sont 
enregistrées ou livre des Ordonnances^, contenans en 
efîect que nul prélat ou autre bénéficié ne paie à Court de 
Homme quelque chose à cause de vaccans deuz pour 
arrerages ou autrement, tant du temps de la sustra- 
lion faicte au Pape, pendant laquelle les ordinaires ont 
donnez les bénéfices, que par avant xl ans®. 

Cedit jour, ont esté publiées certeinnes lettres sur 
la reformation des procureurs generaulz du Parlement, 
lesquelles sont enregistrées en la Court 

Matinées, IV 4786), foL 230 

1. Ces lettres, datées du 29 décembre 1403, sont reproduites au 
folio 173 du registre des Ordonnances (X^^ 8602). 

2. En marge a été grossièrement figurée une tiare. 

3. Les lettres en questiou, sous forme de commission au Parle- 
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Samedi, xîx® jour de janvier. 

Cedit jour, a esté ordonné que, combien que tes 
pschevins de Cambray ayont esté sommez de rappeller 
certain ban qu’ilz ont fait ou contcmpt des arrests de 
céans contre Marie du Cavecli et autres, vendront 
céans dedans xv jours, se bon leur semble, dire leurs 
excusalions, et se elles valent bien, scnon seront som¬ 
mez, comme il appartendra. 

Conseil, XIE 1478), fol. 141 r". 

Lundi, xxj® jour de janvier. 

Maistre Pierre Bufficre, conseiller du Roy nostre 
Sire, s’est opposé et s’oppose que aucun ne soit receu 
au lieu de maistrc J. de Saulz en la Grant Chambre 
avant lui. 

Matinées, IV 4786), fol. 238 r». 

Mercredi, xxiv® jour de janvier. 

Me lu dit par mous'’ messire Yniberl de Boîsy, pi'e- 
sldeiit, (juc je enregistrasse certain appoînctement fait 
par la Court, comme me disl, combien que je estoie 
absent à taire rappoinctemenl, c’est assavoir d’entre 
maislre Pierre Bonpain, complaignant en cas de iiou- 
vcllcté, d’une part, et les cscoliers du college de Mon¬ 
ta gu, d’autre part- 

11 sera dit tjue le college jouira de son temporel par 

maniéré de recreance. 

Conseil, XII {X'» 1478), fol. 141 r». 

Samedi, xxvj® jour de janvier. 

Ce jour, J. de Flemechon, liuissier d’armes du Boy 

ment pour réformer les abus ijui s’étaient glissés parmi tes procu¬ 
reurs de la Cour cl leurs clercs, sont du 13 novembre 1403 (X*» 
8002, fol. 175 r"). 


1 


1 
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Mostrc Sire, a au jour d’uy dit apres disiier, eovirou 
iiij heures, au graj)hîer qu’il ne baÜlasl point à exécu¬ 
ter l’amende en laquelle Engrenain ^ avoit au jour d’ui 
esté pronunciez comme condempnez, et ledit gra- 
phier lui respondi que ordonnance estoit céans faicte 
de par le Roy, que l’en n’obeist point à inaiidemens de 
bouche, et que ce diroit vol en tiers à la Court lundi 
prouchain. 

Matinées, IV 4786), foL 241 bis. 

Vendredi, xv® jour de février. 

A conseiller l’arrest d’entre le procureur du Roy, 
d’une part, et J. du Boiz et Nycolas Jaloux, d’aulre 
part, sur le plaidoyé du mardi xxvj® de juin GCGC 111, 
et tout veu : 

Il sera dit que les trois cent escus seront miz en la 
main de la Court, devers laquelle demourront comme 
acqui/ et confisquez au Roy, pour emploicr ou bien 
publique d’icelle Goui t de Parlement , et saiiz autre 
amende et saii/. despens®. 

Conseil, XII (X'M478), fol. 144 i-». 

Vendredi, xv® jour de février. 

Cedît jour, à la requeste des amiz et nommez exé¬ 
cuteurs ou testament de messire J. Tabari®, evesque 

1. .lean tle Grebovai, dit Engrenin, avait été condamné à cent 
livres parisis d’amende et à deu.v cents livres de dominages-inté’ 
rôts, « pour occasion de certaines bateure.s et injures, perpétrées 
et commises en la personne de Colart d’Orlencourt, dit Helias; * 
sur l’appel interjeté de la sentence en question, le Parlement avait 
réduit l’amende à 60 livres (X*»88Û3, foi. 57 v"). 

2. En marge de cet arrêt, le greffier a inscrit cette note : De hac 
pecunia cum aliis facta sunt annariola turncUe mes, instante nie. 

3. Jean Tabari, l’un des familiers de Charles V, composa un 

G 
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(Je Tlieroueime, la Courl a niaiidé et coaimiz à maistre 
Julien IjC Fevre, nommé entre les autres exécuteurs 
dudit evesqiie, que sc transporte à Therouenne et en 
la ville d’Ayre, et es autres lieux où ledit evestjue a 
aucuns biens, et touz et cbascuns vceulz il mette à la 
conservation et à la garde d’iceulz et de l’execution 
dudit evesque à la main du Roy et de la dicte Court, 
à laquelle ledit testament est soumiz, et y coinmelte 
de par le Roy gardes neccessaires, et face au surplus 
ce qu’il ap})arLient à faire oudît cas, en parfaisant ce 
qui a esté commcncié par Aleaume Cacliemarée, huis¬ 
sier de Parlement. 

MutiEées, IV (X'“ 478C), fol. 250 r. 


Mardi, xix® jour de février. 

Cedit jour, m’a esté commandé par monseigneur le 
premier president que je face lettres de par la Court 
au Pape pour maistre Idielippe de Boisgillou à l’evcs- 
chié de Terouenne *, et aussy pareillement aux cardi¬ 
naux. 

Matinées, IV (Xi‘ 4786), fui. 259 v. 

.Mercredi, xx« jour de février. 

Cedit jour, j’ay leu à monseigneur le premier presi¬ 
dent certeinnes lettres pour envoicr au Pape pour 
maistre Pheüppede Boisgillou, conseiller du Roy noslrc 


traité de médecine et fut gratifié de nombreuses prébendes; 
appelé le 21 février 1384 au siège épiscopal de Thérouaiine, U 
roccupa jüstju'en 1403; l'acte contenant ses dernières vofoniés, en 
daie du 7 mars i403| so trouve dans le registre des Testaments 
9807, foL 105 

1, Le successeur de Jean Tabari à révêché de Thérouaiine ful^ 
non le candidat du Parlement, mais Mathieu Renault!, docteur on 
théologie^ nommé le H juillet 1404* 
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Sire, ù sa promotion de l’evescliié de Terouenne, les¬ 
quelles ledit monseigneur le president m’avoit eoni- 
mendées. 

Conseil, XII (X^» 147B), fol. 144 v'*. 

Mercredi, xxvij® jour de février. 

Cedit jour, Nycholas Romain, huissier de Parlement, 
a miz devers la Court trois cens escus d’or, en quoy 
avoit esté J. du Boiz, jadis procureur du Roy àMeauz, 
condempnez à mettre ycelz devers la Court comme 
conlisqués, et do quoy avoit esté exécutez, et de ce 
(lue dit est appert par l’arrest pronunclé samedi 
derrain passé ; des quelz ccc escus ont esté baillez 
V escus audit Romain pour son salaire d’avoir vaqué 
à ladicte execution par iij jours entiers à Mcaulz, où 
pour ce avoit esté et avoit priz des biens dudit du 
lioiz pour les vendre et soubliasler, obstant ce que 
ledit du Boiz ne delivroit pas legierement, ne ne bail- 
loit lesdiz CGC escus, comme la Court avoit ordonné 

Miitinées, IV (Xia 47811), fol. 2Ü4 r", 

Juesdi, xxviij® jour de février. 

Ce jour, messirc Guillaume de Dormans, arcevesque 
de Senz, a fait dire au graplûer par maistre Renault 
Rabay, conseiller du Roy, comme il dit, que ledit gra- 
pluer enregistrast que ledit arcevesciue, puiz viij ou 
X jours, avoit perdu son signet. 

Matinées, IV (Xi» 4786), fol. 264 v*. 

4. Une note marginale indique la destination de cette amende : 
Ile hac pecimia facta sunt armariala et atüi ulensUia in turneila 
vira. 
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Samedi, premier jour de mars. 

Cedit jour, a esté dei'endu au j^raphier que il ne 
reçoive nul accort à passer sanz le congié et consente¬ 
ment de la Court. 

Conseil, XII (X'* 1478}, fol. 146 r'>. 

Juesdi, xxvij® jour de mars. 

Cedit jour, inessire Ymbert de Boisy, president, a 
donné congié à maistre J. de Combes d’eslrc hors les 
juesdi, venredi et samedi après Pasques. 

Vendredi, xxviij® jour de mars. 

Ce jour, la femme de Robin Chapeau a miz devers 
la Court viij frans (jue son mari devoit à maistre N. 
d’Orgemont, conseiller du Roy nostre Sire, pour les 
lui bailler. 

iMalinées (X*» 4786), fol. 288 V. 

Vendredi, riij® jour d’avril. 

Cedit jour, a esté faicte élection ou lieu de feu 
maistre Robert d’Acquigny, jadis conseiller du Roy 
nostre Sire en la Grant Chambre de Parlement, et 
estoient nommez en ladicte élection par vertu de leurs 
lettres obtenues dudit Seigneur maistre Guillaume Gué¬ 
rin, maistres Ilectoi’ de BrouHigime, J. Romain, J. 
Vivien, At»dré Marguerie, Guillaume dcLotigueil, mes- 
sire Guillaume Benoist, doetor, Ja({ues de l’Espoisse. 
Et à ladicte élection ont esté messire Arnault de Cor- 
bye, cliancellier, le patriarche d’Alexandrie, les arce- 
vestjues de Senz et d’Aux, les evesques de Paris, de 
Bayeux, de Tournoy et de Lodeve, et messeigneui's 
des ij Chambres, en laquelle élection ii’a {jas esté 
conclu. 

Conseil, XII (X'“ 1178), fol. Uü v». 
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Juesdi, X® jour d’avril. 

Cedil jour, sur ce que le graphier se plaignoil à la 
Court que les charpentiers, qui avoient fait le [)taii- 
cher et ceulx qui dévoient taire les au ma ires de la 
Tournelle où sont gardez les registres d’icelle Court, et 
desjà en avoient fait la plus grant partie, n’avoientancor 
receu (|ue iüj** libvres et ne povoient estre paiez du 
résidu par le receveur des amandes, et par ce demou- 
roit la besoigne imparl'aicte ou préjudice du Roy et 
de la Court, a esté donné congié et licence et dit au 
graphier dessusdit que pour parfaire icelle besoigne, 
il praigne cent escus sur la somme de iij* cscus qui 
sont ou estoient devers la Court, à cause de certeinne 
confiscation par arrest, en laquelle avoit esté condenip- 
nez J. du Boiz, jadis procureur general du Roy à 
Meaux, et la Court se, et quant bon lui semblera, 
recouverra dudit receveur ou d’autre ladicte somme 
de cent escus. 

Conseil, XII (X*® fol. 450 v’. 

Matinées, IV (Xia 4786), fol. 295 V. 


Vendredi, xj® jour d’avril. 

Au jour dieu (stc), a esté receu maistre Hector de 
Brouffignac en conseiller du Roy nostre Sire, ou lieu 
de maistre Charles de Vaudetar, en la Chambre des 


Enquestes, (jui a esté receu en la Grant Chambre ou 
lieu de feu maistre Robert d’Acquigny, et combien 
(jue ledit Hector à faire Teiection du Üij'’ jour de ce 
inoiz n’cusl eu pas plus de voix, toutevoie, pour ce 
tjue messire Guillaume Benoit n’estoit pas présent, 
inaiz estoit à Court de Romme en son temps, par espe- 
cial avant la substraction faicte au pape RenedicXIII®, 
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et cstoit douljfc que uc reLourriast pas, et (|ue iiiiiistrr 
Guillaume Guérin, (|ui apres ledit Benoit avoit eu plus 
de voix, estoit puiz iij moiz ou îj compaîgnou du clian- 
cellier de monseigneur le duc de Berry et maistre des 
Requestes dudit duc, si esperoit Teii cjue ne se tou- 
droit pas à la besoigne céans, et ledit Hector avoit 
plus de voix après eiilx que les autres compriz en 
l’election, l’a rcceu la Court, et ce a esté enjoint au 
graphier esire enregistre, pour ce que aucuns auroicnl 
yinagination (pie l’en l’eust rcceu en faveur du conte 
d’Armignac, qui avec autres seigneurs avoient esté en 
lu Court à recoinmender ledit Hector. 

Sur ce (|ue information avoit esté contre les esche- 


vins de Cambray faîcte, sur ce qu’ilz avoient banni 
Marie du Cavech-et ij autres bourgoiz de Cambray, ou 
préjudice et ou contemps de certeins arrests donnez 
en la Court de céans en juin derrain passé, comme 
l’en disoit, et la forme de la loy de Cambray non gar¬ 
dée, et que yceulx eschevius eussent envoyez certains 
messages fondez de pi'ocuratîon jiour eulx excuser eu 
la Court de céans, et au Grant Conseil, se nicsticr 
estoit, et eussent obtenu cerleînnes lettres par les- 
(juelles le Roy eust volu et voulsist que, en jurant et 
alferniaut par leur procureur ou procureurs ayans à 
ce povoir et mandement especial par devant monsei¬ 
gneur le Chanceltier, que Icsdiz bannissemens et puni¬ 
tions par eulx et autres justiciers de ladiclc ville faix 


à l’encontre desdiz banniz et autres, 


n’ont esté l'aiz ou 


contemps du Roy ne de sa Court, ilz fussent tenuz pour 
excusez et deniourasscnt paisibles, et ledit serment te 
procureur {sic) tlcsdiz cschcvins de Cambray eussent 
lait devent ledit Chancellier, comme portoil ladicte 
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lettre royal, la(|uelle lettre eussent reciuise yceulx 
eschevins de Cambray ou leurs procureurs esti'e céans 
vérifiée, et le |>rocureiir general du Koy eust eu delay 
de dire contre ycelle lettre ce que voudroit, yceile veue, 
et puiz ycellui procureur du Roy eust fait demander 
par la Court au conseil et procureurs d’icculx esclie- 
vins, se, après ce proposé qu’il avoit entention de 
proposer et dire contre ladicte lettre, îlz voloicnt 
prandre droit en la Court sur le proposé des parties 
sur la vérification de ladicte lettre, à ce que l’en ne 
perdist temps, et ilz eussent respondu que les procu¬ 
reurs d’iceulx eschevins n’avolcnt puissance que de 
jurer ce que dît est et excuser lesdiz eschevins, et non 
pas à praure droit ne autrement céans : a esté dit 
par la Court que donques l’en leur rendist leur lettre, 
et leur a esté rendue par le graphier. 

Conseil, XII iX'« M78), fol. 150, 151. 

Samedi, xij® jour d’avril. 

Cedil jour, après la relation du graphier oyée ejui 
avoit esté envoiez par devers monseigneur le Chanccl- 
lier pour savoir se son entention es toit que l’en alast 
aux Jours à Troies ceste année, et ycellui Chancellier 
eust respondu que, considéré que c’estoit le proufïit 
de tout le paiz de Cliainpaigne d’y aler, et qu’il lui 
plaisoit bien, se messeigneurs y vouloient aler, que 
l’en y alast, se guerres n’empeschoient, a esté ordonné 
()ue iroit tenir lesdiz Graiis Jours. 

Conseil, XII (Xi» 1478), fol. 151 v". 


Mercredi, xvj® jour d’avril. 

Cedil jour, le graphier a délivré et baillîé cinquaiito 
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frans sur le salaire de la façon des aumoires (|ue l’en 
lait en la Tournelle à Guillaume Cirasse, cliarpeiUier 
ou hucher, sur les c escus qu’il avoit congié de pranre 
es iij“ escus, comme appert par le registre du x® de 
ce présent moiz. 

Matinées, IV (X'a 4785), foi. r. 


Samedi, xix* jour d’avril. 


Ce jour, furent leuz et nommez pluseurs procureurs 
esleuz par la Court devant touz autres pour praeti<|uer 
céans |)luseurs estez du roole pour jiluseurs plaintes 
(|ui en estoienl venues tant à la Chancellerie que eu la 
CourI de céans, et leur fut commende tjue se gardassent 
de cy en avant de déshonneur et desloyauté, et aussy 
< jue plus ne se feissent ou soulfrisscnt apjicller maistres, 


s’il/ n’estoient graduez en science ou ancienz d’aage 
et en office, et aussy en suffisance de foffice, cl leur 
fu défendu qu’ilz ne se feissent appeller seigneurs de 
Parlement. 


Matinées, IV {X'» 478G), fol. 301 



Mardi, xxij® jour d’avril. 

Cedit jour, avant les Plaidoiries, m’a estécommendé 
que je signasse la commission de l’enqucste d’entre 
messire P. Doschet, president, d’une part, et les reli- 
gieus de Saint-Jehan de Jherusalcm, d’autre part, à 
cause tie la commcnderic de Champguillon, à maistre 


J. de Vitrv et André Marchant et .1. Selvestre, nonobs- 
tant que du costé desdiz religicus autres aient 
1 



> I 


Conseil, XH |X*-' 1478}, fol. 152 v. 


1. V. im premier arrêt rendu dans cette alTaire le, 7 août f 'i03 
(X*'"' 1478, fol. 122 v“). 
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Jeudi, xxiiij® jour d’avril. 

Cedit jour, a este plaidéc la cause des liabitans de 
Bryve la Gaillarde contre messire Remori de Tureniie^. 
A Cessieres. 

Après SC sont levez incsseigneurs à ix heures et 
sont alez aux exeqiies de maistre R. d’Acquigny tres- 
passé, conseiller du Roy nostre Sire céans. 

Matinées, IV fol. 304 r«. 



Mardi, xxvx® jour d’avril. 

Cedit jour, a esté trcspasscz maistre Pierre Le Cerl'*, 
is procureur du Roy nostre Sire general. 

Matinées, IV fgl, 307 


Samedi, xxvj* jour d’avril. 

Cedit jour, estoient presques touz messeigneurs de 
Parlement malades de reume et fievre tout ensemble, 
par une pestilence d’aîr qui a couru et cuert puiz l’en¬ 
trée de ce présent moiz, telle cpie à peinne puct l’en 
trouver povre ne riche, et par especial à Paris, qui 
ne se sente de ceste maladie, les uns plus, les autres 


1 . Uaymond de Tureniie, comte de Beaufort, avait iormé des 
projets menaçants pour la sécurité de la ville de Brive la Gail¬ 
larde, et ne se lit point scrupule de faire assassiner, le 7 août 14t>5, 
Aimeri de Monlragoux, consul de cette localité, envoyé à Barispar 
les habitants pour défendre leurs intérêts. (V. la notice consacrée 
à Aimeri de Montragoux dans notre recueil de Teslamcnls enre- 
(jislrés au Parlement de Paris, p. 171.) 

2. lioberl d’Acciuigny, conseiller au Parlement, doyen de Haint- 
Omer, dont les dispositions testamentaires, en date du !«'■ juillet 
1403, se trouventaii registre des Testaments (X*® 9807, fol. tl2r“'). 

3. Pierre Le Cerf ht son testament le 15 octobre 1401; on en 
trouvera la teneur au registre des Testaments (X*® 9807, fol. 111 r’}. 
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moins; cl par cspeciat en la chambre de Parlement, 
aux jours des Plaidoiries, a telle tousscric de touz 
costez que à peinne le graphier, qui a esté surprix de 
la dicte maladie à viij iieiircs, puet enregistrer au 

vray. Diex par sa grâce y vucille pourveoir *. 

Conseil, XII (X^" 1478), fol. 153 v*. 

Venredi, xvj® jour de may. 

Ceditjour, maistre Denizde Maurroy, advocat céans, 
a esté receu en office de procureur du Roy general, 
ou lieu de feu maistre Pierre Le Cerf, et a esté esleu 
ledit Deniz par la plus grant partie de messeîgneiirs 
du Conseil. 

Conseil, XII (X'» 1178), fol. 156 v". 

Mercredi, iiij® jour de juin. 

(ledit jour, pour ce que esclande estoit sur ce <:[ue 
pour boire à matin en la Chambre des Enquesles, plu- 
seurs valiez et gens estranges se boutoient es chambres 
du Conseil de céans, et povoient percevoir les secrez 
de la Court inpericulum et scarulalum Curie, et laisoit 
l’en trop grandes buveries, et y occupoit l’en le temjis 
(pie Peu devoit emploier à conseiller, et si faisoit l’cn 
trop excessive despencc, et pour autres causes (jui 
ont meu la Court, y celle, les ij Chambres assemblées, 
a ordonné que d’ores en avant pour boire à matin en 
la Chambre des Enquestes dcssusdicte ne sera des¬ 
pendu plus haut de viij solz parisls, et quicunques fera 
le contraire encourra l’indignation d’icelle Court, et 
sera griefment puni 

Couseil, XII (X»» 1478), fol. 158 r. 

1. Ce pa i-sage est reproduit par 1). Félibien, tlisloire de la xulle 
de Paru, preuves, t. IV, p, 547. 

2. Une mention analogue se rencontre au registre des Matinées; 
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Cedit jour, a esté receu (naistrc Gtiillaume de Bezc 
eu la Chambre des Enquestes ou lieu de niaistrc Ber- 
tran Quentin, lequel a esté receu en la Grant Chambre 
ou lieu de maislre J. de Saulx, lequel a résigné sondit 
lieu au prouffit dudit de Beze. 

Matinées, 4786), fol. 324 v». 


Samedi, viîj® jour de juin. 

Cedit jour, messire Rolant Belier, prestre, a miz et 
baillié devers la Court, comme exécuteur de feu niaistrc 
Robert d’Acquigny, jadis conseiller du Roy nostre Sire, 
un volume non relié contenent xxiij coîez, ou qua- 
ternes, ouquel volume estoient contenus les tractiez 
<jui s’ensuivent^, c’est assavoir : Bernardiis de collo- 
(juio Sijmonis ad Jhesum; Augustinns de agone chris- 
tiano; De trajisquillitate Ecclesie Marcilii de Padua; 
Disputatio inter clericum et miîitem ; Quedam conctu- 
siones magistri Jokannis Wicliff\ s. anglici; seu tracta- 
tus qui dicitur de ordine christianoet spéculum Ecclesie 
militantis; et tractatus GuiUelmi Parisiensis de cotla- 
tionebeneficiorum. Lecpiel volume l’en disoit feu maistre 
Guillaume Liroiz, duquel ledit Acquigny avoit esté 
exécuteur, avoir ordonné estre baillié et miz devers 
la dicte Court^. 

Mutinées, IV (X*» 4786), fol. 326 v“. . 


deux brocs grossièrement ûgurés à la marge accompagnent cette 
décision du Parlement. 

1. A la marge se trouve cette note : Iteddîti fuerunt inquisitori 
fidei, att requestatn suatn et tlomini episcopi Parisiemis es precepto 
Curie, qidnque vel ses eodices de scriptis hujus Wiclif, qttos dieebaut 
m fide suspeclos et in slütum Ecclesie injitriosos. 

2. Les traités compris dans ce volume sont tous bien connus; 
il suffira de rappeler les noms de leurs auteurs : saint Beruard, 
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Lundi, xvj® jour de juin. 

Au jour d’ui, niessire II. de Marie, premier, et 
niaistre Jaques de Ruilly, présidons céans, l’evestiue 
de Limoges, niaistre Laurens de La Mongerie, cha- 
noinne de Paris, nommez exécuteurs ou testament de 
leu messîre J. Tabary, evesque de Terouanne, ont 
renuncié au fait et charge de ladicte execution, maiz 
ilz se sont offers et offrent à conseiller le fait de ladicte 
execution de leur povoir, et de ladicte execution se 
sont chargiez m. P. Manhac, P. liufficrc, Laurens de 
Lambcl, J. de Raniciz, Junien Le Fevre, et P. de Que- 



plir ladicte execution par la vertu du testament. 

Matinées, IV 4786), foL 332 r"*. 

Juesdi, xix® jour de juin. 

Au jour d’ui, maistre Guillaume de Celsoy, conseil¬ 
ler du Roy nostre Sire en la Chambre des Euquestes, 
a protesté que la réception de maistre Pierre Buffiere 
en la Grant Chambre par vertu de certein mandement 
royal ne lui préjudicié point, attendu que par Tordre 
il precedoit et devoit avant venir en la dicte Grant 
Chambre que ledit Buffiere. 

Conseil, XII 1478), fol. 160 r“. 

Yenredi, xj® jour de juillet. 

Ce jour, la Court a ordonné (pic sur l’argent qui est 
devers le graphier venant de Tameiide de J. du Boiz, 
jadis procureur du Roy à Meaulx, ledit graphier delivre 
sur Touvrage des aysemens de Parlement au maistre 

saint Augustin, Marciifi de Uadoue, Jean Widef et Guillaume 
d’Auvergne. 
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charpentier du Roy, nommé Foucher, ou à son ordon¬ 
nance, XX libvres, par maniéré de prest, à recouvrer 
sur les amendes de Parlement. 

Matinées, IV (X*« 4786), fol. 349 v". 


Samedi, xij® jour de juillet. 

Cedit jour, le graphier a délivré xx libvres parisis 
à Michiel Salmon, marchant de merrîen, pour les ayse- 
mens de Parlement refaire, et par l’ordonnance de la 
Court, selon le registre de venredi derrain passé. 

Cedit jour, sont commencées les chaleurs de ceslc 
année, ou ij ou iij jours par avant, devant lesquclx de 
ceste année n’avoit fait chaut, maiz continue froit par 
vens et pluies tjui ont esté continues depuiz février, 
(|uasi telement que les rivières en ce moiz de juillet et 
ou moiz precedent ont esté plus hautes que ii’avoicnt 
esté toute l’année, maiz avoient esté en l’iver moult 
basses, et se Dieu de sa grâce n’eust regardé son povre 
pueple, les biens de terre estoient en grant péril et 
|)ar consequant le pueple, nonobstans les travaulx que 
sueffre en moult de maniérés, sed peccata 7iostra mei'ue- 
runt. 

Matinées, IV {X'« 4786), fui. 34'J v«. 


Samedi, xix" jour de juillet. 

Au jour d’ui, avant ce que l’en pronunçast les 
arrests, sur ce que le xiiij® jour de ce moiz l’Univer¬ 
sité de Paris, en alant à Saincte Katerinc du Val des 


Kscoliers en procession et pèlerinage, par maniéré 
d’aniversaire pour la paix de l’Eglise, du royaume et 
de la santé du Roy, avoit esté moult énormément inju¬ 
riée en pluseurs de ses supposts en ladicte eglise, dum 
missa celebrabatur^ et dehors en la rue S. Antoine et 
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»lerriere l’egÜse dudit S. Anthoinne, en ta rue où estoil 
la maison de inessirc Charles de Savoisy, chevalier, 
et en sa dicte maison jiar aucuns ses vallés et autres 
(jui avoient batu d’espces et trait de ars et saiettcs 
pluseurs cscoüers de ia dicte Université impourveu- 
ment et dont ne se donnoienl garde; et a voit esté cest 
outrage à roccasion d’aucuns pages qui, près de la 
dicte église de Saincte Kalerine en genetant leur che- 
vaiilx, sua consueta insolentia, empcschoientlesdizesco- 
liers à entrer en ladicte eglîse, pounjuoy les enfans 
escoliers leur gitei'enl pierrettes pour les faire arres- 
ter et soy tenir en paix, dont lesdiz [jages s’en fuirent, 
comme l’en (lit, audit hoste! ou environ, el. esmurent 
lesdiz maufaictcurs qui vindrcnl en grant fureur, cl 
liront lesdiz excès. Ycelie Université, au jour d’ui des¬ 
susdit, a !‘e<pnz en ladicte Court, pour ce que au Grant 
Conseil estoit appoinctié que ladicte Court leur feroit 
justice desdiz excès, y iuy pleusl d’arrester prisonnier 
ledit chevalier. Si a ordonné ladicte Court que ledit 
chevalier sera arresté, et lui sera faicte defence à peinne 
de bannissement, de confiscation de louz ses biens, 
et d’estre attains de tou/, les inaletîces ledit jour per¬ 
pétrez, que de la ville de Paris ne se parte, jusques à 
ce ([uc icelle Court en avéra autrement ordonné*. 

Conseil^ Xli 1578), (ol. v". 

Samedi, xxvij'^ jour de jiiilleL 
Cedit jour, a esté ap|)ortée par le prevost de Pans 
en la Court la cedule dont la teneur s'ensuist : 


t. Ce récit des scènes de désordre, (|ui dégénérèrent en lutte à 
main armée, entre les suppôts de FUniversité et les gens du sire 
do Savoisy, a été reproduit par D. Félibien, ffistoire d£ lu ville de 
l*avi$^ t. IV, p> ri47. 
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Pour ce (j[u’il est venu à la cognoiscence du Hoj et de nos 
seigneurs que, depuiz ce que appoiiicUé avoU esté que la Court 
de !*arleiïicnl cognoislroil de certain dcseorl mcu ou esperé a 
mouvoir entre l’Université de Paris et aucuns autres, et voloit 
le Roy que toutes voles de fait cessassent d’un costé et d’autre, 
et aussy ceulx de la dicte Université eussent mlz certeinnes 
cedules en pluseurs lieux en défendant aux suppoz d'icelle toute 
voie de fait, et depuiz ce aucunes personnes incogneues et meues 
de mauvaise volenté ont miz et ataclié aux portes (le l’eglise de 
Nostre-Dame de Paris et de pluseurs autres eglîses certeinnes 
cedules difianiatoires en langage françoiz, le Roy defent à toutes 
maniérés de gens, de quelque estât (ju’ilz soient, que d’ores eu 
avant aucun ne soit si hardi, ne si osé d’alacher aucunes leles 
cedules aux portes desdictes églises ne autre-part, sur quanque 
ilz doublent encourir son indignation à tousjours, et sur quanque 
ilz se puent mesfaire envers lui ; et s’aucuii est trouvé faisant 
le contraire, on en prendra tele punition (jue ce sera exemple 
à tous autres. 

Geste cedule dessusdicte a esté cedit jour publiée en 
la grantsale à la fenestre par Robert Ghaurre, liuissier. 

Matinées, IV 1786), fol. 359 r». 


Vendredi, premier jour d’aoust. 

Au jour d’ui, a esté apporté et miz par devers la 
Court par J. Vrieii, examinateur ou Ghastellet de Paris, 
ce qui s’ensuit^ : 

1. Le fait que rapporte ici Nicolas de Baye ne semble pas offrir 
en lui-raéme un grand intérêt, mais, si nous le rapproebons de la 
plaidoirie qui y fait immédiatemeut suite, nous voyons qu'il ne 
s'agit rien moins que d'un conflit entre deux juridictions jalouses 
de leurs privilèges, celle du prévôt de Paris, d'une part, et celle 
du grand maître de l’hotel du Roi, d’autre part. Les scènes popu¬ 
laires décrites dans la plaidoirie en question ne sont mentionnées 
dans aucune des chroniques de cette époque, c’est ce qui nous 
*t reproduire par extrait quelques-uns des passages les plus 

curieux 

fl Entre, le grant procureur du Roy et le prevost de Paris, d’une 


I 
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Primo, eu un sac, iij fous d’escuclles d’argent avec 
pluscurs bordeures et rougiieures d’icelles escuelles, 

part, et aucuns singuliers que nommeront, se mesliers est, d’autre 
part. Proposent lesdiz procureur et prcvost, en supposant premiè¬ 
rement que l’onneur du Roy comme roy c'est justice, c|ui est sa 
dextre main, et la justice souverain ne, c’est celle de Parlement 
qui est capital; la derreniere, c’est celle du Ghastellet de Paris, 
laquelle le prcvost de Paris, le procureur du lioy et les commis- 
.saires du Cliaslellet représentent, et qui à eulx résisté, au Uoy et 
à sa justice résisté. El puiz, en venant au cas, dient que fliiil- 
laiime de Fretin ala mardi derrain passé au Cliaslellet de Paris, 
comme serviteur de raessire Pierre de Navarre, et dist au lieute- 
nciit du prevost criminel que (luillemin AuiTroy estoit souspeçon- 
nez d’avoir osté audit messire Pierre do Navarre üj escuelles 
d’argent, en reijuerant le remede de justice. Pour quoy, maistre 
Roberlde TuiJliere.s, lienleneut cri mine!, commist maistre J. Vrieii, 
en lui disant qu’il iulerrogast le larron qui estoit en franchise, et 
s’inforraast, elle preist, si povoit, et saisist ses biens. Si ala Vrien 
où estoit le larron, l'iuterroga et trouva presumptions contre lui, 
et après s’informa, et outre trouva ij chevaulx en ij lieux que 
l’en disoit estre audit larron, et les raisl en la main du Roy en 
faisant les defences acoustumées. Et puiz ala à la maison de Symon 
de S‘ Benoit, ou mesnage Alain de Cumpans, où ledit larron 
avoit mandé ([ue l’en destoriiast ses biens, et là trouva un colîre, 
duquel olfri la clef la femme dudit S* Benoist. En icelUiî coil're 
furent trouvées phiseurs roigneures et fons d’escuelles d'argent, 
signées aux armes dudit Navarre, et autres choses. Ce fait, adjourna 
ledit Vrien ledit larron à iij briefs jours, et ce relaté à Tuillicrcs, 
il ordonna que lesdiz chevaulx seroient amenez ou Cliaslellet, à 
quoy ledit Vrien commiz ala sur un appelle Gnillemin Notar et 
un autre, où estoient lesdiz chevaulx par avant, et trouva que 
Jehan et J. le Roy tes avoient desplacé nonobstant le.s defences 

faictes, et estoient miz iceulx chevaulx sur ledit J. le Roy. Pour 
* 

quoy Tuillieres^ ce oy, ordonna maistre Jaques Cardon pour ame¬ 
ner lesdiz chevaulx en Testabte du Itoy oudit Chastellet, Si ala 
Cardon en la maison dudîl J, le Roy, et trouva V\in dcsdlz che- 
vaus et le fit mener ou Chastellet, et Tautre chevauchoit ledit .K 
le Roy, auquel par un sergent à ce commiz fu lait commendement 
entre le Palaiz et Ghastellet qu’il baillast ledit cheval pour runner 
ou Chastellet, dont fu refusant, niaiz plus, ou coalempt de ce fery 
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en aucunes desquelles rongnenres sont empraintes 
les armes de messire Pierre de Navarre, pesant tout 


le cheval de l'esperon et le fit monter sur les piez fUidit servent, 
et derecliief devent le Chastellet lui fit ledit sergent pareil com- 
raendement. Si lui dist J. Le Roy quH es toit un très maiivaiz gar- 
son, et lui bailla le cheval. Dient que après disner, ou contempt 
de ce que dit est, messire Robert du Boissay, chevalier, le Grant 
Perrot, J* Yvrenage, le Grant Hanoequin, J, Ranguet, Reyneval, 
Paulet, Olivier LeCarreîier^ J. Le Roy, Husson François, unappeUé 
Bouquet, Henry Le Franc, un dit de Rouvres, un autre appelle 
Nyvelot et plus tUun g d^autres, accompaigniez de pluseufs, vindrent 
par les rues de Paris en grant assemblée et multitude, et entrèrent 
atout espées nues en Postel dudit maisire Jaques Cardon, et firent 
Yvrenage garder luia, serchercnl tout roslel, et après aiidreiit 
espies en pUiseiirs lieux pour trou ver Cardon, lequel revenant dudit 
nhastellcL par la rue de la Cordouannerie près de la Tableterie, fu 
arresté par ledit Bouquet, en metant la main à lui de par le Roy, 
cl en disant : De par le Roy et de son commendement de bouche, 
venez en prison, et parlerez à Boissay, Et combien qu‘il appellast 
de lui, de Boissay et de ses commandemens, le prist et Tamena 
et bailla à Boissay, qui lui dist ou ses gens que se rendist, lors 
leur signifia son appel que fait avoit et aiicor faisoit. Et après lu 
miz sur un chevalet et menez par la rue de la Voirrerie et autres 
rues à grant huy et cry, à l^ostel du Roy, à S* Pol, le pueple tout 
esbahy de ce que Ven iaisoit au commîz du prevost de Paris, et à 
ce huy vindrent pluseurs sergens aux quelz Boissay dist quhl se 
iraïssent arriérés ou mal pour eulx, et furent reculez en aventure 
de grant péril et de vitupère des menistres de justice; car aucuns 
disoient que ledit Cardon estoit cellui qui avoit desrobé Navarre, 
les autres autrement, Dient que ledit Cardon amené à S. Pol fu 
présenté au grant maistre d'üslel qui lui fit bailler caution, et puiz 
fu gardez en la chambre Boissay, nonobstant qu’il maintenist cL 
deîst par cspecial à Blanchet Bracfue, quhl avoit appel té et ancor 
appel loit. 

ff Pour quoy se sont traiz devers la Court, qui, après ce qu'elle en 
a lait mettre aucuns en ta Conciergerie, a ordonné que céans 
seroient les parties oyées, 

« Pour quoy concluent.que ceulx qui ce ont fait soient con- 

dempnez a ramener Cardon honorablement et publiquement de 

Saint Pül à la rabieterie et en autre amende honorable à la dis- 

1"' 

i 
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ce cjuatrc marcs une once douze estellins et obole. 
Hem, une ceincture d’argent esmaillée sur un tissu 

cretion de la Court, et ceiilx qui sont de moiûdre estât que Bois* 
say soient puniz hola, quia crhninalet et soient condempnez k 
amendes proulilables de libvres, dont sera fait œuvre publique 

ou Chastellet ou ailleurs . ... , * * , 

et requcront que Boissay et ses complices soient menez ou Ghas- 
tellet jusques à ce qu'ilz aient nommé tofts leurs complices,., 

( Partie adverse defent et dit que ledit larron embla lundi derrain 
passé iij escuelles d^argent à S. l*ol, pour quoy s'en ala pour fran¬ 
chise avoir'eo l'eglise de '6. Poi, où fu interroguez par maistre J* Le 
Roy, procureur en Poste! du Hoy, et confessa le cas, et pour ce fu 
adjornez à iij hriefs jours, et fa ordonné par le grant maistre d'Üs- 
tel que ses biens seroient inventoriez et niiz en la main du Roy, 
attendu mesme que ledit larron se disoit vallet de chambre du 
Roy, et fu tout ce fait avant Pexploit fait et proposé par partie. 
Dit que le larron bailla son anneau comme pour enseigne, aün 
(jue reii ne feist effraction où ses biens estoient, et par ce furent * 
inventoriez, et furent ses chevaus miz eu Poste! dudit J* Le Roy, 
où Gardon mena xxx sergens et grant nombre d’autre gens, qui 
est chose de mauvaiz exemple, et prist Pun desdiz chevaulx, 
nonobstant que Pen lui deîst que de par le grant maistre d^Ostel 
estoient miz leans lesdiz chevaulx. Et après ce aia Vrien dessus 
nomme en Postel Symon de Benoist, où prist les biens appar- 
tenans audit larron, combien que Pen lui deist qu'Uz estaient en 
la main du Roy et de ses maistres d^Üstel, et les emporta ou Cbas- 
tellet ou ailleurs, et après que tL Le Roy fust venus céans pour 
avoir conseil sur ledit fait, fu suiz depluseurs sergens jusques au 
Chastellet, où fu arrestez, et le fit Pen descendre de dessus son 
cheval. Dit que à Peure que le dit Boissay estoit hier alez à ï’^aint 
Bernart avec le grant maistre d’Üstel du Ruy pour parler à Püni- 
versité, le prevost de Paris, ou son lieuteneut Tuillieres i*rist 
graiU assemblé et aU es Haies adjoumer Boissay et ledit J, Le Roy 
à iroiz briefs Jours à trompes le jour de la 8, Germain, en pré¬ 
sence de plus de iiij^^ personnes, et estoit la forme de Padjorne- 
ment pour ce qu’il empeschoieut, comme il disoient, te bien de 
justice, en injuriant sanz cause et sanz raison ledit Boissay qui 
est si noble que chascun scet, qui si bien a servi le Roy, et qui 
est sages, riches et chevalier bien rosseant, et uon fuitiz, qui 
onques ne fu approuchez ne reprinz d'aucun crime*. 
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de soye à xj cloz, Itûucle et mordant d’argent. Item, 
une dague, atout la gaiiine garnie d’argent. Hem, 
deux bourses à boutons d’argent, en l’une desquelles 
a trois gros blans. Item, six plates d’argent à l'aire six 
hanaps, six souages pour asseoir soubz lesdiz hunaps 
et quatre filez à mettre soubz quatre d’iceuls souages, 
et une plate d’argent en masse, toiït ce pesant sept 
mars quatre onces, ou environ, pesez par Robin Beson 
et J. Ilebert, orfèvres jurez; lesquelles choses ont 
esté trouvées en un coffre appartenent à Guillaume 
llefroy dit l’Ainsné, trouvé ycellui coffre en l’ostel de 
Alain de Compans, orfèvre, demourant à Paris, devent 
le Pataiz, comme disoit ledit Vrîcn. 

Matinées, IV (Xo 4786), lui, 364 v®. 

Mercredi, vj"^ jour d’aoust. 

Cedit jour, monseigneur l’evesriue de Paris a con¬ 
fessé avoir eu et rcccu par la main de certeins com¬ 
missaires de céans certains biens dont l’inventoire est 
registre dessus le premier jour de ce présent moiz, 
lesquelz biens estoient devers la Court, pour l’occasioa 
du larron appelle Guillemin Aufroy qui par avant avoît 
lesdiz biens, et lequel larron, pour ce qu’il a esté 
trouvé clerc, a esté rendu audit monseigneur l’evesque. 

Matinéos, IV (X*» 4786), fol. 370 r. 

Pour quoy concluent en demandant contre le provost^ Tuillieres, 
Cardon et Vrieii, pour le procureur du Roy en son llostel pour 
liüissay et cculx qui otït esté criex à amende honorable à la dis¬ 
crétion de la Court et proufitable audit procureur du Roy de x”’ (lib/( 
et soit dit ledit exploit et cry torçonoierement et dampnablement 
avoir esté fait pour quoy soit dit nul, et soit aînsy cryéà trompes 
par Paris, ... 

et soient condempnez à Roissay en x™ et au ^rant maistre d'Ostid 
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Mardi, xix*-’ jour d’aousL 

Ce jour, rUiiiversité de Paris a proposé^ céans par 
la houclie d’un frcre mineur à rencontre de inessire 
Charles de Savoisy, clic va lier, par thème : Depreca- 
bmitur eum, tit impo7ieret ei munum, Marc^, en ce 
démenant par ce que, comme jiar un sirurgien est 
guerie la plaie, aussy sera ceste doloreuse plaie, qui 
est divulguée par tout le monde, que a fait ledit che¬ 
valier, en prenant la similitude d’un chien qui met sa 
pale et langue à sa plaie. Et puîz vient au cas : que, le 
lundi (]ue fu xiiij® de juillet, l’Université ala, assemblée 
de toutes ses facultez et nations, en pelerinage solo- 
nelment pour la paix de l’Eglise, santé du Roy et biens 
de terre à Sainclc Katerine, où furent premièrement 
petis enfans estudians assailiz in primo ordine et puiz 
autres indifferaument |>ar les gens de messire Charles 
de Savoisy, en l’ostel duquel se retournerenl et d’où 
estoient issus, et là furent par lui receptez, aidez, con¬ 
fortez, montez et armez pour faire lesdiz crueix cri- 
niez, quel merveille, à tel pot, tel cuiller, à tel chien, 
tel os. Ledit chevalier a esté son temps et est garni/. Je 
mauvaises gens et serviteurs baleurs et crimineulx : 
llex iniquus iniquos ininistros habet, et dit (jue yceiilx 
maufaitcurs bâtirent, fraperent et navrèrent pluseurs 


à el II .1, Lé Uoy el à Bouquet on autres libvres avec amentlo 
hüûoralïle. * » 

L 11 faut rapprocher ces propositions^ soutenues au nom de 
rUaiversité de Paris, de la plainte de la même Université au 
Parlement contre Charles de Savoisy, présentée par le chancelier 
fléau Gerson. (hu Boulay, Hist^ Unîv^f L p* 9G-106.) 

2. Voici le texte dans son entier^ d’après l’évangile selon saint 
Marc, cUap. vit^ vers. 32 ; Et ûdducunt ei surdum et muîum, ei 
ileprccabanlur cunif uL imponat itli manuni. 
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fscoliers qui très doucement et dévotement et simple- 
meiitaloienten procession, non armez ne que aîgneaux, 
et, qui pis est, les poursuîrent et cliacercnt à espées, 
dagues, couteaux, ars et saiectes en traiant sur eulx 
et jusques en l’eglise de S. Caterinc, à l’eurc mcsme 
fjue corpus Domini estoit entre les mains du prélat qui 
disoit la messe, à ce que l’en veist avenir ce (jui est 
dit des paiens : Deus, venerunt gentes in hereditatem 
tiiani, polluerunt temphim sanctum tiium, posuerunt 
Jérusalem in pomorum custodiani^, (jui est moult grief 
et de moult grant punition (|ue violer le temple de 
Jhesu Crist, oii toutz doivent estre asseurs. Recite à ce 
propos les histoires de Troies, d’Achilles qui fut tué 
ou temple d’un des Diex, de llelene c(ui fut ravie ou 
temple Venus, quelle vengcnce et comme cruelle et 
longue fu faicte et prise de ce, |>ar plus fort raison ou 
présent cas, de crestiens ou qui se dient crestiens à 
telx crestiens que sunl les enfans et innocens estudians, 
et ou saint Temple de Dieu assemblez pour les iij causes 
dessusdictes, quia in presens, si mimicus maledixisset 
tnihit sustinuissem utique^ et si is qui oderat me, super 
me magna locutus fuisset , abscondisse7n me fo7*sitan nb 
eo. Tu vero Homo unanimis, dux meus, et notus 7ncus, 
qui 7ne€um duîces eapiebas cibos, etc, Sequitur Veniat 
mors super illos et desce7ulent in infei'7iw7i (inventes). 
Veniat, id est, venîel, scîlicct in glosam, quonia 7 n 
nequitie m inedio eorum^. Déclarât quiaposuei'unt Jhe- 
rusalem inpomoi'um custodiain, kl est Vnivei'sitatem in 

L Celte citation qiii^ ganf le début, ne se trouve indiquée qim 
|iar les prpmiéres lettres de chaque mot, est empruntée au 
psaume 78, vers. 1. 

2. Tout ce passage est extrait du psaume 54, vers. à 16. 
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desertionem, pour ce tjue l’cn ne lit, ne presclie, ne 
(Jespute l’en a par especial en cesle noble théologie ou 
college de Serbonne en ce temjis présent qui est 
ordonné auxdicles desputoisons, maiz sont espars les 
cscoliers et seront plus, se remede n’y est miz, pour 
ce queposuerunt morticina servoruni suoriim^, et [)Our 
ce que les escoliers et serviteurs de Dieu (|ui faisoient 
le divin service à S. Coterine et l’oyoient, et où estoit 
faicte prédication pour les iij poins dessusdiz, furent 
en ce service delcssiez et dcchacez, quant tes ennemiz 
de Dieu et persécuteurs survindrent, en tant quesem- 
bloit que la persécution de Saint Thomas de Cantor- 
bie fust retournée, car les saiectes voloicnt près du 
|H’elat i|ui celebroit et estoit près de la perception, cl 
falu qu’il attend!st la fureur un peu passée, aussy lalu 
(jue le pi’csclieur cessast, et tout par le fait de Savoisy 
et de ses menistresqui a acoustumé de faire telz choses. 
11 bâti le procureur du Hoy, il a batu la fille du Roy, 
c’est assavoir, l’Université de Paris qui ly puet dire : 
MuUa opéra bona ostendi vohis, propter que vultis me 
lapidare-. Se il la welt lapider, pour ce qu’elle prioil 
pour la paix de l’Eglise, il n’est pas bon crestien, se 
pour prier pour la santé du Roy, ce que faisoient, il 
n’est pas loyal au Roy, se pour les biens de terre dont 
le pueple vit, il n’est pas digne d’estre entre gens, 
coinnic toiirbleur de police. Qui est plus cruel <|ue eulx 
qui batoient petis innocens de non pas de poninies, 


1. Ces paroles sont Urées du psaume 78, vers. », 

2. La citalloQ est écourtée i voici le véritable texte, tel qu’il est 
fourni par l'évangile selon saint .lean, chap. x, vers. 32 : Muita 
boiia opéra ostendi vobis ex pâtre meOf propter quod eorutn opus me 
lapidatù. 
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inaiz de cousteaiix, et sanz nulle resislence, car com¬ 
bien (jue les jucsnes hommes, artistes fors et apers, 
qui n’avoient de quoy eulx défendre eussent prinz, 
l’un le baston à estaindre les chandoilles de l’eglise, 
les autres ce (|ue povoient trouver par l’eglise, tou- 
tevoie au seul signe du recteur sesouffroient, n’onques 
l’en ne les vit plus obeîssans ne plus devoteinent 
assemblez que ledit jour. Helas, ceste plaie a jà lon¬ 
guement duré sanz renicde, et si n’y a ancor aucun 
qui l’ait confortée : Vulnus et livor et plaga turnens 
se dit le propliète, et non est circumliguta, neque curnta 
viedieamine, neque fota oleo. Il y a un moiz ((u’clle ne 
cesse de crier, de latrer comme le chien, à qui sou- 
vant sont comparez les clers selon les docteurs de 
l’Eglise, pour ceste plaie curer et la Icche souvaiit, et 
si ne ly ayde l’cn pas, elle fait sou povoir et de sa 
langue, à ce ([ue la pâte et main y soit mise et sinon a 
point d’effect : Sagüe parvulorum [acte sunt plage 
eo7'um, et infirmate sunt contra eos lingue Aucuns 
d’eulx furent navrez ou cuer de saiecles qui sont en 
péril, les autres ou chief, autres es bras, autres es 
genibes, autres es mains, pour quoy, conturbati fue- 
runt qui videbant eos et timuit omnis homo tellement 
que pluseurs de plus de iij jours ne povoient revenir 
à eulx, dont un religieuzest devenus atienatus a mente, 
maiz letabitur justus, cum viderit vindictam manus 
suas, etc.^, combien (|ue le saiic ne demande point. 

1. Co texte appartient au livre d’Isaïe, cliap. i, vers. 6. Le pro¬ 
phète s'exprime en ces termes : .1 planta î)edis usque ad verticem, 
71011 est in eo sanitas, vuitms et livor^ etc. 

2. Celte citation est empruntée au psaume 63, vers. 0, 

3. Ces paroles sont tirées du même psaume, vers. 10. 

4. Le texte en question fïiit partie du psaume 57, vers, il; il 
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Maiz retournent à la Court à ce ([ue souvereineinenl 
y pourvoie, et Iclejnent que soit acomplie de Gcdcoii 
Judicum : Duc populum ad aquas^^ etc., Populus Uni¬ 
versité est, Madian est Savoisy et ses menislres qui ce 
ont fait, aussy lit batre son |)ere pluseurs escoliers en 
la Couslure S. Catcrine. Üuc^ donques, populum ad 
aqiias, scüicet sapientie hujus Curie, qui weiile inetre 
la pale à ceste jilaie agravéc. Allégué outre à un autre 


point la iiij® déclamation de Scneque m declamatio- 
nibiis, applique le seigneur ou pere à Dieu, (jui dissi¬ 
mule la prostitution de son cspousc, l’Eglise, et le 
filz puet estre dit Savoisy, que ne venga pas celle 
prostitution, ce que povoit, car lui voiant batre en sa 
maison te bcdel de théologie, duquel ne fit pas comme 
le recteur, <;|ui ce jour garda un que l’en disoit des 
gens Savoisy d’estre batu, mai/, en envoya les maii- 
faiteurs garni/ de ctievaulx, si ne doit ])oint estre dit 
tilz, maiz le prevost de Paris qui a dissimulé, si doit 


doit être ainsi complété : Manussnas lambü in sanguine inceaiorh. 

L Ce passage se trouve dans le livre des Juges^ chap. vti, vers, 4. 
Voici le texte intégral : Bixitque Ümnimis ad Gedeon : i Adhue 
populus multus est, due eos ad aquas^ et ibi probabo illos. > 

2, Afin de mieux faire comprendre ce passage^ assez obscur, du 
er en faveur de rUuiversitè, Nicolas de Baye a jugé à pro¬ 
pos de mettre en regard le tliéme développé par Sénèque, on le 
faisant précéder de cette rubrique ; 

VeRBx\ MièTERIOSA SEQLLKGIA, 

Dcclarnacio Senece : 

Adullerum cum adultéra qui (lepnhemierit, dum ulru7nque cor¬ 
pus ùiterficiat, sine fraude sil. 

Liceat adulterhnn in maire et filio vtmlicare. Vir for lis in helh 
manies perdidit : deprehendit adullerum cum umre, de qua filin m 
adolescenlem habebat; impcral filio ut acciderelj fion occidit^adulkr 
effugit, abdicai filium. 
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cslre ahdiqué, pour quoy la Court sera la tille bonne 
(*l juste <jui y metra rcmede. Et dit que combien que 
le fait soit notoire, tamen fade mnt plures informatio- 
7ies^ si requièrent que soit veriliê en la Court ce que 
est Dnnielis quitito, de Baltazar qui vit m pariete 
mmum seribentem : Mane, Techel, Phares^ par üj doiz, 
polliceiny indicem et medium, qui signifient iij esta/ en 
la Court, presidens, conseillers, advocas et notaires, 
et cscri|>vlrcnt in ca7idclahro aule — lummari fidei, 
MANE, niünerus nume7'ando mco7ivenicntia lorigi tem- 
poris ; teciiel, appeîisio potideris, pe7isa)ido circo7i- 
sta7icias fadi, et PUAitES, divisio, — Curia dividat Iticem 
a te7ieb7’is et palliationes a veiitate. Et soit advcrli par 
la Court, comme ilz supplient, un privilège qu’ilz eurent 
(lu temps de IMiilippe le Conquérant contre un prcvosl 
de Paris ap|)c!lé Thomas, sur l’occision de v cscoliers 
tuez en plainnc rue, ce qu’il en fut ordonné. 

Messire Charles de Savoisy ou maistre Guillaume 
Cousinot, son ad vocal, propose les exensations dudit 
chevalier, en soy excusant envers l’Université, et pro¬ 
pose (|ue peccata siios deheM tenere audoi'es et 7iou 
tiltra pi'ogi'edi, allégué la loy, et ce dit à la juslilica- 
tion dudit chevalier, et dit (|ue le fait de Saincte Kate- 
rinc ne se puet justifier, ne ne le voudroit, ne ne weit 
justifier ne excuser, et ce proteste. Maiz, ((uant audit 
chevalier ne son pere, on([ues ne tirent ne procurèrent 
mal contre l’Université, maiz estoit son pere un grant 
piller pour l’Université envers le Koy Charles. Ouanf 
à lui aussy ne voudroit mespranre vers elle, ne ne 
volt un(|ues, aussy eut de ses Irercs cscoliers en l’Uni- 
versité, et de présent aussy y a de ses parens, si n’est 
point presumption qu’il voulsist rien faire contre elle. 
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lïiaiz vouldroit tousjours ycollc reverer. Quant au cas, 
il y a ij fiiiz, un sien et un autre loucimns autres qui 
n’est point son fait. Et quant à son fait, dit (ju’il est 
noble de génération et cliambellain du Roy, lequel a 
servi noblement et comme il appartient, et à bien 
faire a emploie sa juenesce. Dit que en juillet der- 
rain arma en Normandie une gaüote de compaignons 
d’armes, dont il estoit venus à l^aris en chevauchant 
hastivement, et estoit mahaitiez, si manda le xiiij® de 
juillet derrain le médecin qui ala à lui et lui dîst (pie 
se reposast, et estoit environ viij heures, et fii en son 
lit jusques à ix heures, (|uc en son hostel avoit grant 
murmure, et lui disl l’un de ses serviteurs (|ue l’en 
tuoit ses gens : si vint à une fenestre atout un jupon 
et niisl la teste dehors, et peut eslre que vit l’un de 
ses gens qui wolt frâper un long vestus, ne scet s’il 
est bcdel, et lui cria que ne le ferist, alias le feroit 
pendre, et ne fu pas teru par la paroi le dudit Savoisy. 
Après defendi à ses gens que ne feissent mal, matz 
cloissent les huiz, et ce a eu son conseil de sa bouche. 


Et tost après assés ij de rUniversité vindrent à lui de 
par le recteur, si les salua tout esineu de l’esclaiide 
que l’en faisoit à sa maison, et lui dirent que aucuns 
de l’Université avoient mespriz en son hostel, et leur 
en despiaisoit, et tes puniroienl, et aussy avoit de scs 
gens c|ui avoient mespriz envers l’Université et (|üe 
les punist, et il respondi qu’il en pourchaceroit justice 
estre faicte, et ne fai oit point qu’il eussent seurté de 
lui, et s’attendoit quant à leurs escoliers et suj>|>osts 
à eulx, et les mercia, et se départirent lioneslement 
cl paisiblement; si appert par ce de son innocence, et 
voudroit que les nocens fussent icy presens pour grant 
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partie de sa clievance. Dit oultre que ledit xiiij® jour, 
un vallet aloit ou venoit de la rivicre atout un grant 
clieval, et en passant devent les enfans qui pipoienl, 
comme aucune foiz font, le clieval s’esniut et esclissa 
aucuns, dont il chetereiit et pierres et boes, tant que 
falu que descendist; après vindrent ij valtès de son 
lioslel à ij chevaulx en la place non pavée pour trocer 
leur clievaulx qui s’esmurent pour les enfans qui 
ciflülenl, et crioienl les escoliers ad lapides^ et les 
suirenl et poursuirent jusques à la maison de Savoisy, 
et ad motinn iiij vel vj s’csmurenl iij®, et tant que j>ar 
lorce entrèrent en la court de Savoisy, alors se reven- 
gerent ses vallès (jui furent aucuns navrez de pierres, 
et fu lors que desmut ses gens. Et pour ce que rumeur 
fut que l’cn tuoît les gens de Savoisy on son liostel, 
aucunes cens d’enlonr le bordean de Tyron trairent et 
issirent de la taverne, et prirent ars et cousteaus, et 
tandis que les escoliers estoient en sa rue, les pour- 
snii’cnt et cliacerent, non pas que les veist ne ne cog- 
noisce, et ceulx sont dignes de punition, et non pas 
innocentes^ car de raison ancor vaudroit miex deHctum 
rcmanere impunitum quam innocentein punire. Allégué 
audit fait conjectures, car audit jour et heure avoit 
moult peu de gens, et n’y avoit un seul gentilhomme, 
ne en son hostel n’y avoit armeures, ne ars, ne saiettes. 


et pour ce que partie a requiz les ilelinquans soient 
puni, le welt, maiz parce qu’est innocent, lui ne doit 


point eslre |)uni, attendues les conjectures, et lui plaist 
que la Court extende à ce cas sa main, à quoy s’atent 
et y a lîance. Et à ce que partie a dit de rUniversité 
(jui est bel joyeau, vray est, car jiar elle la foy et cres- 
tienté est cssaucéc; quant à lui onques ne lit excès, 
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lors un du procureur du Roy en son liostel, dont en 
a esté délivrés par le Roy et sa justice de céans, où sa 
grâce et rémission iù entérinée, maiz onques autre vil- 
lain cas ne tist ; quant au cas présent, il y a respondu, 
car de la venue de cculx tpii vindrent à son hoslel, il 
n’en scet rien, ne n’en tit rien, ne ne doit point eslrc 
dit receptateur, attendu la nature de receptation, où 
science est requise et communication, et s’il cust sccu 
(|ue maufaitcurs y eussent esté, ne les eust pas 
laissié issir, maiz doit estre dit, cel fait plus fato estre 
avenu f|ue de propos et volonté. Et à ce que l’en lui 
pourroit dire que le povoit cmpeschcr et ne l’a jjns 
fait, dit (|uc ce est à dire et entendre, quant aucun scet 
aucun voloir faire delict ou crime, et à lui ajjartient 
de l’empcscher et ne l’empesche, il en est tenu, non 
sic in proposito suo, car il ne scavoit rien du fait, maiz 
furent aggresscurs les escoHcrs, et si a fait bonne dili¬ 
gence d’envoicr ses gens en Chastellet ou en la Con¬ 
ciergerie. Quant à ceulx qui s’en sont fuiz, ne sont pas 
à lui, et si les savoit à lx lieux, les poursuiroit par 
justice, si requiert estre excusé, et soient veues les 
information faictes à sa justification, si ne concliid 
autrement, veu (jue partie aussy n’a point conclu, et 
si faloit conclurre, sa conclusion s’ensuit eæ siw facto. 

Ce fait, le president a recommandé la Court en 
prenant ces mos : Opéra que ego fado testimonium 
perliihent de me, et a fructibus eovnm cognoscetis 
eos ^; la Court fera si bien justice et raison telement 
(|ue parties s’en tendront j)Our contens. Et a dit la 

I. Ces piLi'oIes sont pxtraites de l’évangilt’ selon saint .leati, 
cha[). V, vers. 36, et de l’évangile selon saint Mathieu, chap. vu, 
vers. 20. 
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Court que se les parties wellent soy arrcster aux 
information et à ce que tout soit fait souverenement 
et de plain, et en ce cas la Court parleroit de bouche 
audit ciievalicrj et en oultre fera ce qu’il appartendra. 
lit sur ce ie procureur de Savoisy, interrogué s’il 
advouoit son advocat, a dit que oy, 

L’Université par son proposant a dit au contraire de 
ce que partie avoit dit que ij des maistres ou sup- 
posts avoient envoie audit Savoisy, qu’il n’en est rien, 
et a[n’ès ont niercié la Court et priz jour à respondi'e 
sur ce'que la Court a interrogué les parties, si se 
wellent rapporter aux informations, l’IInlversité a 
priz à revenir sur ce dire leur response à demain à 
ix licures, et partie adverse a dit que n’est pas rai¬ 
son qu’itz dient leur responce, jusques à ce que l’Uni¬ 
versité ait dit la sienne, attendu (|u’il est defendeur, 
et pour ce parlera le conseil dudit chevalier à lui, et 
aussy en revendra à demain à ix heures. 

Mercredi, xx® jour d’aoust, au Conseil. 

Gedit jour, environ x heures, par maistre André 
Cotin, advocat céans, a fait proposer non pas par lui 
comme advocat, maiz comme suppost d’icelle Univer¬ 
sité, en respondant à certain interrogatoire hier fait 
par la Court, en remerciant la Court de la bonne affec¬ 
tion et diligence qu’elle a eu et a adès à ladicte Uni¬ 
versité en ce fait selon justice et raison, en suppliant 
en oultre qu’elle weille perseverer en leur justice, et 
proteste qu’il ne tend que à lin civil. Et dît que après 
le [)ropos liier fait par elle et la response de niessire 
Cliarles de Savoisy, chevalier, et que la Court exposa 
partie de la besoigne, et pour ycelle abbreger demanda 
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SC les parties voudroîent descendre h pranre droil 
par les informations, et que sur ce eust detay; si a 
délibéré sur ce ycelle Université et dit f(irelle a reqtii/ 
la Court represetilans le Roy, à qui a acoustumé de 
recourir, et ce que pro[)Osa liier et ancor propose, ce 
ne fait pas ne ne fit comme partie formelle qui se face 
contre Savoisy, maîz comme dctumciaiit les excès qui 
lui ont esté faiz par ledit Savoisy, pour en avoir jus¬ 
tice et y estre procédé souverenement et de plaiti, 
et pour ce a amenistré tesmoîns, à ce que |)ai' la prise 
dudit Savoisy l’en l’y face justice. Et ancor supplient 
et requièrent que la Court, ex suo nobüi officia, pro¬ 
cédé à lui faire raison et justice, et si n’y a assez pré¬ 
paratoires, est preste de les administrer, et que le pro¬ 
cureur du Roy face ce que lui appartendra. Si dit que 
par ceste maniéré la Court y doit procéder, et ce 
requièrent. 

La Court ou le president pour elle recite que en la 
Court est acoustumé par le stile de procéder aucune 
foiz pai’ voie ordinaire, aucune foiz par voie extraor¬ 
dinaire, üt in criminibus, es quelx aussy selon l’exi- 
j^ence du cas l’cn procédé par voie ordinaire, maiz par 
informations n’est pas accoustumé de condempner, 
maiz seulement de mettre parties en procès. Et pour 
ce que l’Université, que la Court voudroît adès con¬ 
forter et ayder par justice, ne se wclt point rap[>orter 
aux inlormations, selon ce que avoit liier esté interro- 
gué, ne saveroit ne ne pourroil condempner ou 
absoudre. 

Savoisy |)ro[)ose et dit que, attendu rappoinctemeiit 
liier fait par la Court, se l’Université eust respondu 
(ormaliter, eust aussy respondu trancheement, et pour 
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ce que la maniéré et propos de l’Université n’est pas 
accoustumée, c’est assavoir que la Court à la seule 
(lenunciation d’une partie face droit, maiz sc doit 
ycelle Université constituer partie, autrement pourrait 
gaigner contre raison, et claudicarct judictumy quod 
equa lance procedere débet. Dit qu’elle doit respondrc 
premièrement, et, ce fait, est prestderespondre, aliàs 
n’est recevable ne raisonnable la requestc de l’Univer¬ 
sité, maiz apartient au procureur du Roy ce que elle 
recjuicrt et offre de respondre par peremptoires, si 
doit estre oy, non pas estre priz, ne contre lui estre 
procédé par voie extraordinaire. 

La Court après ce et les parties oyes offre à faire 
justice et dit qu’elle verra les informations, et, ce fait, 
fera ce qu’il appartendra. 

L’Université propose et dit qu’elle n’a pas parlé à 
Savoisy ne à Cousinot son advocat, et pour ce ne welt 
point répliquer au propos de Savoisy, maiz requièrent 
justice à la Court, laquelle a dit qu’elle a ouvert les 
maniérés de procéder céans, et pour ce se arreste à 
son autre responce cy devent faicte, si procédera ex 
nobili officiOf et autrement, comme il appartendra. 

Matinées, IV (Xi» 4786), loi. 379 v“ et suiv. 


Samedi, xxiij® jour d’aoust. 

Cedit jour, a receu le grapliier la cedule de certainne 
ordonnance ou condempnalion ^ faicte par le Hoy en 
son Grant Conseil, pour et au prouffit de l’Université 
de Paris à l’encontre de messire Charles de Savoisy, 


1. Le texte de cette condamnation prononcée contre Charles de 
Savoisy a été reproduit par Du Buulay, Ilist. Univ,, t. V, p. 107, 
et par Dom Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, p, .747. 
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chevalier el chambcllaiii du Rov, et aucuns ses vallés 
et familiers, et autres crimineulx, sur le propos d’icelle 
Université, d’iiiic part, et dudit Savoisy, d’autre 
part, le xix® de ce moiz, ou livre des Plaidoiries de 
l’an CCCC Illl, et du xix® de juillet, ou livre du Con¬ 
seil oudit an. Et combien que la Court de céans, pour 
ce que au temps du crime par les dessiisdiz Savoisy et 
vallés crimineulx perpétré, le Roy estoit mauhaitié, si 
n’y povoit pourveoir en sa personne, eust esté ordon¬ 
née et cliarjîée ou grant Conseil de pourveoir à ladicte 
Université, que par ja près de v sepmaines avoît cessé 
de sermons et l’aiz scolasti(.|ues, toutevoie, pour ce 
<[ue le propos et entenlion de rUniversité tendoil à 
fin et maniéré non accoustumée céans, pour ce (ju’elle 
protestoit (jn’clle ne se faisoit, ne ne voloit faire partie, 
maiz requcroit ex nobili ojficio Curie estre satisfaite et 
rcjtarée desdiz crimes et maléfices, et que l’en n’a 
céans accoustumé en fait de justice, fors procéder es 
causes où il a demandeur et defendeur, le Roy retourné 
en santé, en son Grant Conseil, considéré lesdiz malé¬ 
fices, pi’opos dessusdiz et ce qui faisoit à considérer, 
a ordonné estre fait et dit ce qui s’ensuit, [lar une 
cedule baillée audit grapliier pour estre enregistrée. 

Il sera dit (jne le Roy ordonne t[uc la maison mes- 
sirc Charles de Savoisy sei'a démolie et abatue ‘ aux 
coulx et despens de la matière d’icelle maison, et le 
résidu d’icelle matière sera baillée à l’eglise de Saincle 
Katerine du Val des Escolîers, en laquelle église |)artie 
des offenses et maléfices proposez par rUniversité 

1. V. au Criminél fui. 206 la teneur do rordonnance 

rendue en présence du Hoi en son Grand Conseil^ portant que la 
maison de Savoisy serait démolie. 
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furenl faiz, et se commencera !a démolition mardi 
proueliain, qui sera faicte |>ar les officiers du Roy et 
par justice. Avecques ce, le Roy condempne ledit mes- 
sire Cliarlc de Savoisy en cent übvres parisis de rente 
admortie, qui sera assise à rordonnance de la Court 
de Rarlcmeiit, pour fondation de chappelles, et aussy 
le condempne en mil libvres tournoiz pour satisfaire 
aux blessiez de ladicle Université par rordonnance 
d’icelle Université, et en autres mil libvres tournoiz au 
prouffit de fUniversilé. Et delivre le Roy ledit mes- 
sire Cbarle de l’arrest ou mainmise en la personne 
dudit messire Gliarles, et de touz procès contre ladicle 
Université. El n’est mie l’entention du Roy que les 
serviteurs, familiers, ne autres quclcunques coulpables 
des crimes et maléfices comintz contre ladicte Univer¬ 
sité soient en rien coinprins en ceste ordonnance ou 
condempnation, niaiz welt le Roy qu’ilx soient très 
bien puniz selon leurs deinertles, et enjoint à ses gens 
de Parlement, au prevost de Paris et tous autres ses 
justiciers que ilz les preigiient et facent pranre où 
ilz pourront estre trouvez, et en facent telle justice 
qu’il en soit mémoire et exemple partout ^ 

Ce que dessus est dit a esté pronuncié en la prcsence 
du Roy en la grant sale de son liostel lez Saint Pol, à 
Paris, par le premier president de Parlement, le ven¬ 
dredi xxij® de ce présent moiz, prescris le Roy de 
Navarre, les ducs de Berry et de Bourbon, oncles du 

L ^ . au Crimmel l^arrèL du 6 îseplembre 1404 condainnanl 
Ferran Discalle, espagnol, (Tillequin Le Queux et Gérard rAulrus:- 
sier, serviteurs de Charles de Savoisy, à faire amende honorable 
eu chemise, avec une torche allumée,, à être fustigés et bannis 
du royaume. Le document a été publié par M. iJouét d^Aicq dans 
son Choîj: de pièces médites su?' le r'ègm de Ghavles 17, l. 1, p. 263* 
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Roy, l’Université de Paris, pkiseurs contes, barons, 
chevaliers et escuiers, pluseurs du Grant Conseil cl 
de la Court de Parlement et pluseurs autres, lit (jui 
vidit et audivit, testimonium perkibet de his, présent 
aux picz du Roy, ledit graphier. (Signé ;) Baye 

Conseil, XII 1478), fol. 172 V. 

Vendredi, xxix® jour d’aoust. 

Alexandre des Marez, changeur de Paris, a dit en 
la Court qu’il avoit ij mil frans toiiz prest de par mes- 
sire Charles de Savoisy, et d’autre cousté mil cl 
v' frans, d’autre cousté pour certeinne rente de c libvres 
parisis pour rUniversité de J'aris, envers laquelle avoit 
esté ledit Savoisy, huy a viij jours, condciiipticz, et ce 
a esté re{|uiz csfre enregistré. 

Matinées, IV (X^-' 4786), fol. 389 v». 

Vendredi, v® jour de septembre. 

L’evesque de Paris a requlz que l’en lui lusse mettre 
une esclielle à la Croix du Tiroir pour escheller ij niau- 
faicteurs faulseres'. 

Matinées, IV i78G), foL 8!Hi v**. 

1. En marge se lisent les mots : Pronunciatum in presencta 
Regis iti sua domo, prope Sanctum Pauium Parisins, per primnm 
Cui'ie presidenlem, xxiP hujus mensis, ün pen au-dessous de celte 
menlion officielle, le greffier a ajouté cette note en quelque sorte 
personnelle, dont récriture est plus pile : 

Presens arresium per guampiitrlmos scolares UniversilaiiSf guoad 
dicte domus demotitionenij execulatuni fuit in promptu et quasi dicta 
cicius. 

2. Le procureur ilu Roi forme opposition en se basant sur ce 
que : « La police generale de Paris apparlieiil au Hoy, ne iles 
« haus justiciers n'a aucun qui doie avoir signe de liaute justice 
« dedans les anciens murs de Paris mesques le Roy, combien 
<1 que aucuns se sont sur ce efforcez, maiz non obtinuenmt, car, 

M &e ce uveoüit^ Peu ne verroit i Paris que piUoris. w li ajoute 
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Mercredi, x® jour de septembre. 

Cedit jour, a esté ordonné (jue , prestre, 

(juc l’eii a trouvé nayé eu Sein ne, scroit enterré en 
terre saincte, nonobstant le procès pendant entre le 
Uoy, d’une part, et revesque de l*aris, d’autre, et 
sanz le préjudice du droit des parties. 

Matinées^ IV 4786), fol- 4U1 r. 


Venredi, xij® jour de septembre. 

Cedit jour, ont esté présentées certeinnes lettres 
|)atcntcs sur la retardation d’un procès jugié dont l’ar- 
rest estoit à pronuneier, d’entre les rcligicus de Saint 
Germain d’Aucerre, d’une part, adjoint te procureur 
du Roy, et messirc Gaceltn du Boiz, clievalier, bailly 
de Senz et dudit Aucerre, Pierre Cousinot, procureur 
du Roy audit .\uccrre, maistre J. Mauduit, licutenent 


que le lioi a est voier à Paris et n’y a que l’evesque qui ait volerie, 
« non pas telo que. le Koy, et se Fevesque a (Fun cousté iFuue 
« rue et un autre de Fautre cousUi, le Uoy (lemcuro justicier, et 
« au lieu de la Croix du Tiroier a voirie et haute justice, ne autre 
« là ne puet nieltre signe de justice, et si est en possession oudil 
« carrefour cle faire batro et fustiguer, » 

Ij’éveque repousse cette prétention et déclare être en possession 
de la haute, basse et moyenne justice dans l’enceinte de Paris, 
on oI)servant que telh Jioni pm S. Germain d£s Prez et le Temple, 
et soutient qu’il n’a usé que de son droit en faisant aiiri- 

ciller et fusUguer à la Croisa du Tirouer, oû furent hommes eschellez 
ù escheUe droite^ A ce propos, le grctîîer noie en marge que Vil- 
liers ol Ijofevre, conseillers en la Gour, turent députez à examiner 
certeins tesinoms à cause de Pesehiellc. 


Un peut remarquer ici une tendance non équivoque de la 
royauté à restreindre dans des limites aussi étroites que possible 
Fexercicc du droit de justice dont jouissaient k l^aris, ou du moins 
dont prétendaient jouir nombre de seigneurs ecclésiastiques, eu 
tête desquels ligure i'évèque. 
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dudit bailli, et autres, d’autre part, cl lequel procès 
avoir esté jugié siipra^ te iij® de ce moiz de septembre*, 
sur renterinement dcscjiielles lettres, tout veu et con¬ 
sidéré, a esté délibéré par tous inesseigneurs des- 
susdiz, hors roppinioii d’un ou de ij, que la Court 
u’obtemperera point auxdictes lettres®. 

Conseil, XII (X*® f fol. 170 r“. 


Mercredi, xi]* jour de novembre. 

Cedit jour, fu ordonné, que non obstant que aucuns 
advocas et procureurs de céans et autres eussent em[)e- 
tré devers le Roy nostre Sire rofïice, bourses et gages 
de grapbicr criminel vacants céans par la mort de feu 
maistre Jehan de Cessieres, jadis et en son vivant 
graphier criminel^, que élection seroit faicLe du plus 
ydoine et convenable homme à tel office, qui n’estoi! 
pas impetrable, maiz électif. 

Conseil, XH (X'» 1478), fol. m r«. 


1. l’ar cet arrol, le Parlement avait cundaoiiie le bailli de Sens 
et consorts a rétablir à leurs frais les édiüces démolis par eux 
dans Tabbaye de Saint^Germain (bAuxerre, et avait enlevé toute 
juridiction aux olîiciers royaux d’Auxerre sur cette abbaye et son 
temporel, la faisant passer dans le ressort du siège de Villeiieuvc- 
le-Roi (Conseil^ 1478, fuL 17 i r^). 

2. En marge, se trouve consignée celte curieuse observation tlu 
grelUer : « l*ar defaut de sucré garder on a souvent defaut ccans 
ex icm verbOf dont sont pluseurs et de jnajorîbus in magiiam rere- 
ctindïajn cuipati. » 

3* Jean de Cessieres occupait le poste de grellier criminel du 
Parlement depuis le commencement de rannée 1375. Le 15 février, 
Denis Tite étant venu a mourir, << le Uuv donna et otiroia ledit 
ollice à maistre Jehan de Gessieres, qui a voit esté clerc dud. 
in« Denis oudit ollice xii ans et plus (Conseil, 1470, fub 135 
r®)* w On voit par le registre criminel 14,. toL 209 r®| que 
Jean de Cessieres décéda le octobre MOI. 
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Jucsdi, xiij® jour de novembre. 

Ce jour, furent assemblez messeigneurs des ij Cham¬ 
bres et pluseurs des maistres des Requestes de TOstcl 
du Roy, le procureur du Roy et les ij advocas du Roy, 
et lu esleu par la plus grant partie de mesdiz seigneurs 
maistre J- du Roiz, paravant notaire du Roy, en gra¬ 
phie!' criminel, et lui fu dit qu’il avcroit les bourses 
et gages que avoit maistre J. de Cessieres, par avant 
graphier criminel , comme annexées audit olfice par 
l’ordonnance du Roy faicte au temps que le graphier 
civil qui est à présent fu esleu. 

Conspil, Xir (X<" 1478), fol. 181 v*. 

Samedi, xv® jour de novembre. 

Après ce, lurent assemblées les iij Chambres, c’est 
assavoir de Parlement, des Encjucstes et des Requestes 
du Palaiz, et fu faicte élection du lieu vacant par le 
trespas de maistre Ja. Bouju, et combien que les voix 
de messeigneurs churent sur pluseurs et divers, tou- 
tevoic maistre J. Romain eut pluseurs voix. 

Conseil, XII IX'“ 14781, fol. 182 ï\ 

Cedit jour. Jehan Perrigny, dit Corbelct, s’est con¬ 
senti et consent que J. Brilaudin, prisonnier en la 
Conciergerie, soit cslargi jusquesà la Chandeleur prou- 
cliainement venant, à pcinne de C libvres parisîs à 
applicjuer au Roy, de rendre ses comptes de rexecu- 
tlon et recepte que ledit Brifaudin avoît faicte ou paiz 
de Champaigno pour la rançon du conte Duglas qui 
doit rendre à messire Phelippe des Essars, et maistre 
.la({ucs (.le Ruilly, prt'sîdenl, (jui de présent soni absens, 
ou à leurs commiz, dedans ledit temps, si ne tient 
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auxdiz conimiz, et ce a promiz ledit Briiaudin <|ui a 
reiiuncié à iiu appel ([u’il avoit fait dudit J. Pei’rigny, 
le xiij® de ce moiz, et par ce doit Ix solz, 

Matiaêes, V (X'» 4787), fol. 3 v. 


Mercredi, xix' jour de novembre. 

Ce jour, a esté receu inaistrc J. Romain, licencié 
en loiz, cii Parlement, en la Chambre des Enqucstcs, 
ou lieu de maistrc Guillaume de Celsoy f|ui a monté de 
ladicte Chambre des Encjuestes en la Grant Chambre, 
ou lieu de feu maistre .laques Rouju, et a fait ledit 
Romain le serment, après ce qu’a esté public le scru- 
tine par maistre Eustace de Laitre, maistre Robert 
Manger et P. Ruftiere, commiz à ce de par la Court, 
pour ce (|ue messire P. Roschet, president, commiz à 
ce de par monseigneur le Chancellier cmpcschic, n’es- 
toit peu venir céans aggravez de maladie. 

Conseil, XII (Xt'i 1178), fol. 182 v“. 


Mardi, xviij® jour de novembre 


Ce jour, ont esté délivrez c frans de l’argent déposé 
aux Maturins apartenens au jirieur de Cerfroy, à cause 
de rc.xeeution de messire Raoul de Cheneviercs, audit 


(irieur pour faire une cloche en Teglisc où ledit Cha- 
ncvicrcs a ordené certeinne messe, et cesle 
a esté faictc par l’ordonnance de maistre Th. 


vraiice 
Tiessarl, 


conseiller du Roy nostre Sire céans, et à compter l’ar- 
gent a esté présent J. llutin, clerc dit grapliier, pour 
ce que ledit grajihier n’y povoit cslre, et ce ly a relaté. 


Matinêfis, V (X*^ 4787|, fol. ü r*. 


Vendredi, xxviij* jour de novembre. 

Ce jour, a esté maistre Henry de Ce.ssiercs, Hlz de 
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fc» maistre J. de Cessieres, jadiz grapliier criminel, 
receu en oflice de notaire ou lieu de maistre J. du 
lioiz, jadiz notaire du Roy céans, et à présent grapliier 
de Parlement criminel, et a donné congiê la Court 
audit Henry d’alcr à Orléans pour soy faire licencier 
en droit civil de cy à la Chandeleur prouchainement 
venant. 

Item, cedit jour, a requiz à la Court maistre N. de 
Lepoisse, graphier des présentations, que comme il 
eust un filz licencié en droiz civil et canon, et il eust 
volenté de le instruire en ollice de notaire, et de lui 
pourveoir ou faire poiirveoir par le Roy nostre Sire 
des bourses et gages, ou de l’un des deux, en espé¬ 
rance (ju’il puist venir tandem, selon ce qu’il verra que 
sondit lilz se [lortera à l’office qu’il a, il pleust à la 
Court d’avoir ce agréable, iionobstaiis ceiieinnes ordon¬ 
nances (|ue l’cn dit estre faictes de l’union de bourses 
et gages avcciiucs les offices de graphiers. A quoy a 
respondu la Court c[ue à elle n’est pas d’ordonner 
desdictes bourses et gages, loutcvoic ce (ju’i! plaira 
au Roy ordonner ou cas dessusdit, attendu que ledit 
N. a longuement, louablement, notablement et sage¬ 
ment et aussy loyaument exercé sondit olftce, averont 
bien agréable, ce tiu’a requiz ledit N. cslrc enregistré. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 184 r". 


Lundi, premier jour de décembre. 

Ce fait, s’est levée la Court pour aler aux exeques 
de feu maistre <Iu(|ues Bouju, jadiz conseiller du Roy 
en la Court de céans. 

Matinées, V 4787). fol. 19 r». 

Samedi, xüj* jour de décembre. 

Ce jour, l’abbé de Saint Ayeolas ou Roz, maistre 
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.1. de Monnentucil, chanoine de Paris, Girart d’Alhles 
et Giiot de Pont de Pierre, exécuteurs de feu monsei¬ 
gneur l’arcevesque de Besançon ont requlz à la Court 
que, comme monseigneur l’evesque d’Arras, i’evesque 
de S. Flour et sire Maliiu de Lîgnieres, maislre de 
ia Chambre des Comptes du Roy nostre Sire, nommez 
exécuteurs dudit de Bezançon en son lestamenL, se 
soient excusez du fait de ladietc execution {]uant à 
receptes, mises et comptes, et aussy eulx première¬ 
ment nommez, empeschez pour pluseurs besoignes 
autres, ne puissent pas continuelment entendre au fait 
de ladicte execution, y j)Ieust à la Court de leur bail¬ 
ler pour coadjuteur maistre ,1. Fleury, notaire du Boy, 
et jadiz serviteur dudit de Bezançon, cl ouquel sc tioit 
en sa vie, pour miex faire et parfaire te fait de ladicte 
execution, ce (pie la Court leur a octroyé, et ce ont 
rcquiz estre enregistré et en avoir lettres^. 

Conseil, XII (X'“ 1478), foJ. 18G r*. 

Dimenclie, xiiîj'jour de décembre. 

Curia vacat. Ce jour, !’eves((ue dWrras a (lit et pro- 

1. Gérard irAlhies, qui occupait depuis 1391 le siège archiè- 

piscopal (le Besançon, ilécéda à Paris le 22 novembre liOî; aux 
termes de son testament dalédn 0 février 1403 {X 98U7, foL 120 vO» 
son corps reçut ia séiailturo dims î'églisc Saint-Éloi île Noyon, et 
son cieur dans l'église Saial-Étienne de Besancon, 

2. Xicolas de Baye fut chargé de dresser riiiveniairo des biens 
de ce prélat, comme il a soin de nous l'apprendre par la note sui¬ 
vante, inscrite en marge du registre : Ordinatus fui ad faciaidum 
inventarium quod eral magnum, qnta, sine uiensüibns el jocatiùus 
au?'t que erant ùi maximo valore^ et que non Inventoriavîj quia ad 
met noticiam non devenerunt,. erant plusquam calices, et plus- 
quant Xii cappelle nove, cum piuribus atiiSf quia dicius archiepisco^ 
pus generaiis super fifianciis fuerat, (icet mort uns in magnam 
iGlem siahis. 
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testé au grapliiercle Parlement que son entention n’est 

pas de soy nieller aucunement de l’execution de feu 

l’arcevesque de Besançon, quant à ce qui regarde fait 

de recepte ou de mises, ou de compte rendre faire ou 

soy entremettre aucunement, nonobstant qu’il soit 

exécuteur nommé, raaiz seulement comme conseiller 

et ami soventremellerd’icclle execution, et y bien faire 

* 

de son povoir à la conseiller seulement, et ce a requiz 
estre enregistré. 

Matinées, V (X*^ 4787), fol. 24 v“. 

Mardi, xxx® jour de décembre. 

Cedit jour, maistre Pierre de Gynes, clerc et notaire 
du Hoy, et secrétaire de monseigneur tie Berry, a miz 
et consigné devers la Court cent solz parisis que se 
dit devoir pour le terme de Noe derrain passé, pour la 
moitié de la rente de l’ostel où il demeure, assiz devent 
l’ostcl du conte de Harcourt, emprès l’ostel maistre 
Jaques de Ruilly, president céans, laquelle rente apar- 
tient au religicus de Molesme; ce depost fait, pour ce 
(|u*il n’a trouvé aucun c|ui ait volu pranre ne recevoir 
lesdiz G solz, et afin que l’en ne luy puisse demander 
peinnes, et consent <]uc ladicte somme de c solz soit 
baillée aux procureurs desdiz religieus, altbé et cou¬ 
vent, ou à leur procureur deument fondé. 

Matinées, V ‘^787), fol. 37 v". 

1405. 

Samedi, üj® jour de janvier. 

Sur ce que entre messire (luillaume Daguin, prostré 
et chanoine de Saint Âignen d’Orlcans, et le chapitre 
de Saint Aignen d’Orléans, les procureur du Roy et 
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(lu duc d’Orieans, d’uiie part, et rUniversitc d’Orléans 
ef aucuns supposts d’icelle Université, c’est assavoir 
.1. de Corbyc, Jelian de Rambures, Guillaume de Craon 
et pluseurs autres, d’autre part, estoit ineu un procès 
céans jiour occasion d’un excès et baleurc faîcte en la 
persone dudit Daj;uin, dont l’en disoit lesdiz singuliers 
estre coulpables, et à occasion dudit procès, tadictc 
Université eust privé ledit Daguin et ledit chapitre (ui 
capitulans dudit Aignati de ladicte Université, 
nonobstant inhibitions cl défenses de la Court, niaiz 


ou eontenipl de ce eussent lesdiz de rUniversitc fait 
pluseurs rebellions, excès et outrages contre l’onneur 
de ladicte Court et en la persone d’aucuns huissiers ou 
sergens royaulx, envoiez de par icelle Coui’t, lescptclx 
avoîent boutez hors de leur assemblée, (|uanl il faisoit 
ou faisoient ou vouloicnt faire lesdicles iiihibUions et 


defenses; sur lc(jucl procès et inobcyssance eussent les 
coulpables esté adjornez en personne céans, et au jour 
fuss(*nt venus messirc Baude de Idascoii, docteur en 
ladicte Université, et maistre J. Thomas, procureur 
general de la dicte Université, céans, et par vertu de 
certeinnes lettres patentes d’icelle Université eussent 
dit à la Court qu’ilx avoient en mandement <|ue, se 
ladicte Court ne voloit renvoicr ladicte cause à Orléans, 


intimassent cessations. Et pourtant, considérée lasim- 
plece desraisouuable et arrogance d’icelle Université, 
et que renommée estoit que tant eu general, es faiz 
d’eslude comme autrement, et es particuliers et singu¬ 
liers supposts ladicte Université se gouvernoit mal. 


eust ordonné (pie par lettres closes d’ieellc Court 
seroient aucuns mandez, comme fu fait selon la teneur 
des lettres (juî s’ensuit : 
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Vcnerabilcs alquc carissimi. Zclî fervor et ea, qiiam ciixa 
rei publtce slahililalem et pernianenLiain gerere dctiemus, cüi'a, 
soüîcUudo eljam, propriique officii nécessitas, pretcrca décor 
regni, honor cleri, nec minus cari Las et afTeclio quam erga vos 
habemus, nos excitant, inducunt, îmmo impellunt ut scandalis 
que stalum vestrum dehonestant et prosternant ohviemus, et 
ojusdem honestalem prosequamur atque augere enltamur. 
Itaque, cum insolenlic atque malorum inorum procacis Lemc- 
rilalis cctum vestrum bactenus tam fructit'erum perturbantis, 
inertie insuper atque desidie nonnullorum vestrum rumores 
dudum, sepe et muUum nostras permoverint aures, mandamus 
vobis, atque, si opus est, precipimus quatinus rectorem scolas- 
tieum, vestros magistros J, de Matîscone, Gcraldum Bagouli, 
proeuratorcs nationum Franeic, Acquitanie, Picardie, Burgundie 
et (jampanie, nec non magistrum J. Tliorae, J. de Corbje, J. de 
Uamburcs, üuillclmum de Gredonio, prîorcm de Fougieres, 
Iterlrandum Itier, Pralrem prions de Cemoy, Nj'colauni Gchc, 
Hutinum de Dicy, llenricum OBellelet Theobaldum Garpentarii, 
bcdellum vestrum, nonnulla bonorcm vestrum attinentia audi- 
turos et coram nobis secunda iiistantisjanuarii personaliter sta¬ 
tures transmittcrc nullatenus vos omittatis, quos féliciter con- 
servel Altissimus. Scriptum Parisius, sub signeto ijamere, 
XVI decembris. Biye. 


Et au jour dudit mandement, (iiii fu Iiicr, n’eust cri voie 
aucuns iccllc Université, mais seulement fussent venus 
J. de Corbye, iiepveu de inonscigueur le Cliancellicr 
dessus nommé, Guillaume de Craon et llutiri Dicy 
dessusdiz, et aussi eusl icelle Université envoie lettres 
excusatoircs, conteiiens en cfTect que pour l’empes- 
cliemcnl de l’eslude et iiour defaut d’argent n’avoit 
icelle Université peu obéir au mandemeni de la Court, 
A délayé la Court à ordonner sur ce et respondre sur 
lesdictes lettres excusaloires jusques à un autre jour, 
et <|uaiil ans trois dessusdiz qui estoîent venus en 
obtempérant et obeyssani à la Court, elle leur adonné 
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congic d’culx en retourner, jusques à ce que autrement 
en ait ordonné. 

Conseil, XII 1478i, fol. 189 v». 

Mercredi, vij“joiir de janvier. 

Ce jour, la Court, pour ce que l’Université d’Orléans 
avoit desobey à envoier aucuns que la Court avoil 
mandé d’icelle Université, comme apert par le registre 
du iij® jour cy dessus, a ordonné que le grapliler face 
ung mandement au premier huissier ou sergent par 
lequel sera commendéà ladicte Université, sur quanque 
ilz se puenl mesfaire envers le Koy et sa Court, (|u’ilz 
envoient celx <jui esloient mandez par icelle Court, et 
aussi auxdiz singuliers, que à peinne de prise et explc- 
tation de leur temporel ilz veignent et comparient 
céans personelment le iij® jour de levrier proucliain 
venant. 

Conseil, XII (X** 14"8), fol. 190 v*. 

Cedit jour, la Court a donné congié à maistre Phe- 
lippc Villate d’aler hors en Picardie, pourvcu que 

laisse ydoinc substitut. 

Matinées, V (X'> 4787), fol. 39 

Juesdi, viij® jour de janvier. 

Cedit jour, messîre Henry de Marie, president pre¬ 
mier céans, sire Mahiti de Lignieres, maistre en la 
Chambre des Comptes, Robert Le Tirant, J. L’Escuier, 
messire J. Gucllan, prestre, et Mahiu de Brichancourt, 
exécuteurs du testament de feu nions''le viconte d’Acy®, 


1, dato tiu mémo jiuir et portant assignation do 

rUûiversité d’Orluans, se trouve au registre des tlugés 
Fol. 20 au 3 février ; il reproduit les noms îles supjiùls de 
celte Université qui devaient comparaître devant le 1 Parlement. 
2* Le testament de Jean La Personne, vicomte d'Acy, r.hamhel- 
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ont soubmiz l’execution à la Court, de laquelle sc sont 
excusez et descliargez messire H. de Marie et sire 
Maliiu de Liuieres dessusdiz, (jiiaiit à mise, recepte et 
rendre compte, maiz quant à conseiller ladicte execu¬ 
tion se sont ollers et présentez. Et se sont chargez de 
faire le fait et charge, mise et rccepte de ladicte exe¬ 
cution messire J.Guellan, iirestre, et Mahiu deBrichan- 
court, escuicr, dessus, à la requeste et conseil de leurs 
co-executeurs. 

Item, cedit jour, maistre Bhelippe de Boisgillou et 
maistre Pierre Le Fevre ont esté ordonnez à oir le 
compte de ladicte execution. 


Venredi, ix® jour de janvier. 

Ledit jour, la Court a ordonné au graphier par une 
requeste baillée par les gens de messire Charles de 
Savoisy qu’il face délivrer audit messire Charles mil 
et v*^ frans qui sont au change Alexandre des Mares, 
qui les avoit en depost pour acheter rente qu’il a trou¬ 
vée pour l’assiete faire à l’Université de Paris, selon 
certeiime condempnation faicte par le Roy iiostrc Sire 
en sou hostel de S‘ Pol, en aousL derrain passé. 

Matinées, V 4787), fol. 41) r«. 


Venredi, xvj® jour de janvier. 

Ce jour, Aleaume Cacheinarée a relaté au graiplie 
que, pour ce que hier ly apparu certeinnement (jue 
messire Charles de Savoisy, chevalier, ou ses gens et 
olliclers pour lui avoient acheté û libvres parisis de 
rente rendues à Paris de messire Renier Pot, a fait, 


lan ilii Itüi, est du 4 juiu 1408; 
lumeiiU (X'» 0807, fui. 140 v®). 


il fait partie du registre des Tes- 
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|)ai' roi'doiiriance de la Court, délivrer audit de Savoisy 
ou à ses diz gens la somme de mil et fraiis, dépo¬ 
sée au change Alexandre des Marez pour emploier en 
fondation de cerleinncs chappellenies au proullit de 
rUniversité de Paris. 

Item, a relaté ledit Aleaume. qu’il a défendu à 
J. Hure et Miles Du Drueil, notaires ou Cliastellet de 
Paris, et en la prcsence desquelx ledit achat avoit esté 
fait, qu’il ne rende les lettres dudit contract, ne ne 
baille audit Savoisy ne à ses gens sanz le congié et 
consentement de la Court. 

Matinées, V (Xo 4787), fol. 4(j r“. 


Lundi, xix** jour de janvier. 

L’Université de Paris par un maistre en théologie a 
pro|)Osé et dit que nP Pierre de la Casteigne, maistre 
en medicine, a demourc xxx ans en l’estude de Paris, 


et fu licenciez en ars, en la première audition et en 
medicine le second, et si a esté député légat ou fait de 
l’union de l’Eglise, si supplie que la Court l’ait pour 
recommendé en sa bonne justice, et |>ar especial en 
une cause ‘ tpie ledit Casteigne a coans, qui louche 
l’onneur du Roy, de l’Eglise et de l’Université et de 
l’eglise de France, si vendront à demain les [)artics à 
ér. 

Matinées, V 4787), fol. 46 v*. 



Mercredi, xxj® jour de janvier. 

Au jour d’ut, Raoulet Grisoti, clerc du Roy nostre 
Sire, comme l’en dit, et du inarcsclial de Hieuz, lequel 


f. Il s’iigissall t]’uo procès entre Pierre de lu (lasieigne el J. de 
Sellions, pour une jtrébeude û Tours qui fut adjuge-e à Pierre de la 
Casteigne par arrêt du 27 août 1 illT {Conseil, X*'' 1478, fol. 336 v*). 
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avoit refusé à porter tesmoignage céans un jour de !a 
sepmainiie passée après disner devant aucuns de mcs- 
seigneurs de la Court, commissaires, et à (|ui à leur 
cocnmeiidement avoit desobey, et s’esloit défendu de 
fait et rebellé à l’encontre des huissiers de céans qui 
par le commendernent desdiz commissaires le vouloîent 
menei’ en la Conciergerie pour tenir prison, et les avoit 
injuriez de paroles et par especial l’un d’eulx, après 
ce que il eust esté prisonnier et eslargi et qu’il se fust 
repenti pluseurs foiz en pleurant et disant (|u’îl estolt 
abuvrez de vin à l’eure, est venus en jugement, et à 
ij genoulx et en pleurant a crié inercy à la Court à 
mains joinctes, en suppliant ((u’clle lui voulsist par¬ 
donner son melfait, et aussy en suppliant audit huis¬ 
sier pardon, pour (pioy ta Court a remiz au Conseil la 
taxation de l’amende. 

Matinées., V (X*^ 4787), foL 49 


Venredi, xxiij* jour de janvier. 

Cedît jour, mous'' l’evestiue de Paris, d’une part, et 
l’evesque de Lodeve, d’autre part, sur certain descort 
qu’il ont ensemble à l’occasion des biens d’un prison¬ 
nier larron ((ui est es prisons dudit de Paris, se sont 
rapportez au jugement de la Court. 

(kiQseii, XII (X^'* 1478), fol. 193 r^ 


Lundi, xxvj® jour de janvier. 


Ccdit jour, a esté ordonné que un appelle Brifaudin, 
sergent royal, qui estoit adjornez et estoît prisonnier 
[)Our cause de certein argent que devoit avoir reccu 
pour la rédemption d’aucuns prisonniers en Angleterre, 


c’est assavoir niessire Pierre des Essars et autres, s’en 
ira jusques au landcmain de mi caresme que comperra 
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en personne pour rendre compte, et est mise au néant 
rohiigalion (.ju’avoit fait ledit Brifaudin à un Imissier 
d’armes qui l’avoit emprisoEinê, et tout du consente¬ 
ment de messire Phclippe des Essars, à la relation de 
maistre Ja. de Riiîlly, president. 

Cedit jour, a esté ordonné |)ar reijueste que mil escus 
(lu’avoit ordonné messire J. de Poupaincourt, jadis 
president [)remier céans, pour la fondation de cer- 
teinnes messes, seront mises devers la Court pour con¬ 
vertir en la rente admortie desdictes messes que la 
Court arbitre à l libvres parisis, et seront tenus le 
chapitre de Boye, en l’cglise duquel lesdictes messes 
avoient esté ordonnées, et les excculeurs dudit Pou¬ 


paincourt de quérir ladicte rente, pour la{|uclle, se 
lesdiz mil escus ne soutfisent, y sera fourni selon la 
teneur du testament dudit defunct^. 

Mîitiiiees, V 4787}, fol, 5i v*. 


Mercredi, xxviij® jour de janvier. 

Cedit jour, la Court, à la requestc faiclc ]îar l’ahbé 
de S. Mard de Suessons, a octroyé que ledit abbé joisse 
de son temporel jileinnement soubz la main d’icelte 
Court. 


Messire Guillaume de Vierville, chevalier, a asseuré 


Guillaume Taupîn et Thomas de Condey, auxqueix la 
Court a défendu qu’il ne parlent oulragenseinent ne ne 
meffacent audit chevalier, à peinne de grosses et arbi¬ 
traires peinnes. 


1. Jean de Pnpincourt avait lépui* mille écus il’or [Kuir la fou- 
dation d’une chapellenie dans l’église î^aint-Florent de lioye et 
|iüur ia célébration d’une messe perpétuelle, et aiîecté, dans le 
cas où le legs en (inestiuii serait iiisufllsaut, ses liériiages île 
Püut-Saiute-Maxeuce et de Pompoiiil. 









































DE NICOLAS DE BAYE (1405). XW 

Maistre J. de Combes, procureur en Parlement, a 
au jour d’ui eu congié d’aler à Pontoise pour faire eer- 
teinne information en l’ostel Dieu d’icellui lieu. 

Matinées, V (X*a 47S7), fol. 56 r». 

Mercredi, iiij® jour de février, au Conseil. 

Ce jour, a rendu le graphier ij clefs du cofre de fer 
appartenentà l’execution de l’arcevesquede Besançon, 
(|ui estoitàS. Cloud, ouquel n’avoit rien, comme disoient 
les gens dudit Besançon, à Thiebaut Âmaurri, familier 
de Casin, à qui les exécuteurs l’avoient lessié. 

Matinées, Y 4787), fol. 00 r’. 

Venredi, vj® jour de février, 

Cedit jour, comparurent messire Raoul du Refuge, 
escülatrc d’Orlcans, messire Gerault Bagouli, docteurs 
en ladicte Université regens, maistre J. Thomas, licen¬ 
cié in ut?'oque et procureur general de ladicte Univer¬ 
sité, non pas comme tel, et les procureurs des nations 
tic France, de Picardie, Bourgoigiie, Acquiteiuno et 
Champaigne, non pas comme procureurs, Guillaume 
de Craon, J. de Hambures, Ilutin de Dicy, Henry Quel- 
let, et [iluseurs autres esludians d’Orléans, auxquelx 
la Court sur le gouvernement petit de ladicte Univer¬ 
sité, tant en meurs (jue en faiz de l’estude, a parlé en 
les reprenant, et par especial sur les cas plaitloiez le 
v® dudit moiz, et tinablement a ordonné la Court ({ue 
les defaus de ladicte Universilc et aussv reinedes seront 
miz en ceiTeiniies ccdules par chacun desdiz docteurs 
et Thomas ad partem et en secret, et renvoleront devers 
la Court leur adviz et lesdictes cedules, sanz ce que 
Pun sache de l’autre, et puiz la Court adviscra la pro¬ 
vision, et puiz eu a renvoié lesdiz de l’Université, 

ConsRil, XII 1478), fül, 195 r». 
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Vendredi, vj** jour de l'evrier, au Conseil. 

Cedit jour, Pierre Le Nourrissier et Colin Tuebeul, 
poissontiiers et bourgoiz de Paris, et fermiers du fossé 
devers S. Victor Icz Paris, ont consigné et déposé 


devers la Court la somme de x libvres jiarisis que 
dévoient au receveur de Paris pour le Roy uostre 
Sire, pour le ternie de la Chandeleur derrain passé, 
pour ce qu’ilz ont esté contrains à paier ladicte somme 
par Jaques de Ruymont, huissier, par vertu de cer¬ 
tain arrest et executoire d’iceilui donné au proulïit de 
Pierre Marquier contre les prevost et procureur de la 


Marchandise de Paris 


Au jour d’ui a esté dit au graphier cpie tace lettre 
à maistre P. Le Fevre, conseiller du Roy, par laquelle 
puisse faire inventoire des biens estans à Mayencourt, 
appartenans à rexecution de rarcevestjuede Besançon. 

Matinées, V 4787), fuL 01 bis. 


Samedi, xxj® jour de février. 

Ce jour, la Court a défendu à peinne de v*^ libvre.s 
à Jehan Marclieou, chastellain de Touars, (ju’il ne 
mcfïace ne mesdie à Golart par soy. 

Mali nées, V (X'» 17^7), loi. 71 v». 


Lundi, xxiij® jour de février. 

Cedit jour, a dit mons'^ le president premier au 
registre t|ui par la Court estoit ordonné que la main 
du Roy mise aux biens de Beilran Bruncau avoit esté 
levée par ladicte Court au proulit dudit Briiiieau. 

Matinées, V 4787). foK 70 

1, üû arrêt du S septembre 1404 avait condamné les ]jrévùt 
et procureur de lu Marcliaiidise de Paris à payer, sur les revenus 
tle la corporation, 473 livres, 9 sols, 0 deuiers à. Pierre Marquier 
(Conseil, 1478, fol, 176 y<>). 
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.luesdi, XXvj® jour de février. 

Ce jour, a eslé levée la main des biens et corps de 
Bertran Bruneau t|ui y estoit mise pour cause de 
üj*' libvres en (|uüy avoit esté condcm|uiez envers le 
Hoy , et si a la Court miz certain appel eiitrejetc par le 
procureur du Boy d’une sentence donnée au proufit 
dudit Bruneau par les gens des Requestes de l’Ostel 
du Roy au néant. 

Samedi, derrain jour de février. 

Aleaume Cachemarée a requiz qu’il soit enregistré 
(jue, du congié et auctorité de la Court, il va ou païz 
de Pons de Cardilliac pour exécuter l’arrest de la Court, 
ce ({ui lui a esté octroyé. 

Matinées, V 4787), fui. 79 r. 

Juesdi, V® jour de mars. 

Cedit jour, a esté publiée une lettre royal sur Pim- 
post d’une taille imposée sur les subgès de ce royaume’. 

Matinoes, V 4787), toi. 81 

Lundi, xiij® jour d’avriL 

Ce jour l*arcevesque de Toutelte, nepveu du Papc^, 


l. Cf. la Chronique du Relùjüuw de Saint^Denis (l. III, p. 231- 
241) au sujet fie ce nouvel impôt établi, malgré l’opposition 
(les ducs lie Bourgogne et de Bretagne, à rinsügation du duc 
d'Orléans et publié le 5 mars au Parlement et au Châtelet, au 


nom du Hoi que Ton avait laissé dans rignurance la plus com- 
plüto de celte mesure liscale; la taille eu question fut levée avec 
une rigueur impitoyable et absorbée par le duc d'Orléans et par 
Isabeaii de Jiaviùre qui, dit-on, envoya en Allemagne plusieurs 
cliariüts d’argent munnayé. 

2. I^ierre, évoque élu tle Tolède, avait été chargé par Benoît XIII 
de faire publier dans le royaume une dîme sur l’Église gallicane 
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est venu eu la Court au jour d’ui et a exposé l’affee- 
tioii que le Pape a à la Court, à lafjueile a recomiTieudé 
les causes touchans les églises et personnes d’église, 
et oultrc s’est offert à parler à nostre i^aîut Pere sur 
ce {jue la Court voudra; tuijuellc Court a remercié en 
la personne dudit arcevesque ledit S. Pere et de sa 
bonne affection qu’il a devers la Court, ce qui est 
apparu en cspcciat es prérogatives qu’il a données à 
ladicte Court en son roole, et après ce s’est offerte 
audit Saint Pere. 

Mardi, xiiij^ jour d’avril. 

Cedit jour, lu plaidoiée la cause d’entre Renault 
d’Azincourt et autres, d’une part, et le procureur du 
Roy, PiciTC Aymery et autres, d’autre part, sur un 
excès fait en l’ostel des filles dudit Aymeri soubz umbre 
de mariage t. 

Conseil, Xll (X''^ 1 'j 78), fol. 205 \o. 

Mercredi, xv“ jour d’avril. 

Ce jour, avant les arrests, sur ce que l’en disoit (|uc 
les prevosl et eschevins et loy de la ville de Cambray 
avoienl banni aucuns dont mention sera faicte cy après, 
et dont pi ocès avoît esté et estoil céans, est appoincté 


pour couvrir les frais de son voyage à Gênes eu faveur de ruüîon 
de rÉpiise {Chronique du Religieuse de Saint-llems, l. III, p. 237). 

1. Ces plaidoiries sont au Criminel ( X-* 14, fol. 211-2i4k II 
s’agit du procès iiiLenlé (i Renaud irAzincourl el consorts, pour 
riuvasiou a main armée, la nuU, d’une maison de la rue Haint- 
Denis, Iiabilèe par la veuve d\m épicier, et pour la tentative de 
rapt trune jeune fille de quatorze ans, sœur de l'épicière, « dont 
l’esciaude en fut grande en la ville de Paris et en ïu parlé au 
Grand Conseil» » (V. l’article de M* Le Roux de Lincy dans la 
Dibliùihèque de CÉcoie de^i diarles, 2* série, L III, p. 3tCJ 
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(|ue l’evestjue et les prevosl et eschevins et ioy de la 
ville de Cambray, ou nom d’eulx et eulx faisans fors du 
Hoy des Romains, leur souverain signeur, et moien- 
nant certainnes lettres par eulx sur ce obtenues dudit 
Roy des Romains, rendront et recevront l’abitation et 
demourancede ladicte ville damoiselle Marie du Cavecli, 
Nycaise de Vaulx, .lacjuemart de Dompierre, Jehan de 
Rilly, Ilannequin L’Orfevre, Nycaise Daneau, Jaquemart 
lluvot cl Rliilibcrt Linart, boucher, tjue fesdiz de Cain- 
bray avoient banniz et condempnez clers laiz, et leur 
rendront tous leurs biens, se aucuns en ont esté prinz, 
et se ilz sont en nature, ou sinon la juste valeur et esti¬ 
mation d’icculx, et promettront bonne paix et bon 
accorl avec lesdiz banniz et condempnez, et leurs 
pareils et aniiz, et si les remetront et recevront aux 
droiz, lionneurs, francliises, libériez et prérogatives 
fies citoiens et habitans de ladicte ville, tout ainsi que 
se onques n’enssent esté banniz on condempnez ; et 
usera damoiselle Marie du Cavech et Girardin du Cavech, 
son frère, de change et marcliandise en la maniéré 
(jue les autres changeurs de ladicte ville en usent. Et 
seront tous les procès de court de Roninie et des 
cours de Reins et de Cambray et de l’arlement, pour 
occasion de ce et autrement faiz et cncommencicz, miz 
du tout au néant. Et promettront lesdiz de Cambray 
que, pour occasion desdiz procès et des choses par 
lesquelles lesdiz banniz et condempnez avoient esté 
iianniz et condempnez, ne pour les circimstances et 
dej)eMdancc.s ilx ne leur porteront, ne feront ou fei'onl 
faire par eulx ne par autre injure ne vîllenic, ne à leurs 
amiz, et ne les tendront, ne ne melront en aucuns 
procès, et de ce l iai lieront si bonnes lettres, comme 
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i’on pourra i’airc en tel cas. Et quani aux injures, des- 
pens, dommages et intercsls lesdiz bannlz et con- 
dempnez, qui ont frayé toute leur chevaiice en ceste 
poursuite pour la bonne esperance qu’il ont tousjours 
CUC de la bonne justice de la Court de Parlement, ilz 
s’en sont rapporté du tout en la bonne ordonnance de 
ladicte Court, laquelle a ordonné que l’argent , qui par 
rordonnance et appoinclement de ladicte Coui’t a esté 
queully et levé pour l’issue du royaume pour la cause 
dessusdicte |)ar commissaires ordonnez à ce par le 
bailli de Vermendoiz, sera baillé et délivré ù ladicte 


danioiselle et auxdiz Nycaise dé Vaulx et Ja(|uemarL de 
Dompîcrrc, qui ont fait et paie les despens de la pour¬ 
suite faicte contre lesdiz deCambrav. Fait du consen- 

*/ 

tement de maistre .laques Grégoire, vicaire dudit 
evesque, Baudart de la Con(|Ucrie, receveur, Guerart 
de Bousort, conseiller, et J. .4ubri, clerc des iiij hommes 
et gouverneurs de la ville et cité devent dicte, pour ce 
presens à ce en leurs personnes ou nom et soy faisans 
fors comme dessus, d’une part, et maistre .laques ï.,e 
Fer, procureur de Marie du Cavech, de Nycaise de 
Vaulx, Jaquemart de Dompierre, J. de Billy, llanne- 
, «juin L’Orfévre, Nycaise Dancau, Jaquemart Iluvot et 
Pliilibert Linart, bouclier, d’autre part. 


Cünsoil, XII jX*^ fui. r^. 


Veiiredi, xxiiij® jour d’avril. 

Cedit jour, l’Univorsité de Paris est venue eu la 
Court, et, par la bouche d’un frere augusliii, maistre 
en théologie, a proposé et prinz pro themate : Ihcete 
omnes, en le déduisant et eoiicluant à ce rpie la Court, 
quant elle sera appellée au Conseil sur le fait de 
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riinion de l’Eglise, mesme attendu que l’antipape de 
Rommc^ a envoie en rUniversité par bulles et lettres 
bonnes nouvelles, elle s’en Aveille acquîter, telement 
(jue l’en puisse avoir brîef union, et aussi que la Court 
ne weille pas souffrir que des bénéfices qui ont esté 
donnez ou temps de la substraction tjuî fu faite à 
Nostre Saint Pere par le Conseil de l’Eglise et Court de 
France, les procès louclians icelle substraction ne 

soient demenez à Court de Ronime. 

Conseil, XII (X** 1478), fol, 207 r®. 

Lundi, xj® jour de may. 

Ce jour, la Court a commendé à maistre Jaques Le 
Fer que soit avec maistre Michiel Mignon à l’encontre 
de l’Université de Paris. 

Matinées, V (X*^ 4787), fol. 429 v‘. 

Mardi, xij® jour de may. 

Au jour d’ui, la Court a ordonné que maistre Guil¬ 
laume Barrai!, secrétaire du Roy et de monseigneur de 
Berry, et Seguicr Lauze auront delay de cy à lundi 
pour bailler leurs lettres et procès mieux et plus 
airecment à l’encontre des evesques de S‘ Pons, du 
Puy et pluseurs abbez et autres; et, quant au temporel 
desdiz evesques, abbez et autres, qui estoit en la main 
du Roy, la Court leur recroît soubz ladicte main 
jus(|ues à ce (|ue autrement en soit ordonné, et, pen¬ 
dent ce procès, s’il avient que aucuns desdiz evesques, 
abbés et autres, dont le temporel estoit empescliié, 
soit translate ou alé de vie à trespas, la Court pour- 

1. Innocent VII, qui occupa le trône pontifical de 1404 à 1406, 
était considéré comme antipape depuis la reconnaissance de 
l’autorsté do Jlenoit XIII, souverain pontife d’Avignon. 
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verra auzdlz Barrait et Seguier, au regart du salaire 
(jiie demaadoiciit uuxdiz evesques, abbcz et autres. 

Conseil, XII 1178), fol. 208 v”. 

Mardi, derrain jour de juin. 

Ce jour, la Court, oyc la relation de maistre Guil¬ 
laume de Villicrs, conseiller du Roy et commissaire 
en ccstc partie, a délivré aux Carmes de Paris par 
rci|ueste la somme de cccc libvres tournois, restant de 
plus grant somme venant des deniers et biens de 
dame Perrenelle de Crépon, et laquelle somme estoil 
en depost de par la Court au change deiiiy sur le Pont. 

Malim»es, V i78T), fol* 160 \^ 


Venredi, xvij* jour de juillet. 

Cedit jour, après disner, en la présence de messire 
11. de Marie, Y. de Boisy, presidens, et pluscurs 
autres conseillers du Rov iiostre Sire céans, maistre 
J. Iloynart, procureur de l’Université de l*aris, et 
pluseurs maistres d’icelle Université ont permiz (jue, 
sanz préjudice de leurs droiz et privilèges, frere J. 
Bruillot, prisonnier en la Conciergerie, lequel avoît 
demandé l’arcevesquc de Rouen, lui soit bailliez cl 
rendus, attendu qu’ilz ont esté et sontanformez autre¬ 
ment qii’ilz ii’cstoient au jour qu’ilz avoient i’ail céans 
leur requeste sur la reddition dudit prisonnier, et ci' 
ont re(|uiz les parties estre enregistré. 

Matiüpes, V (Xi« -1787), fol. ISI r». 

Lundi, iij® jour d’aousl. 

Au jour d’ui, a relaté messire II. de Marie, premier 
president en Parlement, au graphier fjue à rentrée de 
juillet, à un jour, à l’issue du siégé, messire Anihoinne 
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de Craoti, clievalier*, ([ui voloit filer espouzer femme 
à Arras, doiibtaiis que il ne fust jias à Paris au premier 
jour d’aoust, reiiouvclla dès lors pour ledit premier 
jour d’aoust la caution de mil libvres que aulrefoiz 
avoit baillée pour ramener J. de S. Pere à te! jour que 
plaira le cslargir de nouvel. 

Matinées, V (X'a 4787), loi. 301 r«. 

Mardi, xj* jour d’aoust. 

Au jour d’ui, avant les Plaidoiries, la Court a 
ordonné que jusqucs à la Septcmbrcsclie, J. de Saint 
Pere sera élargi et intérim fera tout son efibrt de 
contenter ses créditeurs, et aussy messire Anthoinne 
de Craon et la femme dudit de S. Pere le piégeront, 
ut alias, 

V fol. 207 

Mercredi, xix” jour d’aoust. 

Cedit jour, le Roy estant malade en son bostcl de 
Saint Pol à Paris de la maladie de l’alienation de sou 
entendement, laquelle a duré dès l’an mil CGC IUP* 
et XIII, liors aucuns intervalles de resi[HScence telle 
quelle, et la Royne et le duc d’Orlcans Loiz, frere du 
Roy, estaus à Meleun, où l’cn nicnoit le Dauphin, duc 
de Guienne, aagié de ix ans environ, et sa femme, 
aagiéc de x ans ou environ, au mandement de la 
Royne, mere dudit Dauphin, Jehan, duc de Bour- 
güigiie et contes de Flandres, cousin germain du Roy 
et pere de la femme dudit Dauphin, qui venoit au 
Roy, comme l’en dit, pour taire hommage après le 
décès de Phelîppc, son pere, oncle du Roy jadis, de 

I. Autoiiie lie Graoii, cliamtmllan rUi ll<ii, i[ni dnvuit prand 
jianctirr flf France ini 141!, épousa .Inaiinc de Ildiulpsclnilp. 
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ses terres, et pour le visiter et aviser, comme Peu 
(iisoil, du petit gouvernement de ce royaume, sous- 
peçonnans, comme Tcu dit, que la Roync n’eusl 
mandé ledit Dauphin pour sa venue, ciievauclia Iiasti- 
vement et soudainnemenl à tout sa geiit armée de 
Louvres en Parisis où il avoit geu, en passant par 
Paris environ vij lieures au matin, et aconsuit ledit 
Dauphin, son gendre, qui avoit gcu à Villejuyvc, à 
Gevisy. Et ledit Dauphin, interrogué après sains où il 
aloit, et si voudroil pas bien retourner en sa bonne 
ville de Paris, a respondu que oy, comme l’en dit, le 
ramena environ xij heures contre le gré du marqui/ 
du Pont, cousin germain du Roy et dudit duc, et 
contre le gré du frère de la Royne et d’autres qui le 
meuoient. Auquel Dau[>hin alercut au devant te Roy 
de Navarre, cousiti germain, le duc de Berry et le duc 
de Bourbon, oncles du Roy, et phiscurs autres sei¬ 
gneurs qui estoient à Paris, et le menèrent ou cliasteau 
du Louvre poui' estre plus seul ement, dont sc lindrent 
mal contens lesdiz duc d’Orléans et la Royne, telcmciil 
(|ue liinc inde s’assemblèrent à Paris, du cousté dudit 
duc de Bourgoigne, le duc de Lambourc, son frcrc, 
à grant nombre de gens d’armes et ou plat païz [ïhi- 
seurs de pUiseurs païz, et à Mcleun cl ou païz environ 
du cousté dudit d’Orléans, pluseurs, comme l’cn dit. 
Que l’en avendra, Dieu y pourvoie, car en lui doit estre 
ospcraiicc et ficnce, et non in principibus, necin 
hominum, in quihusnonest salu^ K 

Conseil, XII (X*- 147S), fol. '-*2? r». 



L Le récit de celte lentative d’onlèvnmoDt du au 

nombre des extraits donons par U, l^'élibieD^ IfisL f/c h vrlie de 
l^aris, 1. IV. \K 518, 
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Jiicsdi, XX® jour d’aousL 

Furent apportées lettres closes de par le duc d’Or- 
leaiis devers la Court, quant l’en plaidoit, conlenans 
in somma que Ten avoit [iriz le Dauphin contre la 
volenté du Roy, de la Royiie et du duc d’Orléans, son 
oncle, et(|ui est le plus proucliain apres pere et merc, 
ravoil l’en mîz au Louvre, en commettant crisme de 
lese inagestc, comme à l’ayde de Dieu et de ÎSostre 
Dame pençoit à maintenir, si requeroit la Court (ju’elle 
ne soulîrist ledit Dauphin cslre transporte, ne entré 
plus gens d’armes par les portes de Paris |)our paeur 
de commotion. De data XIX kujus (mensis^), 

Gonsoil, XII (X'» 1478), fol. m v“. 


Mercredi, xxvj® jour d’aoust. 

Ceilit jour, lu apportée une cedule à la Court, dont 
la teneur est enregistrée en la tin de ce livre du Con¬ 
seil de ceste année®, île par le duc de Bourgoigne par 
maistre Bande des Bordes, son secrétaire, de laiiuclle 


cedule a autant baillié à l’Uiiiversité de Paris, et en 
pluseurs autres lieux et citez île ce royaume, comme 
l’en dit. 


Conseil, XII (X' ' 1S78), fol, v' 


. i. V. Ogalomeut LK FélilHcn, de la ville de Paris, L. IV, p, 548. 
2. Cette côdule fait partie, non tlia registre du Conseil, mais de 
celui des Ordonnances (Xia 8602, foL 186 v«); elle a pour titre : 


(Vest ce que les ducs BourgoigtiCt de Lemhourg et te conte de Nevers, 
freres, avoîent en en tendon de exposer au Roi/ nostre Sire, et, en 
son absence, Pont fait et exposé à mons^ de Guienne, presens le Roy 
de Nararre, nions^ de Berry et mons^ de Bourbonnois, el pluscm^s 
autres de son sang et de son üo?iwiL Quatre points y étaient exa- 


iniiu^s et mis en Ininière : rahandoii de la personne royale, la 
mauvaise udiniuistralion de la justice, la dilapidation du domaine, 
les exactions rjni frappiiient les gens d’Église, les intlilesel le peuple. 
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Venrecli, xxvilj® joué’ (.raoust, 

Ccdil jour, à matin et après disner, a esté piaîdoiée 
une cause de gage de bataille sur la mort de feu ines- 
sire Bernard de Castelbayart, clievalier, entre iiiessirc 
Bertran de Terrîde, d’une part, et le s'' de Castel¬ 
bayart, nepveu du feu de Castelbayart. Criminale. 

Matinées, V (X1M787), Ibl. 217 v*. 

Samedi, v' jour de septcml)rc. 

Cedit jour, après disner, les ij Chambres assemblées, 
lurent a|)portées lettres de creance, de par le duc 
d’Orléans, par aucuns de ses otliciers, avec lettres 
patentes seellées du grant seel dudit duc, responsoîres 
à la cedule envoiée à la Court du xxvj* d’aoust der- 
rain passé, dont la teneur est ou livre des Ordon¬ 


nances 


1 


Conseil, XII (X'« M78), fui. 225 v 


Samedi, xij® jour de septembre. 

Cedit jour, ont présenté lettres seellées des seaulx 
fies ducs de Bourgoigne, de l.amltourc et. te conte de 
Nevers, frères, par iij ou iiij chevaliers céans de par le 
duc de Bourgoigne, ]es([uellcs lettres csloienl comme 
réplicatives aux lettres envoiées par le duc d’Oi lcans, 

Cf?.s lettres (lu duc crOrliuinî?, nn rpponst^à la cédule f^nvayde 
par Ift diîc de llou^gopne,^ sont du 2 scplcnibrc 1405-^ et sc 1 rouvcni 
dans le registre des Ordonnances (Xi® 8fî0î, fol. lî^S r“), i la suite 
do la cédule en <iuPStioii; elles ont été publiées d'après leur ori¬ 
ginal par M. Douël d'Arcq {Pièces inédites 7 ^efativcs au règne de 
Chartes VJ^ l. I, ]i. 273). Une note du grc Hier a la lin de racte 
inséré au volume des Ordonnances mentionne la reuiise dcîs 
lettres du duc d’Orléans et leur lecture à huis clos en présence 
des conseillers* 
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de Loulos lesquelles la teneur est contenue ou livre 
des Ordonnances^. 

Gedit jour» lina le Parlement, et lu dit, comme 
pui/ XV® avoit esté ordonné par lettres patentes 
royaulx^, que par les vacations s’aucuns des seigneurs, 
in débita et com’petenti numéro, vouloient venir ès 
Chambres et juger des procès, gaignerolent et averoient 

loiiï's 

^ Gunseil, Xll 147S), fol. 227 r‘. 

Juesdi, iiij® jour d’octobre. 

Cedit jour, a esté commandé, et autre ibiz au gra- 
pliier, qu’il signast la commission d’entre Guillaume 
de Buschaille, d’une part, et la dame de Giac, d’autre 
part, à maistre Phelippe de Boisgillou, J. Charreton 
et G. Petit Sayne, et cuiHbet cum adjuneto, non obs- 
tant qu’elle fust distribuée à maistre O. Gencien et Ja. 
du Gard, car les dessusdiz sont du païz, et a esté Gen- 
cicii recompensé par Charreton, ou cas qu’il feroit 
l’enqueste, et aussi sera recompensez du Gard par 
ceüul qui fera ladicte enqueste. 

.Malîuées, V {X'“ 4787), fol. 220 r". 

Mercredi, derrain passé, qui fu xviij® jour de ce moiz 
(de novembre), les maistres, procureur et escoliers et 
chappellains du college de Donnans fondez à Paris ou 

1. Lu réponse collective des ducs de Bourgogne et de Limliourg, 
et, du comte de Nevers, en date du S spptembr& 1405, se trouve 
égalemeul transcrite dans le registre des Ordonnances (Xi« 8602, 
fol. 190-194). 

2. Cette ordonnance pour l’expédition des procès au Par¬ 
lement pendant les vacations, en date du 24 août 1405, est 
reproduite au registre des Ordonnances (Xt«86ü2, fol. 193 ro). 
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Cloz Brunei des bourses destjuelx la collation est nou¬ 
vel lemenl dévolue et venue à la Court de céans par le 
ti espas de messire Guillaurae de Dorinans, jadis arce- 
vcsijiie de Senz, nepveu de messire J. de Dorinans, en 
son lenips, chancelliei'de France et cardinal au leni[)s 
du régné du roy Charle quint, pere du Roy présent, 
lequel cardinal ibnda ledit college, et aussi par le 
rnoien d’un certain accoi'l- ou arresl fait et passé céans 
entre l’abbé et couvent de S. Jehan ès Vignes lez Sues- 
sons, d’une part, et lesdiz escoliers et ledit Guillaume, 
d’autre part, dont la teneur appert ou livre des 
Ordonnances de céans, sont venus céans et ont fait 
révérence et obeyssance à ycellc Court en suppliant 
qu’elle tes ait pour recommeiidez, et ce ont requîz 
estre enregistré. Coinmissarii deputati pro cotlatoribus 
Marie et Mauger^. 

Conseil, XII (X'* 1478), fol, 239 r^. 


Samedi, xxj® jour de novembre. 

Cedit jour, messire Henry de Marie, chevalier et 
|n*emîer |n’esident céans, en pronunçant l’arrest d’entre 
inaislre Matclin VVaroust, clerc et notaire du Roy, et 
clerc au Trésor, d’une part, et maislre Maliiu de 
S‘ Orner, et Raymon Lorier, notaire du Roy, d’autre 


Ijii funtlaliuii du collège de Dormans par Jean de Dorniaos, 
évêque de Beauvais, remonte au 8 mai 1370* 

2. Cet accüril, relatif au droit de présentation et de collation 
des bourses et chapellenies du collège de Dorinans, autrement 
dit de Beauvais, est ilu 19 septembre 1388. (Accords homulogués 


au I^irlemeiit, Xic 574 

3* Le paragrajdie ci-dessus a été reproduit par D. Félibien, 
UisL dr nf/e de Paris, i, IV, p* 5A9* En marge est Llgiirée une 
bourse, avec les mots : Collège de Dormans. 
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part^, pour ce que ledit Mateliu s’a[)jje!loit en scs 
lettres erapliîer du Trésor, dîst que la Court de céans 
estûil souverainne Court du royaume et si notable Cjue 
cliascun veoit et savoit, et pour ce appartcnoit bien 
<jue les of’lices de la Court eussent prééminence et auc- 
torité singulière, tant en nom que aulreincnt, devenl 
tous autres, et pour ce qu’[en] nul lieu hors céans 
idavolt, ne ne devoît estre aucun qui se doie appeller 
grapliier, et que uul ne doit estre appelle grapliier, 
sinon le grapliier de céans, si defendi à tous clercs 
que nul ne se appellast d’ores en avant grapliier, alias 
la Court le punira, et pareillement que autres sergens 
d’autres chambres ou cours de. justice ne se appel- 
lassent huissiers, hors les huissiers de céans 

Conseil, XII (X‘» 1478), fol. 2311 v“. 

Lundi, xxiij® jour de novembre. 

Cedit jour, furent leuz en la Court certains articles 
par maniéré de mémoire, qui par la Court avoieiil 
esté faiz et baillés au Grant Conseil du Rov sur les 
defaus qui sont en la justice de ce royaume pour icelle 
reformer, et par l’ordonnance de nos seigneurs les 
ducs de Berry, d’Orléans, de Bourgoigne, de Bour¬ 
bon, les roiz de Jlterusalem et de Navarre, à l’occasion 
du débat (|ui avoit esté entre les duez d’Orléans et de 
Bourgoigne, dont registre a ou raoiz d’aoust derrain 

1. üet arrêt, enLérinant les lettres de Mathurin Waroust et 
dübüuiaut les o]j]jysants, fui rendu le 18 novembre. V. à celle date 
au Conseil (X*» 1478, fui. 238 v^l. 

2. La marge de droite est ornée d’un dessin à la plume repré¬ 
sentant un personnage avec un bâton levé; dans celle de gauche 
se voit une main tenant une plume, accompagnée de cette 
légeiule : lie grapherio et hostiarits Ou rie. 
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passé el ou livre du Conseil, et plus à plaiti ou livre 
des Ordonnances, et pour ce que le Grant Conseil 
approuva assez lesdiz articles, ordonna oullre que, 
sur lesdiz articles, la Court advisast les remedes el 
les resjionses auxdiz articles et defaus, et fussent ai'li- 
CLilées; pour quoy ycelles remedes et adviz furent leuz 
en la Court, afin que, s’il y avoit aucune ciiose à cor¬ 
riger, fust corrigée |4ar icelle Court pour plus seure- 
inent estrc leuz et baillez audit Grant Conseil, et par 
ce soit miz remede auxdiz defauz faiz en la justice, 
comme dît est. Dicte ordinutiofies priiis rupte quam 
lecte fuerunt^. 


Mardi, xxiiij® jour de novembre. 

(jcdit jour, a vaqué la Court audit Conseil à visiter, 
lire el conseiller les remedes articulez sur les defaus 


de la justice de ce royaume, articulez et bailliez au 
Grant Conseil pour y pourveoir, selon ce que enjoint 
avoit esté à la Court, comme dit est dessus, le xxüj® de 
ce moiz. 

Conseil, XII (X’=' liTS), Fol. 239-?4Ü. 


.luesdi, xvij® jour de décembre. 

La Court a ordonne que, pour les abuz et entre¬ 
prises qui, à Paris el en la vicoiité de Paris, sont fait 
par pluseurs de la court ecclesiastique de l’evesque 
de Paris, ou préjudice du Koy et de ses subgiez, infor¬ 
mation sera faicte par maistre P. Drouart et 0. bail- 
Ict, conseillers du Uoy noslre Sire^. 

Matinées V {X‘« 4787), fol. 249 v*. 

1 . übseryatiüii personnelle de Nicedas de lîaye. 

2. En marge se lit cette note du prelïier : Nichii factum, sed 
dmimutûtum. 
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Samefiî, xix® jour de décembre. 

Au jour d’uij la Court a envoyé le graphier de céans 
au Chancellier lui dire, de par la Court, qu’il seellast 
certain adjornement en cas d’appel et d’attemptas 
pour les liabitans de Bar sur Aube, appellans à ren¬ 
contre d’un des serviteurs de la duchesse d’Orlcans et 
un sergent appelle Jaquet de Chaalons, à l’occasion 
de la capitenic duilit Bar qui estoit donnée audit ser¬ 
viteur appellé Pirmen, lequel adjornement estoit signé 
par la Court, ou defaut dudit Chancellier qui l’avoil 
refusé auxdiz habitans, alias, la Court y pourverroit, 
au([uel graphier a respondu ledit Chancellier que le 
seelleroit. 

Guuseii, XII (X<» 1478), fol. 245 v". 

U 06 . 

Samedi, ij® jour de janvier. 

Cedit jour, a ordonné la Court tjue maistre Loiz 
Blanchet, prisonnier, duquel la prison avoit esté exlen- 
due par le Palaiz jusques à au jour d’ui, demourra en 
cest estât jusques à lundi prouchain, et ce pendent sa 
partie adverse verra les lettres par lui impetrées. 

.luesdi, vij® jour de janvier. 

Avant les Plaidoiries, fu dît au graphier que certain 
accort, que messire Pierre de Craon, Anlhoinne, son 
filz, et le sire de iloiicourt requcroienl estre receu et 
])assé céans, n’y seroit point |)assé ne receu, maiz 
alassent les parties ou Chastellet le passer, se bon leur 
sembloit. 

Conseil, XII (Xia 1478), foi. 247 r. 
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Juesdi, xiiij® jour de janvier 


Cedit jour, Golart de Laon, peintre, a promiz de 
parfaire le tableau et ouvrage qui est ou parquet do 
Parlement dedans le mi-caresme, par ce que J. de la 
Cloche, bourgoizde Paris, qui avoît donné ledit tableau, 
outre ce que ledit Colart avoit eu de Un, lui a délivré 
et baillié xij frans, rentention loutevoie dudit Golart 
est que, se il aura plus desservi qu’il n’a eu, que les 
commissaires à oïr les parties lui lacent raison L 

.Matinées, V (X'=* 4787), fol. 268 v". 


Mercredi, xx* jour de janvier. 

Au jour d’ui, pour ce (jue certain arrest ou jugic 
avoit esté fait en la Chambre des Enquestes d’entre 
messire Gaucher de Chastillon, curateur de messirc 
J. de Chastillon, son l'rere insensé, d’une [)art, et ta 
contesse de Harcourt, d’autre part, et icellui arrest, 
avant ce (jue l’en l’eust pronuncié, eust esté révélé, 
comme l’en creoit verisimiliter, parce que le Roy et 
aucuns de nosseigneurs avoient mandé les presideus 
de céans, et avoient volu et voloient que ledit procès 
fust veu par les trois Cliambres, et, au contraire, ledit 
Gaucher avançoit ledit arrest, et sur ce eust présenté 
lettres patentes à la Court, a esté dit et ordonné r|ue 


1. Ce passage concernant le talileau du Parlement a été publié 
par M. J. Guitï'rey dans les NouveUes Archives de VArt frariçaisj. 
1879^ p. 7. Aux rcnseigneineiils biugrapliiques que Ion possède 
sur ee peintre, nous ajouterons une meuliou concernaal la date 
approximative de son décès* D’après un arrêt du Parlement du 
13 août 1418, couiirmant une sentence de la IVévété de Paris du 
v7 mai 1417^ la veuve et les héritiers de Colart de Laon possé¬ 
daient une maison rue Saint-Denis, chargée de 14 livres de 
rente (Jugés, G3, fol* 29 
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ledit arrest sera pronuncié des premiers qui se pro- 
nunceronl. 

Au jour d’ui, maistre Pierre Le Pingre, clerc et 
négociateur de messire J. Le Meingre, chevalier, 
inaresclial de France, a dit en la Court que, pour ce 
(jue les habitons de Brive la Gaillarde requeroient leur 
estre pourveu de gens d’armes ou de finance pour 
gens d’armes, à résister à l’entreprise de fait et guerre ' 
que à eulx et aux palz d’environ leur faisoît messire 
Baymon de Tureune, chevalier, entre lequel, d’une 
part, et ledit niareschal estoit céans procès de la conté 
de Beaufort en cas de nouvelletté, pour quoy estoit 
certainne finence en la main de la Court, comme en 
la main du Roy, laquelle lesdiz liabitans demandoient 
leur estre baillée et preslée, que ledit mareschal avoit 
dit que de ce et de ses autres choses de ce royaume 
lui plaisoit que le duc de Berry en feist à sa volenté, 
à laquelle se rapportoit; pour quoy maistre Renier de 
Bouligny, clerc et secrétaire dudit de Berry, a dit de 
par le duc que lui plaisoit que l’en preist de ladicte 
finance pour pourveoir auxdiz liabitans jusques à la 
somme de ij” escus, pourveu que se obligeront de les 
restituer tempore et îoeo. 

Conseil, XII (X*’ 1478), fol, 248 v". 

Samedi, xxiij® jour de janvier. 

Ce jour, messire Jaques de Bourbon, chevalier et 
parent du Roy, est venus à la Court atout lettres de 


1 . Voir à ce sujet la notice placée en tête du testament d’Ai- 
niery de Montragoux, consul de Brive-la-Gaillarde, assassiné à 
Paris le 7 août 1405, à l’instigation de Raymond de Turenne 
{Testaments enregistrés au Parlement de Paris sous le règne de 
Chaj'les VJ, p. 171). 
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creance, et a requiz, icle par le Roy, que l’arrest, en 
quelque estai tpie fust de pronuncer, se en ce estai 
cstoit, d’entre la contesse de Harcourt, tante du Roy, 
d’une part, et messire Gauclier de Chastillon, cheva¬ 
lier, nomine qm procedit, d’autre part, fust différé de 
cy à mardi prouchain, sur quoy lui a esté respondii 
que l’en en feroit du miex que faire se pourroit. El, 
pour ce que cesle responce, comme trop general, ite 
lui souffisoit pas, a esté sur ce conseillée la Court, 
présent ledit de Bourbon, qui est du Conseil du Ftoy, 
et considérées les ordonnances de céans et de plu- 
seurs roiz, et aussy <|ue le Roy paravant envola lettres 
patentes de haster la besoigne céans, a esté dit que 
l’cn ne dift'ereroit point ^. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 241) v”. 

Samedi, xxx® jour de janvier. 

Cedit jour, en la Tournelle criminelle où estoient 
pluseurs des seigneurs laiz de ceste Court, a la Court 
obtempéré à certeinnes lettres obtenues par les fer¬ 
miers de ïholousc et a miz l’appellation au néant, et. 


1 . En etïet, le Parlement ne sc laissa point influencer et ter- 
mina ce môme jour le procès engagé entre Gaucher tie ChâLilItm, 
comme curateur tle son iVère Jean, interdît au mois île novembre 
1374 )Jour ses prodigalités, et Catherine de Bourbon^ comtesse 
de Harcourt. Jean de Gliàlillon, o-béi&saiit à de perlitles sugges¬ 
tions^ av'aît vendu au comte de Harcourt la terre de la Ferté-en- 


Püiithieu pour 21,080 livres tournois que s'ikaieiU partagées le 


comte tle Braiue et le sire de Monlmorency, ne laissant au 


vendeur qu’une somme de 6 livres et une selle à chevaucher. 
Par un arrêt longuement motivé, la Cour invalida le contrat de 
vente attaqué par Gaucher de Cliàtillou, et condamna la comtesse 
do Harcourt à restituer la seigneurie de la Fertes avec les arré¬ 
rages des revenus (Jugés, 53, foU 330 v®). 
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en obtempérant à cerleinnes autres lettres obtenues 
par maistre J. de Ruilly, la Court a renvoié et renvoyé 
les parties par devant les gcneraulx sur le fait de la 
justice ou païz de Languedoc au xx® de mars prou- 
cliain venant, touz despens reservez en diffinitive. 

Ce jour, a la Court commiz messeigneurs II. de 
Marie, president, et R. Mauger à conférer les bourses 
du college de Dormaus, et cetera facere que, juxta 
accordum lu Curia dudumpassatum, facere debet Curia. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 250 v». 

Venredi, v® jour de février. 

Au jour d’ui, la Court a défendu à maistre Pierre 
de Perach, clerc et licencié, sur peinne d’encourre 
i’indignation du Roy et de la Court, c’est de corps et 
de biens, que en nulle maniéré il ne conseille, ne ayde, 
ne conforte messire Raynion de Turenne, chevalier, 
ou préjudice du Roy, de son honneur, ne de sa Court, 
maiz le induise et enhorte de son povoir à obéir au 
Roy et à sa Court, et à leurs commendemens, comme 
bon vassal et loyal doit faire à son seigneur. 

Conseil, XH 1478), fol. 251 v». 

Samedi, vj° jour de février. 

Messire Eslienne llaton, prestre et chanoînne d’Ar¬ 
ras, requiert à l’encontre de revesque et chapitre 
d’.Arras provision de juge en un cas dont est accusez 
à tort, provision de vivre et eslargisscment. 

L’evesque d’Arras dit au contraire que partie, c’est 
assavoir llaton, est accusez et souspeçonnez crimme 
pessimo dont s’est rendu couipuble, parce que s’en 
fui, dont deusl avoir la cognoiscencc, maiz sc la Court 
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welt ordonner juges, de par Dieu soit, iiiaiz llaton ne 
sera point eslargi. 

Chapitre d’Arras consent que la Court baille juges 
audit cas, niaiz de l’eslargir non. Si a appoinetîé la 
Court que maistres J. Charreton, G. Ponce et Ja. 
Gelu, conseillers du Roy, seront juges en la cause et 
appelleront avec eulx maistres G. de Gaudiac et autres 
de la Court, ou cas que les parties ne s’accorderont de 
juges, et fait la Court provision audit llaton de xi. livres. 

Matiiu'cs, V (Xi“ 4787), fui. 283 r». 


Au jour d’ui, a dit la Court au graphier que le sire 
de Torride et celx qui avoient plegic et cautionné 
Diago d’Avesche, escuier^ ont rappellé ladicte caution 
et plegerie. 

Conseil, XU (X'» 1478), loi. 252 r. 


Mercredi, xvij® jour de février. 

Cedit jour, à l’occasion de certeinnes lettres bail¬ 
lées par le Cliaiicellicr au grapliicr et envoiées céans 
poui’ présenter, lire et publier ès Cbanibres de céans, 
conlenens en substance que, pour pluscurs très grans 
defaux et négligences que ou fait de la justice esloicnt 
ès iij Chambres de Parlement, parce que pluseui’s de 
conseillers dudit Parlement avoient obtenu lettres de 


gages à vie, pour quoy le Roy rappelloil tous gages à 
viedesdiz conseillers^, fors de ceulx qui avoient servi 


% 

1. Dingo (rAvücho niait un écuyer du roi de Portugal, cinuyn 
en France pour réclamer une nef, et qui avait été incarcéré à la 
Goncierpe^ie.^ à la poursuite d’un certain Guillaume Langlois, 
comme jirisonnier de guerre ayant manqué a sa parole. ( V, à )a 
date du 8 février les plaidoiries relaûves à cetlc affaire, 5787, 
fol, 28î 

2. Par lettres du 5 février !4flG (n, st.) (X*" 8602, foL v<>), 
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XX ans et au dessus, et oultre ordonnoit que les pré¬ 
sidons de Parlement contraignissent et peusscnl con¬ 
traindre lesdiz conseillers par suspension de leurs 
offices et par autres voies à faire leur devoir, en leur 
donnant de ce plain povoir et auctorîté; maistre 
Robert Mauger, de par la Court, presens icelles 
ij Chambres dessusdiclcs, prist la parole de l’ap- 
postre * : Solliciti servare unitatem in vinculo pacis, et 
alibi, fion sintin vobis scismata, et alibi, no/i sitis ina- 
nis glorie cupidi^ neque inter vos contendentes, nec vobis 
invicem invidentes^ en debatant lesdictes lettres de fal- 
selé, surreplion et iniquité, contre l’onneur mesme des 
prcsidens, quant au premier point, et aussi comme 
de nulle valeur, et non soustenables quant au point de 
la contrainte, car les presidens n’estoieiit que membre 
de la Court, comme les conseillers, ja soit ce qu’il 
eussent prerogation d’avancer les besoignes et arrests, 
et, comme ilz ne poussent sus[)endre ne priver le 
moindre procureur de céans, maiz la Court, par plus 
fort raison, ne povoient ne ne dévoient suspendre les¬ 
diz conseillers de leurs offices, attendue aussi l’aucto- 
rité, noblesse et prééminence desdiz conseillers, toute 
notoire, et l’auctorité souverainne de ceste Court qui 
estoit communeinent nommée foiiteinne de justice, 


Charles VI ^év<^q^a tous gages à vie, sur le doaiaiûc et sur les 
aides, accordés aux membres du Parlement, à l’exccpliou de ceux 
qui justifieraient de vingt années de service. 

1. Ces trois citations sont extraites, la première, de l’Épitre de 
saint Paul aux Kphésiens, chap. iv, vers. 3; la seconde, (le 
l’Épiire de saint Paul aux Corinthiens, chap. i, vers. 10; la troi¬ 
sième, de l'Épîire de saint Paul aux Galates, chap. v, vers. 26, où 
l’apôtre s’exprime eu ces termes ; Non efficiamur inanis glorie 
cupidi, invicem provocantes, invicem invidentes. 
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par quoy l’cn de voit avoir et tenir lesdiz conseillers 
en grant reverence et honneur, et non pas les man- 
nier ou dcmener, comme enfans d’escolc, sers ou ser¬ 
viteurs ; car mesmc le Roy en ses ordonnances, en 
ses lettres et mandemens les honeurc grandement, 
les appellans maistres de son Parlement et tous autres 
seigneurs; si n’est pas raison que soient en telle suli- 
jection, car aussi sont il en grant nombre, à ce que 
s’auciin ou aucuns presitlens ou aucuns d’eulx invicem 
avoient ou sur eulx ou contre eulx îndigiialion, (|ue 
un, ne ij, ne iiij, ne vj ne les puissent pas punir, maiz 
toute la Court. Oultre disoit qu’il ne faloit ja causer 
ladicte lettre pour venir à la provision faicte par icelle 
lettre, qui estoit moult petite et de très jietit proufit au 
Roy, car toute la provision ou ordonnance, liors miz 
les exceptez, ne comprenoit t|ue v ou vj, desqueix les 
uns avoient servi le Roy xix, les autres xviij, les 
aucuns xvîj ans, et l’exception estoit de ceix qui 
avoient servi le Roy vint ans, ([ue le Roy voloit joir 
de gages à vie, tandem^ ii tin, apj'ès pluseurs paroles, 
(|ue la lettre fust l'evoquéc, dessirée et corrigée ou 
amandée. Sur quoy s’excusèrent les presidens |)ar la 
bouche de messire II. de Marie, premier president, en 
disant (ju’il ne tendoienl tousjonrs que à paix, et ceslc 
est la tin de la Court et d’eulx, (fuia opus justitie 
pax\ ne ne se voloient point donner l’auctorité con¬ 
tenue eu ladicte lettre, fjuia scriptnm est^ constitui te 
unum ex illis non extollaris, en soy excusant et en 
disant (jue par eulx, ue à leur instance, ne en leur 
présence, ue par leur conseil ladicte lettre n’a voit 

L Ces mots se trouvent dans le livre d'Isaîc^ chap. xxxn, 
vers* 17, 
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esté empêtrée, ne faîcte. Et fu tajidem conclu que la 
Court requei’oit (|ue ladicle lettre f'usl dessirée, révo¬ 
quée et refaicte, et après ce fu ordonné par le Clian- 
ccllicr, (fui, pour autre chose cy après contenue, 
survint à la Coui't, et avec lui les evesques de Noyon, 
de Paris, de Clialon et de Saint Flour, {jue ladicte 
lettre seroit corrigée et refaite. 


Item, après ce à conclurre ou procès ' d’entre mes- 
sirc Olivier de Mounl, d’une part, et le lîorgne de la 
Heuze, chevaliers, d’autre part, sur le [daidoié du 
xij® de janvier derrain passé, et tout veu, a esté con¬ 
clu (|ue l’en attendroit la santé du Koy, lequel, si 
voloit ou welt croire le conseil de la Court, ne mettra 


à Saint Maalo en Breteigne pour capilain ne ledit Oli¬ 
vier, ne ledit Borgne*. 

Couspîl, XII 1478), fol. 254 r®. 


ÎSIardl, xxiij® jour de février. 

Messire Pierre Symeon, preslre, exécuteur du tes¬ 
tament de feu madame Ysahel de Germaincourt^, 
dame de Baucey, a ou jour d’iii baillié à la Court la 
somme de soixante cscus d’oi’, laquelle somme ladicte 
Ysabcl avoit lai.ssié en soiidit testament à ladicte Court 
pour emploier en livres ou en autres usages, au plai- 


l. Ln procpsfiii qiiosdoii, rnlatifà la capitainerie de Saint-Malü, 
ne fut terminé que le 2 jiiillei 1407 par un arrêt du l'arlemeiil, 
déclarant valable le duii dudit oITice en faveur d’Olivier de 


Manny (Conseil, Xi» 1178, fol. 328 v*), 

2. V. aux Matinées {X<» 4787, fui. 205). 

3. Les testament et codicille d’Isabeau de Germaincuurl, dajiie 
do liocé, veuve de Jean Pèlerin, chevalier, on date des 12 fé¬ 
vrier 1402 et 22 décemlire 1403, furent soumis au l’arlemeiiL et 
figurent dans le registre des Testaments (X'» 9807, fol. 112 v“). 
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sir d’icclle Court, et a requiz ledit Pierre ce cstrc 
enregistré, et a eu autant du registre signe par le 
grapliier. 

Matinéps, V (Xi» 4787), fol. 300 r’. 

Vendredi, xxv’j^jour de février. 

Cedit jour, la Court a défendu à maistre Dominique 
qu’il ne mesdie, en quelque manière que ce soit, à 
raaistre N, d’Orgeinont. 

Matinées;, V {Xi» 4787), fol. 302 v». 

Mercredi, vij® jour d’avril. 

Ce jour, la Court a octroyé à Josscrant Fre|>ier, à 
l’encontre du roy de Castelle, sommation pro prima 
vice en cas de marque, tout considéré. 

Conseil, XII (X<a 1478), fol. 263 r". 

Samedi, xxiiij® jour d’avril. 

Ce jour, ont esté revisitées les ordonnances sur le 
fait de la justice, qui, autre foiz, avoîent esté avisées 
jtour bailler devers le Grant Conseil par l’ordonnance 
de nos seigneurs de France, el autre chose n’a esté fait. 

Conseil, XII |X '" 1478), fol. 265 r". 

Mardi, xxvij® jour d’avril. 

Ce jour, a esté la Court empescliée, pour ce que 
pluseurs des presidens et autres des seigneurs sont 
alez devers nosseigneurs pour certeînnes rebellions 
faictes ou païz de Guienne et de Languedoc contre 
l’execution d’un arrest obtenu par Régnault de Muratli 
contre Pons de Cardilhac, et pour ce n’a pas esté 

Cedit jour, après ce que par la Court, ou m. N. 
d’Orgemont et J. Accart, conimiz à ce, le graphier 
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preseul, t'ust avisié que les sièges et bancs et porches 
de la Cliambredu l*arlement esloient vieix, deroinpus, 
et inoull malhoticstes, et aussy malaisez et trop bas 
d’environ pleinne paume ou demi piet, pour quoy 
Teii ne povoit entendre les advocas si bien qu’il apar- 
terioit, et pour ce eust este fait marchié à Guillaume 
Gy race, par la manière qu’est contenu en la lin du 
Conseil île ceste année, bourgoiz et hucher à Paris, 
pour le priz de ij“ escus qu’il en doit avoir, parmi ce 
qu’il rendra tout prest et assiz à ses despens hors 
ferreures dedans la Toussaint prouchain venant, et ce 
a proiniz en la maiti du graphier, ycellc Court a ledit 
marchié approuvé, et ordonné tjue ... de certain argent 
estant devers ledit graphier, venant d’une amende en 
laquelle avoit esté condcmpné J. Corieu, procureur 
ou Chastellet, envers le procureur du Koy‘. 

Couso.il, XII (X'^> 1478), fol 2G5 


Mercredi, xxviij* jour d’avril. 

Ccdil jour, oultre les seigneurs cy-dessus nommez, 
furent au Conseil pour le fait des marques, et par espe- 
cial pour conseiller sur certain accoil avisié entre 
aucuns olïiciers et gens du Itoy, d’une part, et les 
gens et officiers du roy d’Arragon, d’autre part, au 
regart des marques ou temps passé kinc mde adjugées, 
et dont rexeculion pendoil : 

Messirc Arnault de Corbye, chancellier, le patriarche 
d’Alexandrie, i’arcevesque d’Aux, l’evesque de Paris, 


1. .lo-un Coripu avait, ôté coudiimué ii uae amende de 300 livres 
tournois et suspendu de son ulïice de procureur au GluUelel pen- 
«laut un an par un arrèl prononcé le 27 mars 1406 (Conseil, 

XI» 147K, fol. 260 r“) j il ellcclua le paiement, de cette somme le 
3 avril 
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revesque de ïournay, l’evesqiie de Limoges, l’evestiue 
de S. Flour, m. Jaques de Ruüly, president, m. Tris¬ 
tan du lioz, m. E. de Laitre, ni, P. de l’Esclat, ni. A. 
Marchant, m. B. Quantin, m. J.Boyer, m. P. Bufïiere. 
Il a esté ordonné que Loiz Jelian qui se opposait audit 
accort sera oy à demain. 

Conseil, Xlt (X.'" ti78), fol, 2Cfi r^ 


Sur ce <|ue le baüly de Tournay et de Tournesis 
avoit requiz à la Court tpie aucun ne fusl reccu en son 
ofiîce de bailli, ne d’icellui ne fust aucunement des- 


poinctié sanz le oïr avant, attendu qu’il offroit à rcs- 
ponüre par peremptoire à ce que ren lui voudroil 
demander à roccasion d’aucunes informations que l’en 
disoit estre (‘aides contre lui, a esté respondu en la 
requeste baillée par escri|)t par ledit baîlly : Audiettir, 
antequam aliquid minutetur. Actum ocxviij apriUs 
CCCC Vf, et ce a re(]uiz estre enregistré en la Court 
ledit bailly. 

Maliiiêes, V fol. 3ii> v®. 


Mercredi, v® jour de may. 

Ce jour, la Court a appoinclié que toutes informa¬ 
tions cesseront contre le liailli de Tournay et de Tour¬ 
nesis, et s’en pourra aler jusques à ce que, veuz le pro¬ 
cureur du Roy les cas qui lui seront baillez, en sera 
autrement ordonné, attendu que ledit bailli a offert à 
respondre personelment et percinploireinent céans à 
ce que l’en lui voudra demander. 

Conseil, XII (X'H W), fol. 267 i->. 

Lundi, xvij® jour de may. 

Cedit jour, la Court a eslargî J. du Ru, [u’isonnier 
eu la Couciergerie et nagueres geôlier d’icelle, pour 
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occasion de ccrLeins prisonniers qui s’en estoîent 
eschappe/. de ladicte Conciergerie, par Paris, $uhpénis 
et summissio7iibus et moiennanl caution de LX Hbvres 
(juc ledit du Ru sera tenus de bailler. 

Conseil, XII 1478), fol. 265 r\ 


Mardi, xviij^ jour de inay. 

Messire Foulques d’Acrc, chevalier, est au jour d’ui 
venu au registre, à heure de vespres, et a dit que non 
obstant (lu’îl fust adjornez au xxj® de ce moiz céans 
pour asseurer uiaistre Oudart Correl, procureur céans, 
esloit prest de l’asseurer, et voloit (|ue rasscurenieiit 
vaulsisl autant comme s’il l’eust asseuré ledit jour, si 
plaist à la Cour, car il faloit ledit clievalicr partir sur 
heure et chevaucher nuit et jour pour estre à la 
besoigne et bataille de Brantosne^. 

Matinées, V (X^^ 4787), fol, 349 v^ 

Juesdi, xxvij® jour de may. 

Ce dessusdit jour, a présenté TU diversité, par maistre 
Pierre Gauchon, maistre J. Broillot et autres, ij lettres 
royaulx par lesquelles principal et executoire est mandé 
à la Court qu’elle face justice au procureur du Roy et 
à ladicte Cniversité sur certeinue espitre injurieuse 
faicle et envolée par l’Université de Tholouse dès le 
temps de la substraction faicte au Pape et contre icelle, 
en la deshonneur du Roy, de son Conseil, de son 
royaume et de ladicte Université, et ont requiz lesdiz 
Cauchon et Broillot ce estre enregistré. 

Et cedit joui’ ladicte Université, en grant compai- 


1. Il s’agit (lu siège mis par les Français ilevanL la place ilc 
Hrautème, ilans le Périgonl. ((If, la Chronique du /leliqieuz de 
Saini^Denùj t. III, p. 407.) 
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giile et assemblée, tant d’iccllc Université que des 
seigneurs des deuz Chambres, de jirelas et des maistres 
des Uequestes de l’Ostel du Roy, proposa par la bouche 


de maistre Pierre Plaoul, inaistre en ars et en théolo¬ 
gie et clianoinne de Paris, en disant pour lheme : Que- 
rite pacem civitatis et orate pro ea '. Jeremie, XXIX, 
hystoria propfietalis .... 

Après ce se leva maisli'e J. Petit, inaistre en théo¬ 
logie, qui dist que rententc de l’Université estoit de 
monstrer en es|>ecial la faute et injure de ladicte espitre 
et déclarer certains poins des griefs intollerables faiz 
par le Pape et ses officiers à l’Eglise, pour quoy 
requiert de par l’Université jour à proposer lesdiz 
poins, smgillatirn et en especial. Si leur a oclroié la 
Court tel jour (jue voudront eslirc, si se sont arrestez 
pour jour à d’ui à vilj jours, après leur a esté dît 
par la Court, que pour ce (|ue la matière est grande, 
grosse et notable, et est ex|)ediens que chacun l’oie 
et entende, que le Jour que pai'lei’ont proposient en 
françoiz, pour ce que touz ceulx qui viennent céans 
oïr les Plaidoiries n’entendent [tas latin. Et ancor 


après ce, a requiz l’Université que, pour ce que ladicte 
espitre est notoirement diffamatoire, et se dampne de 
soy, et fust cheue du ciel, re(|uierent que s’il y a 
aucuns à qui Ü touche et qui weillent aucune chose 
dire que comparîent audit jour, si leur a dit la Court 
qu’il baillient les noms et surnoms d’iceulx, et il leur 


1. Suit une fastidieuse harangue en latin, comprenant près de 
trois folios du registre, et qui, en son temps, fut loin d’être com¬ 
prise de tous les assistants, puisque le l’arloüient invita l Univer- 
sité à soutenir sa [iropositioii en français dans la séance sui¬ 
vante, remise à huitaine. 
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'i que, se aucune chose wellent dire, com- 
jour. 

Matinées, V {X'“ 4787), fol. 354 et sniv. 


Venredi, xxviij® jour de may. 

La Court ce jour a ordonné que maistre N. d’ür- 
gemont, G. Petit Sayne, P, Lefevre et R. Maugei* 
interrogueront ceulx que T Universi té de Paris leur bail¬ 
lera sur le fait d’une espitre injurieuse pieça envolée 
au Roy, à la Court et à ladicte Université par TUniver- 
sité de Tholouse sur le fait de l’universale subslrac- 

lion jadis faite au Pape. 

Matinées, V (Xt®-4787), Fül. 356 

Lundi, vij* jour de juin. 

Nota, septem folia sequentia, multum excellentia et 
notabilîa in propositionibus sequentibus factis per 
excellentes clericos et doctores Sacre Scripture in pre- 
senti Curia ‘. 

Matinées, V 4787), fol. 359 r®. 

Mercredi, xvj® jour de juin, au Conseil. 

Et cedit jour, entre vj etvij heures à matin et assez 
lost après heures, quant l’en visitoit les requestes 
en la Chambre, apparu éclipsé de soleil tel que le 
soleil, qui une beurc paravant luisoit moult bel, net et 
cler, soufîi'i tel defaut de clarté ou bas monde que l’en 
ne voioil ne que à l’eure de x heures de nuit ou envi¬ 
ron ij heures après minuit, et dura ce l’espace de la 

1. Cotte acte de Nicolas de Baye, en marge du registre, précède 
la transcription des haraugues de Pierre Plaoul et de Jean Petit, 
relatives à l’épitre injurieuse de l’Université de Toulouse, haran¬ 
gues en français hérissées de citations latines, comprenant cin£( 
folios, dont nous ne pouvons reproduire le texte. 
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xij® partie d’une heure ou environ, par especial en 
iiostre climat '. 

Matinées, V (X)« 4T87), fol. 369 v», 

Yenredi, xviij® jour de juin. 

Geditjour, les notaires du Koy, sur certeinnes lettres 
(|u’il avoient obtenues du Roy sur le paiement de leurs 
gages, c’est assavoir de v™ sur rcmolument du seel, à 
quoy s’esloit opposé le GhatJCellier, et mil sur les 
amendes, ont baillic certeinne retjueste sur l’eiiterine- 
menl desdictes lettres, et en cas d’opposition venir 
céans dire la cause d’opposition et d’oster l’empesche- 
ment miz aux bourses par ledit Chancellier et audien¬ 
cier, sur (juoy n’a pas esté ordonne, en attendant que 
les parties s’accordassent sanz procès. 

Conseil, XII 1478), fol. 274 ro. 

Mardi, xxij® jour de juin. 

Fu si graiit tempeste au lieu du Landict et à S, Deuiz 
que, comme relatoient aucuns des seigneurs de la 
Court et de l’evestjue de Paris, y chut greelle aussi 
grosse qu’est le poin à un homme et plus ancores 

Mercredi, xxiij^jour de juin. 

Cedit jour, la Court a défendu à m® Henry Mauloué, 
audiencier de la Chancellerie, qu’il ne delivre l’argent 
de la Chancellerie ou seau d’icelle à aucun jusques à 

1. Une mentloû analogue, extraite du registre ilu Conseil, a été 

insérée par M. Düuet trArerj dans son Choisi de pièees médiîes 
7'eiütives au 7'éffne de Charles VI, l. I, p. 287; en regard de celte 
menlitm^ on a eu la préteuiioii de représenter lîd soleil rayonnant. 

2. Ce paragraidie, publié par D. Félibien dans son Histoire de 
la ville de Paris, l. IV, p. 5i[b a été reproduit par M* Doue! d'Arct] 
dans son Choix de pièces relatives au règne de Charles VI, i. I, p. 288. 
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ce que la Court eu ait autrement ordonné, et ce a esté 
à la rcquestc des notaires, et a dit la Court audit Mau- 
loué que, si se voloit opposer ne estre oy, qu’il venist 
venredi prouchaiu, à quoy dist t[ue la distribution 
dudit argent ne lui apparteuoit pas, et qu’il ne se oppo- 
soit pas. 

Conseil, XII (X'“ 1478), fol. 275 r. 

Samedi, xxvj« jour de juin. 

Ce jour, la Court a ordonné et ordonne que les advo- 
cas et [)rocureurs soient prests cliascuu jour que l’en 
[)laidcraa|>rcs disner à üij heures de leurs causes, aliàs 
sera exécuté chascun advocat de lx soIz et procureur 
de XL solz, qui defaut fera. 

Conseil, XII (Xi# U78), fol. 275 v». 

Mercredi, derrien jour de juin. 

Cedit jour, le procureur du I\oy et TUniversité de 
Paris requièrent que l’espitrc de TUniversité de Tlio- 
louseenvoiée dès l’an CCGG1 au Roy *, et contre la(]uelle 
a céans esté proposé par l’Université et par les gens 
dn Uoy, sine cxpectatione sen proernstinatione judice- 
liu', attendu qu’elle est danipnable de soy, et fussent 
les compositeurs ou compositeur mors, à quoy la 
Court leur a dit que, poiii' ce (|iie rUniversité avoit 
requiz defaut contre maistre Guigou Flandîn, que l’en 
dit compositeur de ladicte cpistle, et adjornement, 

L CcLle lettre, par laquelle TUnlversité de Toulouse pruieslait 
coQtre la déclaraliua royale qui relirait le royaume de robédience 
du pape lienoîl XIll^ a été imprimée par Du Boulay {IHsioire 
de V Uiiiverntû de i^aris^ l, Y, p* 4-21(, qui a également reproduit 
les délibénitions du f^'arlemenl de I^arîs des 3ü juin et 2 juillet 
(t. V, p, 117), mais le teste laisse bien à désirer sous le nipptirl 
de la currecUou. 

U 
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attundoit à juger Tun avec l’aulre, à (juoy ont dît ceulx 
de l’Université que, attendu que ladîcte Université de 
Paris a grosses bcsoignes entreprises pour le bien 
publique, et ne puet pas vacquer à tant de choses 
ensemble, comme poursuir ledit Guigon qui se def’uit 
et rend fuit if, et si est fait séparé, si weicnt et 
requièrent, attendu ce que dit est, le jugement sur 
ladicte espitre, et puiz après à leur bon temps et loisy 
poursuiront leur defaut et ce que ont à poursuir à 
l’encontre dudit Guigon, pour quoy a esté ordonné 
que venredi prouchain s’assembleront les Chambres 
et prelas estans du Conseil, et sera rapportée la besoîgiie 
en Conseil pour juger. 


Venredi, ij® jour de juillet. 

Cedit jour, environ vüj heures, se sont assamhlez 
au Conseil en la Grant Chambre de Parlement, sur ce 
qu’avoit esté requîz par l’Université de Paris et le pro¬ 
cureur du Roy mercredi derrien passé touchans ladicte 
Université de Paris et ledit [>rûcurcur du Roy sur l’ad- 
jugement de certeinne cpislle envoiée au Roy pai- 
rUnîversité de Tlioutouse dès l’an CCCC i contre l’or¬ 
donnance faicte sur la substraction qui par avant avoit 
esté laicte au pape RenedieXilU, c’est qui s’ensuivent : 
messire 11. de Marie, Pierre Roschel, Y. de Boisy, 
presidens. 

(Suivent les noms de soixante-deux prélats, maîtres des 
requêtes et conseillers du Parlement.) 


A conseiller se l’en jugera l’espilre de Tholouse des¬ 
sus dicte sanz appeller ceulx de rUniversité de Tlio- 
lousc, attendu que en icelle s’ofîreiit à la souslenir 
envers et contre tous. 
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Dit a esté et conclu (jue rospitre dessusdicte, les 
lettres de la l'cstitiitioii de Tobeyssance et tout ce qui 
appartciidra à la matière sera veu, et puiz les seigneurs 
diront et délibéreront ce (|ue bon leur semblera. 

Samedi iij®, mercredi vîj®, venredi ix® jour de juil¬ 
let. A conseiller ladicte epistle de ïholouse, Non est 
conclusiim. 

Conseil, Xll (X'» 1478), IbL -276-278. 

Mardi, vj® jour de juillet. 

Le duc de Bourgoigne dit f(uc, comme ait esté céans 
proposé contre une epistlc Tholousaiiine |>ar le procu¬ 
reur du Uoy, le duc de Berry et l’Université de Paris, 
et il soit iul'ornié qu’elle soit moult difTamatoire contre 
roniieur du Rov, de son sanc et de son Conseil, il se 

V ■ 

adjüinct avec lesdiz [*rocurour du Roy, de Berry et 
de rUniversité, et tient les conclusions taictes par tes 
dessusdiz comme faictes par lui, et aussy pareillement 
s’adjoinct avec les dessusdiz à l’encontre de messire 
Guigon Fiandin, que l’en dit compositeur de ladict<; 
epistle, en faisant pareilles conclusions comme autre- 
foiz ont este faictes par les dessusdiz tant contre ladictc 
epistle que contre ledit Guigon, et requiert ce estre 
registre et en avoir lettre. 

Depuiz rUniversilé, ou le recteur et les députez 
d’icelle, sont céans venus, et ont présenté lettres 
{latentes royaulx, contenens mandement de tlelivrer le 
jugement de ladicte e|>islle tant en jours de Conseil 
que de Plaidoiries, et saitz iiitervalle de lemjis; après 
la lecture desquelles lettres a [iroposé et dit m® .1. 
Petit, niaistre en tlieologie, de par ladicte Uiiiversîlé, 
que pour ce (|ue {iluseurs cmpeschent ledit jugement 
de rejûstlc, et, jiar es[)ecial, aucuns dimenche derrarn 
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passé, à l’eure de xj heures de nuil que le Roy se voloit 
coucher et aler dormir, aucuns hn requirent (|iie ledit 
jugement Cust différé, et se n’eussenl esté aucuns amiz 
de l’onneur du Roy et de l’Université, eussent eiiijjcs- 
chié ledit jugement, qui est moult grant péril au Roy 
et à sa lignée et au royaume, car s’il avenoil (pie la 
chose demourast empeschée et le Roy mouroit, veu 
(pie ladicte epislle maintient le Roy scîsmalicpie, l’en 
jiourroit conquérir le royaume, comme le Roy mesme 
corupiist in simili casii heresis la conté de Tholouse, 
et en tel cas aussi conquist le bastarl d’Espaigue le 
royaume de Castelle, pour quoy à obvier à lelx perÜx 
et aventures requièrent l’accélération du jugement de 
ladicte epistle et dient qu’il ne cesseront de venir de 
jour en jour jusques à ce que ladicte epistle soit jugée, 
car en ce le Roy, la Court et ladicte Université deuiour- 
rout en paix, et si n’y avéra ja inUîrest pour les Plai¬ 
doiries, car se la Court emploie aucuns jours de Plai- 
doirics à conseiller et juger ladicte epistle, en pouri’a 
l'epranre autant des jours ordonnez à conseiller, et dit 
c(ue ce sera honte à la Court, sc la chose n’est jugée 

/vf pvnpt 11 PP 

Matinées, V iX<“ 4787), foi. 382 r». 


Samedi, x® jour de juillet. 

A conseiller le jugement sur l’epistle de Tholouse, 
veuz les propos de l’Uiiivei'sité de Paris, du procureur 
du Roy, des duc de Berry et de Bourgoigne, du 
xxviij® jour de may et de juin ensuivant derrien passé, 
et tout veu et considéré. 

Il sera dit (pie ladicte epistle apportée par messire 
Cuigon Flandiii, soy disant messager de Tholouse, 
est injurieuse et diffamatoire du Roy et de sa niagesté 
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roval, de cculx de son sanc, de son conseil, du cler- 
"ié de France et de rUnlversitc de Paris, et comme 
lele sera dcspecée en pièces en la Court de céans, et 
les semblables à Tholouse cl sur le pont d’Avifçnon, 
et sei’a fait coniinandemcnt à son de trompe par tous 
les bailliages, senechaucées et jugeries royaulx de ce 
royaume (pie quicunqties avera la copie ou double 
(Ficelle, (ju’il apporte ou envoie en la Court dedans 
iij moiz a[>rès ladicte publication, sur peinne de cent 
mars d’argent et de quanques \\ se pourra metîaire 
envers le Hoy et sadicte Court. 

Conseil, Xlt (X<» 1478), fol. 270 r». 

.Mercredi, xiiij'jour de juillet. 

Cedit jour, maistre Pierre de FEsclat et llemonnet 
Raguier, trésoriers des guerres, ont dit de par la 
Royne que de la volcnté du Roy elle ne demande rien 
à messire .Morelet de Retencoui't, à occasion de cer- 
teinne somme d’argent (|ui lui a|)partenoit, et laquelle 
somme Feu disoit que ledit Morelet avoit ottée par 
force à ccllui (|ui Fapporloit à Paris, soubz unibrc de 
ce ([iFil disoil que le Roy lui devoit. 

Conseil, XII (X'“ 1 478), fol. 279 v. 

Samedi, xvij® jour de juillet. 

Cedit jour, fu pronuncié Farresl, ordonnance ou 
jugement de Fepistle de Tbolouse^. 

Conseil, XII (Xi» 1478), fol. 280 r». 

Mercredi, xxj* jour de juillet. 

Sur la provision requise par le curé de Chaleinol, à 

L Lii teneur de cpt arrêt S 0 trouve au registre des Jugés 
(X’* 53, fol, ?i8 V®}; il est reproduit in extenso dans Du !îüu- 
lay, Hist. Unh\ Paris., t, V, p, 130. 


V 
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cause des CuncraiHes el beiicissoiis de noces et d’es- 
pousaîllcs à rencontre de ses parrolssietis, la Court a 
ordonné et ordonne (jue ledit curé aura par niunierc 
de provision, durant le plait pendent entre lesdicles 
parties, pour la funeraille de cliascun cliief d’oste! de 
sa parroîce xv solz parîsis, soit homme ou femme, et 
de chascunc autre personne non faisant chicf d’oslel, 
aagée au dessus de sept uns, xij sol/, parisis, et de chas- 
cun enfant de vij ans et au dessouh/ xxx detners pari- 
sis, et pour chascunc læneyssoii d’es|) 0 usailles, declias- 
cun chief d’ostel faiz en sa parroice x solz parîsis, et 
d’antre viij solz parisis ; et [lour remission on licence 
de ceulx de ses parrociens c[ui se iront marier hors de 
sa parroîce, aura ledit curé de cliascun chief d’ostel 
XV solz parisis, et de chascune pucelle un pichot 
d’avoinne à la mesure de Bourbon Lanceizet une geline, 
et de cliascun autre non faisant cliicl d’ostel xij solz 
parisis. 

Conseil, XII 1478), fol. 28! r. 

Juesdi, xxix® jour de juillet. 

Cedil jour, messire 11. de Marie a relaté tiue le cliait- 
cellier de monseigneur d’Orleaus lui avoit dit de par 
ledit *rOrleans (.pie, attendu ipic le doien de Barls, 
inaistre .1. (ibanlejirime, coiiseillei* céans, ne jiovoil 
vaetpier, obslant son doienné, à sondit oBicc el ipie 
maislre Giles de Clainecy, licencié en loiz, est son nep- 
veii, bon clerc et sullîsant homme, filz de Giles de 
Cluniecy tpii avoit bien servi le Koy, et au prouIlL 
duipiel maislre Glle ledit doien voloit bien resigner son 
otfice dessusdit, lui scmbïoil ipie la Court povoit bien 
recevoir ledit maislre Giles, non obstunl cerlcinnes 
ordonnances faictes sur l’cleclioii d(;s ofïices de céans. 
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Parcilleineiit, maislre Micliiel Le Buef, secpelaire de 
monseigneur de Berry, el aussy maistre GefTroy i[au- 
poivre et autres sont venu au jour d’ui céans, et de 
par lesdiz de Berry et de monseigneur de Bourgoigne 
ont dit que, attendu ce que dit est de par monseî- 
gneur d’Orléans, la Court povoit bien et devoil rece¬ 
voir ledit maistre Giles, si comme lui sembloit et 



Samedi, derrienjour de juillet. 

Ce jour, a esté receu ou Heu de maistre J. Cliante- 
prirne, doien de Paris, en la Grant Chambre maislre 
Bennull Babay, ou Heu duquel a esté receu en la 
Chambre des Enquestes maistre Giles de Clamecy, 
nepveu dudit doyen, qui en faveur de lui avoit 
resigné sondit lieu. Et pour ce que débat estoit 
entre maistre Germain Paülart, d’une part, et ledit 
Baliay, d’autre part, sur ce que ledit Paillart disoit 
(ju’il devoit aler devent ledit Rabay, car il avoit 
esté primo receu ordinairement, combien que ledit 
Rabay eusl eu lieu extraordinaire paravant lui, car il 
avoit servi ou lieu de maislre J. Gibour qui mente cap- 
tus ne |iovoit servi, maiz il avoit eu maiiteaulx et gaiges 
ordinaires après ledit Paillart, les ij Chambres assem¬ 
blées, a esté dit (]ue Rabay devoit aler devent en la 
Grant Chambre. Et aussi, pour la difficulté de certeinnes 
ordonnances faictes d’eslire les seigneurs de céans de 
cy en avant puiz un an, par le consentement de nossei¬ 
gneurs les duez, el attendue la résignation dudit Chan- 
teprime (|ni longuement avoit servi céans, qui aussy 
resignoît au prouffit dudit Clamecy, non alias facturus 
a esté receu ledit Clamecv et a fait le serment acous- 
luiné. Conseil, XII (X*-! 1478), fol. 283 r“ et v". 
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Samedi, xiiij® jour d’aoiist. 

Sur ce (jue le Roy avoit fait, ou [mr iinportuititc 
de requerans ou moins pourveument, aucunes choses 
touclians les offices de la Cliamhre des Comptes, du 
Trésor, les maistres de sou Hostel et autres offices 
contre les ordonnances faictes n’avoit tjue un peu par 
grant et meure deliberation, et avoit envoié publié les 
lettres^, sur ce que dit est que esloit contre lesdiclcs 
ordonnances, a esté dit et délibéré que la Court ne 
soul'riroit point qu’elles fussent céans publiées, car ce 
seroit contre fonneur du Rov. 

Conseil, XII (X*'» 14Î8J, fol. 585 v®. 

Samedi, xxviij® jour d’aoust. 

Cedit jour, le procureur du Roy general s'est opposé 
en la Court et s’oppose que maistre J. de Longueil, 
conseiller du Roy céans, lequel feu dit avoir obtenu 
l’office de general sui' le fait de la Justice ou lieu de 
messire J. David, à présent bailli de Rouen, ne soit 
receu à tenir les ij offices, c’est assavoir de genei'al et 
déconseiller céans, maizen acceptant l’un laisse l’autre, 
et à ce a rcquiz d’estre oy, se luestier est, et ce cslrc 
enregistré. 

Matiüées, V (X*® 5787), fdl. V19 


Mercredi, premier jour de septembre. 

Cedit jour, fu ordonné que xij ou xiij de messeu 


1. Il s’agit vraisemhlabîenient de l'ordonnance pénôrale du 
7 janvier Îi08, enregistrée au l’arleincnt le 19 uoveinbre suivant, 
réduisant le nombre des oiticos dans tout le royaume, notam¬ 


ment en ce qui concernait les généraux des Aides, les élus, les 
généraux de.s Monnaies, les maîtres des Goniples et des Iîoi|uôtos 
de l’Hôtel (X<» 8602, fol. 218 v®). 
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"lieuPS avec les procureur et aclvocas du Roy iroient à 
S. Victor, où se doit tenir le Grant Conseil où doivent 
estre les ducs de Berry, d’Orléans et de Bourgoigne 
et de Bourbon, sur ce que hier le duc de Bcrri, duquel 
aucuns des gens puiz ij ou iij jour avoient esté miz ou 
Cliastellet pour ce qu’il estoienl alez à minuit en l’os- 
tel de la Bannière; en la rue des Lombars, où estoit 
logez i’evcsfjue du Puy, et avoient rompu l’uiz et 


I. Le registre du Criminel {X.^» 1 i, fol. 345, 34G) donne les noms 
des auteurs de cette agression à main armée, notamment de 


ceux qui furent incarcérés au Châtelet, savoir : Lionnet de Châ- 
tillon, écuyer, Galeran du Liais, Etienne Champignac, Vidal 
Laurent et Guillcmin Lérier, tous au service du duc de Berrv. 

Ces gentilshommes et leurs complices, sous prétexte frenlever 
une « lillette » du lopU de l'é vnque du F^uy, sis rue de la Vieille- 
Monnaie (et uou rue des Lombards), en eolbncèrent la porte après 
avoir tiré une tléche contre Lévèque qui s'était mis à la fenêtre 
pour savoir ce qu'on voulait, firent irruption dans Tholel en 
criant ; Tuez lout, blessèrent grièvement le varlet de l’hotel^ et, 
se faisant passer pour les gens du guet, arrachèrent au prélat, en 
lui mettant leur épée une sous îa gorge, la promesse de mille écus, 
déplus pniportèrent comme gage un grand et petit l^réviaire, une 
ceinture d'argent et une écritoire garnie, se contentant d'arra^' 
cher les fermoirs d’argent d’une bible qu’ils laissèrent, « pour ce 
qu'elle estoit de trop menue lettre. » L’alFaire fut portée devant 
le l'arlement qui consacra plusieurs audiences à l'examen de cette 
cause. Les délinquants avaient obtenu des lettres de rémission, 
dont Us demandèrent rentérinement et furent élargis le t sep¬ 


tembre, sous une caution de 2^000 livres. Le 23 décembre sui¬ 
vant, Hélie de Lestranges, évêiiue du Puy, cédant, selon toute 
apparence, à d'inlluenles sollicitations, pardonna les méfaits 
dont s'étaîenl rendus coupables les gens du duc de lîerry, et vint 
lui-même au l^a^lemenl déclarer qifil consentait à la grâce et 
rémission accordées par le Roi (Criminel, li, foL 369 v")* Il 
n'est pas inutile de rappeler ici qu'Hélie do Lnstranges, fiartisan 
acharné do IJenoît XIII, so trouvait en lutte ouverte depuis 
plusieurs années avec le ttuc de lierry, qui à deux reprises fit 
saisir le temporel de ce prélat. (V. à la date du ï4 décembre 1408.) 
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avoient prinz une bible, bréviaire, ceinclure et autres 
cliosettes, et une iillette que l’en disoit que ledit evesque 
avoit, ou ses gens, et à les chaccr par le clievalier du 
Guet et ses gens s’estoient rebellez et efforcez de les 
balrc, et pour ce aussi que la Court avoit parlé à aucuns 
desdiz prisonniers de près, avoit dit ledit de Berri 
que s’en penroit aux singuliers seigneurs de la Court et 
à messire Ymbcrt de Boisy, president, qui avoit esté 
oudit Chastellet. Et [)our ce que ce estoit contre les 
droiz et honneur du Roy qui à ce jour estoit encloz et 
enfermez malade, et que c’esloit enipescher justice, 
mesme eu la ville de Paris où moult d’excès se fai- 
soient, et où cbascun impune portoit espées, dagues 
et couteaux, et armeures pluseurs de plain jour por- 
toient, les dessusdiz iroient pour aviser les seigneurs 
sur caelsimilibus, et ([ue il n’empeschassent point jus¬ 
tice ^. 

Conseil, XII (X'“ 1478), fol. 287 v». 

Juesdi, ij® jour de septembre, après disner. 

Cedit jour, sur ce que un ajipellé J. Gendreau avoit 
baillié certeinne reciueste au duc de Berri contre ines- 
sire P. Boscliel, president céans, et contre son lion- 
neur, en se [ilaignant de justice, ledit Gendreau s’en 
est rapporté à la Court, pour quoy, ladicte requestc 
veue, et tout considéré; 

La Court a condenipnc ledit Gendreau à faire amende 
honorable audit Boschel, laquelle a faicte en icelle 
Court à genoulx en criant mercy audit Boschet, et 

1. Au tioml>ro ilfts extraiis donnas par H. r’êlibion clans son 
Histoire de la ville de Paris (t. IV, p. 54')) üguro cc paragraphe, 
mais avec quelques ouiissiuas vers la iiii. 
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aussy en amende proufltable, la taxation à icelle Court 
réservée, et lui a esté dit que, se jamaiz il lui avieiit de 
ainsy faire, il sera puni du corps, comme il appar- 
tendra. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 288 v». 


Lundi, vj“ jour de septeml>re. 

A conseiller la taxation de ramende proulitable de 
J. (iendreau à l’encontre de messire P. Boschet, il sera 
dit (jue la Court taxe l’amende proufitable à x libvrcs, 
et condempne la Court ledit Gendreau es despens 
du defaut obtenu contre ledit Gendreau par ledit 
Boschet. 

Conseil, XII (X'- 1478), foi. 290 r^. 


Lundi, vj" jour de septembre, an Conseil. 

Cedit jour, en la presence de messeigneurs P. Bos¬ 
chet, Y. de Boisy, presidens, des arcevesques de Tours 
et de Tholouse, des evesfjues de Paris, de Beauvaiz, 
de Xainctes, de Limoges, de Nantes, l’abbé de Saint 
Deniz, des seigneurs des ij Chambres, de TUniversité 
de Paris, de toute la Court et de pluseurs autres, a 
céans proposé maistre J. Petit, docteur en ars et en 
théologie, pour ladicte llnivcrsité, en disant, contre le 
Pape, (|ue l’en baille au plus foible la chandoille tenir, 
pour ce (|u’il estoit chargié de proposer en la Court, 
dont perdoit senz et mémoire (piant il consîderoit sa 
foiblece et petitesse de son entendement et suffisance, 
la compaignie où le faloit parler et la cause pourquoy, 
toutevûie, quant il avisoil le droit et justice de la cause 
dessnsdictc et de la Court, se confortoit. Disoit que 
rCniversilé de Paris se lient en la subtraclion autre- 
foiz faicle à lîenedint, et n’est point son entention de 
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obéir à lui, car il est scismatique et suspect d’eresie; 
si exhorte la Court (|ue ainsy le face et face faire, et 
supposé que subtractiori ne ly seroit faicte eu tout, 
toiitevoîe, attendu sou gouverjicnient, lui doit estre 
faicte subtraction en partie, c’est assavoir es finances 
cju’il a levées et lieve en ce royaume, et tiercemcnt 
que les prelas soient assemblez, comme il a esté 
ordonné au rcgart du premier point. Et pour venir 
à sa matière, prant pour thenie ; Subtrahate vos ab 
Omni frat7'e ambulante inoi'dmate, ij® ad Thessalonic. 
ultimo 

Soubti'aicTi vous d'nnchascim fi'ei’e, lequel en son gou- 
V('rneme7it s'e7i va desordoneemetît et eoiithmelment per¬ 
sévéré ^ . 

Matinées, V 4787), fol. 422 r“. 


Samedi, xj® jour de septembre. 


A conseiller l’arrcst d’entre les procureur du Hoy, 
du duc de üerry et l’Université de Paris, d’une part, 
et les officiers du Pape, de la Chambre apostolique et 
les Cardinaulx, sur le proposé par les parties du vj* jour 
de ce moiz, et tout considéré : 


Il sera dit en obtempérant aux lettres royaulx 
obtenues par ladicle Université que BcnedicL pape 
dessusdict et ses officiers cesseront ou rovauine et Dau- 
phiné de exiger les premières années des frulz et emo- 


1. Ces paroles sont empruntées à la deuxième épîlre de saint 
Paul aux Tliessaloniciens, chap. ni, vers. 6. 

y 

2, I^a harangue de rJean I^eiit comprend cinq Mlos du registre 
des Phüduiries; à la suite vient le discours du procureur flu Hoi, 
puis la réponse de Pierre Plaoul au nom de rUniversité de Pans; 
eu marge se trouve le dessin à la plume d’ime tiare. 
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lumens des prelatures et autres bénéfices queixcuiiques 
vacans, ou qui ont vaqué ou vaqueront, tant pour les 
premières années, (fue aussy des fruîz et emokimens 
qui du temps de subtraction aulrefoîz f’aicte audit 
Benedict et de la vacation des prelatures, dignitez et 
autres bénéfices, sont escheuz ou eschient en aucune 
maniéré. Et aussi cesseront les exactions des procu¬ 
rations qui sont dehues pour les visitations et des arre¬ 
rages quelxcunques deubz pour raison des choses 
dessusdictes ou d’autres exactions ; et pourront pranre 
les prelas, arcediacres et autres ordinaires icelles pro¬ 
curations, quant il visiteront. Et cesseront aussi lesCar- 
dinaulx et le ChamL)cllant de percevoir et pranre et 
exiger ce (|ue prenoient et exigoient devent ce pré¬ 
sent arrest [)Our cause des premières années et des 
arrerages (juelxcumjues deubs pour l’occasion devent 
dicte, en quelque maniéré que ce soit. Et se aucune 
chose de ce (lu’a esté levé pour occasion des choses 
dessusdictes est devers les collecteurs, ou soubcollec- 
teurs, ou autres quelxcunques, sera arresté soubz la 
main du Boy, et leur sera défendu que audit Benedic 
ne à (|uelque autre n’en baillent ou délivrent aucune 
chose. El aussi sera défendu à celx qui doivent audit 
Benedict ou à la Chambre apostolique ou aux Cardi- 
naulx dessus diz (ju’üx ne paient ou baillent aucune 
chose. El ordonne la Court que ceulx qui pour l’occa¬ 
sion dessusdicte sont excomniunicz, seront relâchez et 
jusques à ce t|ue autrement en sera ordonné ‘. 

Conseil, XII (X*“ 1478), fol. 292 

1. Cet arrêt important est reproduit dans sa substance par Du 
Düulay, ilist, Univ. Paris., l. V, p. 127; on en trouvera la teneur 
complète au registre des Jugés (Xs» 53, fol. 280 r’). 
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Cedit jour, a esté pronuiicîé par niesslre \K Boschet, 
jiresldent, l’arrcst d’entre les procureur du Boy et du 
duc de Berry et rUniversité de Paris, d’une part, et le 
Pape ou les gens du Pape, d’autre part, sur certeiime 
provision requise par rUniversilé et Boy et Berry des- 
susdiz des finances que Icvoit le Pape en ce royaume : 
liecurre super hoc ad propositaper Vniim'sitatem, regis- 
trata supra. 

Mutinées, V (X'* 4787), lui, 4‘>0 


Vcnredi, xv!]*" jour de septembre, 

Cedit jour, les prcsidens et conseillers cstans en la 
Chambre ont arresté prisonnier en la ville de l’aris 
inessire Phelippe Maalart, chevalier, et lui ont défendu 
le partir à peinne de mil libvres, jusques à ce qu’il ait 
contenté et paie Biclmrt de Coloigne et j. Vaast, mar- 
chans de clievaulx, de certains chevaulx tjue ly ont 
vendu la somme de v'escus, ou baillié caution suffi¬ 
sant de ladicte somme, et ont ordonné (jue îj chevaulx, 
dont l’un est arresté en main de justice et l’autre est 
devers ledit ciievalier, [iresens Raoul de Garges et les 
parties, soient vendus le plus proutitablement que 
faire se pourra, et l’argent ap|)orté en depost devers 
la Court pour en ordonner comme il appartendra. 

Maistre Ja. du Gard et G. Le Clerc sont commiz à 
soy informer de l’estât de rabbaic de S‘ Gir. 

Matinées, V (Xi“ -4787), fol. 4*n r». 


Jucsdi, xxiij® jour de septembre, 

Raoul de Garges, huissier céans, a déposé la somme 
de xxviij escus céans, venans de la vendition d’un clie- 
val brun bail appartenant à messire Phelippe Maaiai’t, 
chevalier, à la délivrance se sont opposé Cori’at Ver- 
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iiale, bourgoiz et hostelicr de Paris, pour despense 
faicte en son hostel, et aussi IIennei|uin de Rivières 
pour la garde dudit cheval, et avecques ce ledit huis- 
sier pour son salaire de rexecutioii. 

Venredi, premier jour d’octobre. 

Messirc Ynibert de Boisy, president, s’est opposé 
et oppose pour et ou nom de mons’’ l’evesque d’Amiens, 
son frere, que quittance ne soit baillée aux exécuteurs 
du testament du feu cardinal d’Amiens^, jusques à ce 
(jue ledit evesque ait eu copie du compte de ladlcte 
execution et l’ait veu et visité. 

Mercredi, vj®jour d’octobre. 

Maistre J. Iloiguort, procureur de l’Université de 
Paris céans, a consenti l’enterinement de certeinnes 
lettres royaulx ^ par lesquelles le Roy donne congié et 
anctorité à messire Charles de Savoisv, chevalier, de 
reedider et restaurer son hostel ( jui avoit esté, par l’or- 
donnance du Roy et à l’instance de ladicte Université, 
abatu et démoli, comme plus especialment et plus à 
plain apert par la teneur d’icelles. 

Mercredi, xiij® jour d’octobre. 

Le clerc maislre J. du Boiz, receveur des amandes 
de Parlement pour le Roy, maistre J. de Cahours, pro¬ 
cureur en cestc partie de mons’^ le duc d’Orléans et du 
marquiz du Pont, maislre J. d’Anîsy, procureur de 
Arnoul Bouclier, et maistre Girart d’Asy, procureur 

1. Imbert de Buisy et sou frère Jeaa de Boisy, évêque 
d’AmioüS, étaient les neveux du cardinal Jean de la Grange, 
qui avait chargé Imbert de surveiller son exécution testamentaire. 

2. Ces lettres, en tlale tlu 15 septembre 1406, sont insérées au 
registre des Orduauuuces 8602, fol. 203 v"). 
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de Jelianiie la Gencienne, présent aussy maistru Oudarl 
Gciician, son (Hz, conseiller du Koy, ont consenli {jue 
maistrc Loiz Blanchet, prisonnier en la Conciergerie, 
soit cslargi en estai jusques aux jours de la prevosté 
de Paris, |>rouc)iain à venir, par ce qu’il a juré et 
promiz, jure et promet, en tant cpie inesticr est, qu’il 
ne pourchacera ne fera pourchacer par autre devers 
le Uoy ou autrement, d’avoir lettres qui diminuent 
l’assignation que a faicte le Roy auxdiz mous'’ d’Orléans 
et le niarqulz, ne à autres, sanz leur consentement, et 
s’ancuncs lettres obtient sur ce pendent ce temps, il 
welt dès maintenant qu’elles soient nulles, presens 
Miles Baillet, Thomas Raart, maistre J- Iloiguarl, 
inessirc Rolant Relier et autres. 

Matiiuies, V (X.'» 'j 787), fut. 4'37 

« 

Venredi, xv® jour d’octobre. 

Pour ce que de nouvel l’assignation du paiement 
des notaires du Roy a esté faicte sur iiij"' frans à pranre 
sur l’emolument du seel de la Chancellerie, comme 
l’en dit apparoir par certeinnes lettres sur ce faictes, 
et à la contribution de ladicte somme je N. de Raye, 
graphier de Parlement, n’ayc pas esté appelle, ne ne 
scrè pas appellé, conime il est vraîsscmblable, pour ce 
<jue le graphier de Parlement a acoustumé estre paie 
de ses gages sur les amandes dudit Parlement, ay 
protesté et [U'oteste de venir et retourner à ladicte 
contribution de ladicte somme de dij"’ frans, pro rata 
vadioriini meorurn^ toutes et qualités foiz (|ue je ne 
serois pas souflîsaument paies sur lesdicles amendes, 
et (juc il se face ou ait fait assigner sur lesdictes 

amendes ou temps passé ou temps avenir. 

Matinées, V 47S7), foî. i’2S r. 
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Lundi, xxv'" jour de ce molz d’octobre. 

Lierre ClieiiarL et,l. Godart, orfèvres, demourans à 
Paris, ra[J[)orterent et affermèrent par serment à nioy 
Baye, gra|>liier de Parlement, et commlz à faire l’in- 
ventoire des biens de l’execution de très reverent pore 
en Dieu, messire Guillaume de Dormans *, nagaires 
arcevesque de Senz, que, à la requeste de maistrc 
Régnant Rabay, exécuteur du testament dudit defunct, 
îlz avoienl pesé une croix d’argent et le baslon d’icelle 
que l’en soloit porter devant ledit defunct, une crosse 
d’argent dorée et esmaîllée, apartenent à ladicte exe¬ 
cution, comme disoit ledit maistre Regnaut, au plus 
justement qu’il avoient peu, et ajirès ce que je leur 
avoie fait faire serment solcnnelment (|ue bien loyau- 
ment et justement à leur povoir priseroieut et pese- 
roient les choses dessusdictes. Et avoient trouvé que 
ladicte croix et pommeau d’icellc pesoient vj mars, 
j once, xvij estarlins et obole, et le bâton d’icelle pesoit 
ix mars iij onces et demie, dont estoit à rabalre, si 
comme il leur sembloit, ij mars ij onces et demie pour 
le fust qui estoit en icellui baston, ainsi pesé l’argent 
d’icelle croix xiij mars ij onces xvij estarlins et obole, 
dont il/prisoient et cstimoientcliascun marc vij übvres 
tournois ; et aussi avoient trouvé que les trois basions de 
ladicte croce pesoient ix mars vij onces et demie, et la 
croce pese ix mars iiij onces et demie, de laquelle croce 
et bâton ilz |)risoient et estinioient cbascun marc valoir 
viij libvres tournois. 

Matinées, V iX'» 4787), fol. 4'28 r*». 


l. IjCS lestanieni et cuiiicüle do ce prélat, on date des JO niars 
ot l mai 1405, fuiiL partie du registre des Testaments (X*® 9807, 
lül. 157 r). 








178 


.lOUKNAL 


Veiiredi, xij^ jour de Jiovembrc. 

Et fil ordonné ijue de cy en avant chascun nouvel 
advocat rcceu au serment paieroît îj escus ou îj fraris, 
et un chascun procureur samblablement rcceu de nou¬ 
vel un escu, pour dire les messes acoustumées en la 
sale du Palaiz, auquelles avoit defaut de paiement, et 
fu ce publié par le Chancellier. 

Conseil, X[I (X'=* 1478), fol. 2y(j v. 


Samedi, xiij® jour de novembre. 

Cedil jour, environ entre ij et üj heures après 
minuit, survint au graphier un Ilux de ventre qui par 
V jours ensuivans l’a tenu avec une autre maladie du 
stomac qui par xij jours en grant ncces.sité l’a tenu, telo- 
ment qu’il n’a peu venir céans, n’exercer son registre 
jiar ledit temps, sî a enregistré sou clerc qui garde les 


procès 


Cuuseil, XÜ (X'" 1478), l'ül. 290 v“. 


Mercredi, xvij® jour de novembre, 

La Court a octroyé à Ciraut Motet adjornement en 
cas d’excès et d’injures conti’e les réformateurs sim¬ 
plement, et en pei'sonne contre maislrc Ligicr Salioux, 
m'* lîcgnault d’Ambonnay, procureur du Roy, J. Mail- 
lart et Malhiu Direii, sergens, à certain jour ordinaire 
ou extraordinaire pour respondre au procureur du Roy 
general et audit Motet et à chascun d’eulx. 

Conseil, XII (X^■•' 1478), foi. 297 r. 


Jucsdi, XXv* jour de novembre, 

Hac die redütgrapliarius a quadam lluxus valîludine 


1. Nicolas de Baye mentionne également sa maladie au registre 
des Matinées et s’exprime en ces termes : Hac die, e(jrüudinecor- 
replus, recessi de Caméra (X<‘^ 4787, fol. 4.?2 v"). 
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acivcrsa et slomaehi gravedîne, (jue eum per xij (lies 
in lecto egritudinis detinuerunt, quo registrum facere 
et onicium siium a prima die prescntis incepti Parla- 
inenti prepeditiis fuit; qui per sex precedentes aruios 
cum Dei gratia valuerat, et aljsque impcdîmento cl 
sotius dici iniirmitate îinmunîs fuerat et dictum officiuin 


exercuerat. 

L’occasion ou cause de sa maladie print au disner 
sur le premier president premier jour de Parlement. 
La Court a ordonné ((ne le procureur du Roy face 


diligence en la cause touchant les mortemains et le 
c(tlleclcur d’icelkîs contre l’evescjue de Gliaalons à la 
|K)ursuir ou délaisser, escripre ou faire ce (pii y a[)par- 
tendra dedans les Brandons, comme autrefoi/ a sur ce 


esté amonnesté ledit procureur par icelle Court. 

Matinws, V 47B7}, M, 441) p>. 


Samedi, iiij® jour de décembre. 

La Court a octroyé sccundcs lettres réquisitoire de 
marque à Josscrant Frcjiier et Ymbei-t Marin contre 
le rov d’Espaigne. 

Conseil, XII {X'“ 147S), fol. m r. 


Venredi, x® jour de décembre. 

Anjourd’ui, la Court a a[>poincté, du consentement 
de reves([ue de Paris, (jue il relâchera le cès par iuî 
miz en l’eglise Saint .laques de la Boucherie de Paris 
pour occasion de la |>rise du prisonnier faicteen ladicte 
église pai' le prevost de Paris, (ju aucuns sergens de 
son commandement, jusques au üj® jour de janvier 
(irouchain venant exclus, et ce (lendent la Court fera 
raison et justice sui' la nxjucste ce jour faicte (lar ledit 
evesque. 


Consoil, XII (X<» Î478), fol. 21)8 v». 
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Mercredi, xv® jour de décembre. 

Cedit jour, la Court a ordonné el ordonne que, ce 
que J. de la Cha|>pelle a paie des ouvraj^cs faiz par 
maislre Robert de iiellebuterne, lui sera alloué en ses 
comptes, et, par provision, ledit Iiellebuterne sc mcl- 
lera des ouvrages jusques à ce que du débat meu entre 
lui, d’une part, et niaîstre J. du Temple, d’autre part, 
sera auti emeiit ordonné, et iront maistre II, Manger 
et un autre de messeigneurs de céans en la Cliambrc 
des Comptes pour dire Tappoinctement de la Court. 

Conseil, XII (X'-’ 1478|, loi. 299 r». 

Au jour d’ui, André d’Espernon, cliangeur à Paris, 
a confessé et confesse avoir en garde et en depos de 
par la Court la somme de mil libvres tournois, laquelle 
il avoit receue par les mains de maistres Tliomas 
d’Aunoy et J, de la Croix, conseillers du Uoy nostre 
Sire et maistres en sa Chambre des Comptes, à Paris, 
dès le XXV® jour de septembre derrien passé, pour 
convertir en l’achat de la terre de Frontignan, en la 
scnechaucie de Bcaucaire pour le Roy tiostre dit sei¬ 
gneur, lafjuelle somme de mil libvres il a promiz et 
promet à bailler et délivrer au mandement et ordon¬ 
nance de la Court, si comme appert par la cedule 
signée de sa inaiii, laquelle cedule est devers ladicle 
Court. 

Matinées, V (X'“ 47S7), fol. 457 r®. 

Lundi, XX® jour de décembre. 

Cedit jour, après la cause de I lutin de Clamas des- 
susdicte plaidoiée, s’est levée la Court et est alée en la 
sale de Saint Loiz derrières la Tournelle criminetle, où 
estoicnl assamblez monseigneur le Dauphin, letpiel 
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en Taage de x ans ou environ-avoit tenu le lieu du 
l{oy au Conseil du Roy, où estoieiiL assemblez les Roy 
de Sicile, duc de Berry, duc de Bourgoigne, conte de 
Nevers et les prelas de Fi’ance, i’Universilé de Paris 
et |»luseurs autres barons et clcrs, et gens d’eglise, 
sur ce (jue tlevoit proposer le procureur du Roy par 
la bouche de Padvocat du Roy sur le fait de l’Egiise 
et du pape Benedic^, et par especiai au regart d’au¬ 
cunes choses qu’avoit proposé niaistre Guillaume Fil- 
lastre, doien de Reins, pour le Pape en iadicte sale 
puiz iij sepmaines ou environ, et pour ce n’a [)oint esté 
plaidoié oullre Iadicte cause, 

MatinéeïY, V 4787), foK 458 r®, 

Juesdi, xxiij* jour de décembre. 

Au jour d’ui, a esté ordonné, oye la relalion des 
commissaires que maistre Loiz Blanchct ait pour pro¬ 
vision de son vivre et de sa femme sur la revenue de 
la terre de Lanquc en Brie, c livres tournoiz pour ccste 
foîz. 

Venredi, widj'-'jour de décembre. 

Cediljour, la Court a ordonné (pie maistre J. Lar- 
chicr, comme pai’ main souverainne, fera une execu¬ 
tion de 11 mil xxxii llbvres ix solz parisis, d’une jiart, et 

1. A la suite cte IVIeclioii du papo (îréproire XII, les prélats du 
royaijine sr réunirent en concile, dès la lin de novemlvre, et lirent 
porter le débat sur la question de savoir si l’on devait se retirer 
de l’obédicuce de Benoit XI!I; l’ierre aux BieuIs, cordolier, Jeau 
Petit et Pierre Cramand prirent la parole et déclarèrent que l’on 
ne devait plus reconnaître l’autorité du pape Benoît ; par contre, 
(îuillauinc Fillaslre el Pierre d'Aiily prirent sa tiéfensc. Tous ces 
liiscours sont analysés pur Du Boulay, Ilisl. fhïiv. Paris., t. V, 
p. 133. 
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de II*' XXXV llljvrcs tournois, d’autre |)!irt, à la reqiiesle 
des exécuteurs de l'eu Le iîesgue de Villaîues contre 
iiiessire Pierre de Villaiiies, sou tilz, et inadame de 
iMalicorne, sa feniiiie, a quoy les serj^eus à clicval se 
sont opposez que ledit Arcliier ne feist ladite execu¬ 
tion . 

Oonspil, Xn (X'-* L'iTS), ftil. 300 r». 


Venredi, den’ieu jour de décembre. 

Sur certciunc requeste (|ue voloit rUniversilé de 
Paris et pluseurs prelas (|ue feist le procureur du Uoy 
céans pouî' le Hoy sur troiz ou iüj poins conclus par 
la |)lus graiit partie des prelas assemblez à Paris contre 
le pape Benedic, pour les übertez de l’egiise de Galle, 
a conseiliié ledit [irocureiir la Court, (jui ly a respondu 
qu’il en face ce (|ue bon ly en semblera, et la Court 
fera ce que de raison. 

Conseil, XII 1478), fuK 300 v*. 


■ 1407 . 


Lundi, iij® jour de janvier. 

Environ ix heures, cessa la Court des Plaidoiines 
et se mist en Conseil sur certeinnes lettres closes 


envoiées par monseigneur le duc d’Crleans (jui esloit 
en expédition [jublique^ en Guicnne, et terioit le siège; 
devant Bourc près de Bordeaux, sur ce <ju’il avoit 
defaut de linatice, et toutevoie ne tenoit (|irà iinance 
(ju’il n’eusl bonnes nouvelles de son emprise; si fu 
conscilliè de parler au cliaiicellicr d’OrIcans sur cc 
t|ue le duc dessusdit cscripvoit (pie la Court teiiisl les 


I . Eu marge, le grelïler observe très jutlicieusemnat que « cc 
fti nue liesoigne de grant perle et de neanl et ûtitreprise de revel. » 
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mains à la besolgne devers le Roy, et ly voulsist 
rernonslrcr |)our l’onneiir et prouRlt du Roy et du 
royaume, el tciidoit tjue chascun ipoiz eust cent mil 
li'uns pour les gens d'armes paier *. 

Conseil, XII (X'“ 1478), fül. 300 v». 

Samedi, vüj® jour de janvier. 

Ce Jour, la Court a ordonné que, en prenant obllga- 
lion de maistre Tliibaut Tiessart, maistre .!, de la 
Marche el maistre J. de Bailli et d’un chascun iusoUdum 
de la somme de mil Irans, et par ce le grapltier bail¬ 
lera des ccdules des deposts de céans auxdiz Tiessart, 
Marche et Bailli jusques à ladicte somme, que sero!}t 
tetiiis de rendre toulefoiz que ret|ui/- en seront, et est 
ladicte somme ordonnée pour l’cxeculion de l’arrest 
obtenu céans par Renaiit de Murat contre Pons deCar- 
dilhac, la(iuelle execution faisoit messirc Jaques de 
Builly, chevalier, president céans, socer dudit de la 
Marche et oncle desdiz Bailly, advocas céans, et dudit 
Tiessart, conseiller du Roy céans. 

Conseil, XII (X'M478), toi. 301 r". 

Mercredi xij® jour de janvier. 

Ceditjour,aeslédeclarié en la Chambre des Etiques tes, 
comme a relaté maistre J. .Maulouê, ([ue rexeculioti de 
l’amende de LX lîbvres parisis, en laquelle Jehan Le 
Clerc a esté condemjmc ou nom qu’il procédé par 


1* CeltD expédilion de Guyenne écliuua cuoiplètement ; le duc 
(i'Orléans assiégea infructucusemeiU les places île Blaye el de 
Bourg, cette deruiore depuis la veille de la Toussaint jusqu'au 
milieu de janvier, cl revint après avoir gaspille rurgcüt destiné 
à la solde de l'armée. (Cl\ Ui Chronique, du Heligietix de SaùU-lknù, 
L. ïil, p. iSÎ.) 
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arrest pi oüiincié le xxviij® de novembre CCCC V pour 
cause d’un fol appel, se fera pour moitié sur les biens 
de sa femme et pour moitié sur les biens de lui, et 
pareillement l’amende de c solz en (jiioy il a esté con- 
dempnez es noms que dessus par ledit arrest. 

Conseil, XII 1478), foL 301 


Mardi, xviij® jour de janvier. 

Cedit jour, est trespassé maistre J. d’Arcies jadis 
conseiller de céans, natione Cnnipanus, ([ui en son 
office de conseil 1er a voit exercé |»ar l’espace tle.xxxvj ans 
ou environ, ou lieu duquel jmiz viij jours a esté receu 
maistre Pierre d’Arcies, son filx^ par le don du Hoy, 
moiennant la résignation dudit son pere en sa vie et 
maladie. 

Matiniies, V (X*’ 4787), loi. 473 r. 


Mercredi, xix® jour de janvier. 

Ce jour, la Court a ordonné que maistre Guillaume 
Germe et Pierre de Montyon, notaire du Hoy, soient 
séparément miz prisonniers en la Conciergerie, et soit 
fait commandement à maistre J. deHouvres (jiie viegne 
demain parler à la Court à huit heures. 


Venredi, x.xj® jour de janvier. 

Cedit jour, la Court a eslargi siib pénis et summis- 
sionilms maistre Pierre de Montyon et Guillaume Germe, 
cl comparront toutes foiz <|u’il seront mandez'. 

Conseil, XII (X'“ 1478), fol. 302 r* et v®. 


1. Lfi lestameiit do ne conseiller, eu date du 14 janvier 1 iOT, 
fui ivoumis au Parlement et fait jiariiedii registre des Teslaments 
98n7, fol, 160 r^), 

î- V. l'arnM rendu le 19 mars suivant 1478, foL 311 
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Vcnredi, xxviij® jour de janvier. 

Ce jour, monseigneur l’evesque de Paris a requiz en 
la Court, que comme nu aj)[)ellé Guülemin Gontier, 
clerc non marié et prisonnier en ses [)risons, ait esté 
condempné envers Geffroy Gastebreze en la somme 
de C ou libvrcs et au Roy en autre granl somme, 
et à asseoir rente de XL libvres audit Gastebreze, et 
il n’ait pas vaillant XL solz, qu’il soit deschargez de 
la garde dudit jirisonnier, et s’en est deschargé et 
desehai’ge et en la présence du procureur du Roy. 

Conseil, XI! U7K), fol. 303 

Venredi, xj® jour de février. 

An jour d’ui, a esté advisé et ordonné que à juger 
le procès d’entre les exécuteurs de feu maistre Domi¬ 
nique d’Alexandrie, d’une part, et le piocureui' du 
Roy, d’autre part, ne seront point appeliez celx de la 
Gliambre des Comptes^ 

Conseil, XII (X<“ 147S), fol. 30b r“. 

Mercredi, xvj" jour de février. 

Cedit jour, a ordonné la Court maistres R. Rabay 
et R. Broisset à soy informer sui' les excessiz salaires 
des notaires et du fait des inventoires, et aussi des 
excessiz salaires de examinateurs. 

Rem, a ordonné maistres J, André, P. Le Fevre et 
R. Maugei’ à veoir l’accort d’entre maistre Pierre de 
Fresnes, d’une part, et Pierre Le Gayaiit, d’autre part. 


1. I/arrôt tut rendu le niume jour : il ordonna mainlevoG de la 
saisie ries biens et leur dtUivrance aux exécuteurs lestanicniaires, 
Kti marge de cet arrêt se trüu%e ir» mot : ouUremoutain 1478, 
fol. 3üâ 
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et le rapporlei' à la Courte et se informeront aussy 
sur le nouvel auditoire fait oudit Chastellet. 

Oooseil, XII (X'“ 14T8)j fol. 306 r. 


Venredi, üij® jour de mars. 

Ce jour, a ordonné et ordonne la Court que par la 
main du Roy seront gouvernez les poiz et balances 
contentieux entre le duc d’Ûrleans, d’une [)art, et les 
religieus de Marti de Suessons, par personnes non 
suspectes et le plait pendent. 


Cedit jour, est venu céans au Conseil le Uoy tie 
Sicile, duc d’Anjou, conte du Mainne, de l'rouvence 
et de Roucy, accompaignié de pluseurs |irelas et clic- 
valiers, letjuel après ce qu’il a reconimendé lu Court 
grandement et sagement de justice* de vent toutes cours 
du monde, car par icelle Court le royaume se souste- 
noit et soustient, comme disoit, et sai«s laquelle ne se 
jjourroit souslenir, et pour ce avoit en icelle singulière 
lience et espérance, et telle, que cjuaut avoit aucunes 
causes céans, se tenoit pour tout asscuré de justice, et 
pour ce qu’il avoit aucuns procès céans moult graiis et 
pesans, l’un de la Ferlé Beruarl contre le duc d’Or- 
Icans, l’autre |)Our la conté de Roucy contre le conte 
de Brenne, |)rioit que cellui de la Ferlé Berrmrd lui 
fusl délivré et jugié le plus brîet quc faire se pourroit®. 
Et quant à cellui de Roucy, poui’ ce {|ue c’estoil moult 
grant et moult pesant cliosc, il pleust à la Court, quant 


t. V. l’arrêt rendu le 26 avril 1407 au jjrolil de Pierre de Fresnes 
jX<“ 1478, fol. 31U r«). 

2. Par arrêt prononcé le 4 juin 1407, le Parleoicnt adjugea au 
roi de Sicile la terre tle la Fertê-tleruard (X'" 1478, fol. 321). 
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vendra au juger appeller toutes les Cliambres et par 
icelles le juger, comme autrefois avoit esté fait sur la 
l’ecreance. Autre procès avoit céans contre un Espai- 
gnol nommé' pour cause de certeinne grosse somme 
que lui demandoit ledit Espaignot et qui s’estoil plaint 
de lui à icelle Court, en disant que lui ou scs gens 
l’avoîent menacé. Et quanta la dicte somme disoit que 
l’obligation dont partie se ventoit avoit esté faicle ou 
temps de son enfance ou juenesce, et que n’estoil pas 
si bien ne si deument gouverné, comme mestier lui 
estoit, car l’en faisoit de scs seaulx et seclloit l’en teix 


lettres que l’en voloit sanz discuter ou aviser les 
besoignes, si ne savoit rien de l’obligation. Et quant 
aux menasses, oiicjnes n’avoit eu ententioii ne volunté, 
ne ses gens aussi de menasser ne faire de fait contre 


ledit Espaignot ne autre aussy; car aussi n’estoil ce pas 
Testât à un prince t|ue voie de fait, ne n’avoit onques 
en sa vie féru aucun, maiz s’atlendoit à la bonne jus¬ 
tice de la Court, contre la(juelle ne contre le Roy son 
seigneur, ne contre son honneur ne voudroît jamaîz 
forfaire, maiz le vodroit gai’der et servir à ses despens, 
si faire le povoit. Si requeroitque la Court l’eust pour 
excusé et ne creust point Iclx paroles, en soy offrant 
à icelle Court et eu recommendaiit sov et ses bcsoiiiiies. 

*• O 


Conseil, XII IX'» 14T8), fol. 308 


Samedi, v® joui' de mars. 

Le dessusdit jour v" de ce moiz, a esté ordonné 
qu’il sera mandé au bailli de Tournay et tle Tournesiz 
qu’il contraigne les religieux de S. Martin par prise de 


l. Le iium est resté en hiaac. 
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leurs corps, se niestier est, et les amener ou Chastel- 
let (le Paris, en cas de rébellion ou refus, le seel du 
couvent et pour cause, et icellui baillti en garde à 
ij bonnes personnes non suspectes. 

Conseil, XII (X'^ I^TS), fol. 310 r. 


Venredi, xj® jour de mars, 

Cedit jour, la Court, présent et non contredisant le 
procureur du Roy, a obtempéré à certeinnes lettres 
royaulx, de la date du x® de ce moiz, impetrees à la 
reijueste de messire Hector des Mares, ciievaÜer, et 
autres enfans de feu messire .1. des Mares, docteur en 
loiz, et, en son temps, advocat du Roy céans, et lequel 
a voit esté exécuté avec pluseurs autres es Haies de 
Paris, l’an IIII** et IP, par lesquelles le Roy octroyé 
audiz requerans (|u’il meissent les os dudit des Mares 
en l’eglise Saincte Kalerine du Val des Escoliers en la 
chappelle (ju’avoit fondée et sanz solennité, et à exé¬ 
cuter ceste lettre a esté ordonné Robert Cliaurre, huis¬ 
sier de céans 

Conseil, XII (X*» 1478), fol. 3tl> v°. 

Samedi, xij® jour de mars. 

Au jour d’ui, le viconte de Vandosme et messire 
Guillaume de Lere, clievalicr, ont dit de par le Roy 
et nosseigneurs de Berry et d’Orléans (jue l’en jugast 
le Proc('s d’entre messire Olivier de Mauny, d’une pari , 
et le Borgne de la lieuse, d’autre part, pour la capi- 
tciiinerie de S. Maalo. 

1. Jean des Marais était run des chefs de la révolte des Mail- 
lotÎDS. (Ch Juvénal des Ursins, colK Michaud, t. 11, p» ^(51.1 

2. Ce paragraphe ligure dans le Chois de pièces inédites relatives 
au règne de Chartes VJ^ t. I, p, 301. 
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Au jour d*ui, a esté miz et consigné en Court par 
maistres N. d’Orgemont et P. Le Fevre, con.seillers du 
Uoy, certeinne finance estant en un sac secllé, appar¬ 
tenant, coinnie il dîsoient, à maistre J. Trucan. 

Mercredi, xvj® jour de mars. 

Au jour d’ui, a esté délibéré que, pour ce que autrc- 
foiz avoit esté grant altercation d’entre le Borgne de 
la lieuse, d’une part, et messire Olivier de Manny, 
d’autre part, sur la capiteiniierie de S. Maalo, sur 
(juoy, combien (|Ue le procès, passé à un an, eust esté 
miz sus, toutevoie n’avoit point esté conclu de pro- 
nuncer Tarrest, a esté dit (juc, pour plus mcurement 
faire, ancor seroit reveu le procès et lettres pluseurs, 
qui avoient esté inipelrées hine inde, par les ij Chambres, 
et seroit pronuncié l’arrest <jui en sourdroit, 

Venredi, xvîij® jour de mars. 

A conseiller l’arrest d’entre Olivier de Mauny, d’une 
part, et le Borgne de la Iteuze, chevaliers, d’autre part, 
qui, le x“ de février et le xvij® dudit moiz, l’an CCCC V, 
avoit esté miz sus, eoimiie apert par les registres dudit 
temps, veu le plaîdoié du... 

La Court a ordonné qu’elle attendra la bonne santé 
du Hoy noslrc Sire, en la presence duquel et en son 
Crant Conseil sei a exposé ce que a esté fait en ceste 
matière. 

Conseil, XII (X'» l i7B), fol. 3i0, .311. 

Mercredi, .xxiij® jour de mars. 

La Court a délivré au jour d’ui certain argent venant 
de la vendition des vieix banc, porches et formes de 
ceste Chambre à Pierre Noé, huissier de céans, à qui 
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le Roy l’avoit doiiuez, pour ce ijiie le concierge de 
céans, qui maintenoit que ce que dit est lui apparte- 
iioit à cause de son olfice de concierge, a consenti 
ladicte deÜvi'ance sineprejudicio tamensuorum jiiritm, 
comme a esté relaté par certains commissaires, con¬ 
seillers de céans, à la Court. 

CoDspil, XII ti78), fol. 314 r». 

Jiicsdi, xxiiij® jour de mars. 

Ce jour, ou Cliaslellet fn ordonné [)ar inessire ,!a, 
de Kuilly, president, et les commissaires ordonnez (|ue 
la lettre oclroiées aux Freres Mineurs sur la refbrma- 
liondesdamesdeS. Marcel, injims suhsidium, seroient 
limitées, (jue translation, s’aiicune en fîusoient, lust 
faictc Itors la prcvosté de Paris et bailliage de Senliz. 

Cnn.smi, XII 1478), foL 315 r*. 

Juesdi, vij® jour d’avril. 

Cedit Jour, l’Université de Paris, par la bouche d’nn 
maislre en théologie de l’ordre de la Trinité, a pro¬ 
posé en la Court ce qui s’ensuit *, en prenant pour 
theme : liée est Victoria que vincit mumlum, (ides nos- 

tra, prima Jo. F*® eap^'*. .. 

A <|uoy le premier president a respondu <|ue la Court 
est Ibndée sur raison et, partibus atuHtis, a acoustiimé 
faire droit et raison Èi cliascun qui céans vient, si orra 
ceulx (|Lii à oïr seront, et, les parties oyes, fera droit 
uliri de condempiiation ou d’absolution. 

Matinées, 1787), füL d‘?0 

L Ce (liâcoursj émaillé <le citatiüüs latines, attaquait avec vlu- 
lence les fauteurs du scliisme, en particulier les auteurs de rtqiîlre 
do rUniversité tle Toulouse. 
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Venrodi, viij® Jour d’avril. 

Ce jour dessus escript, qui fu venredi vüj® do ce 
moîz, pour ce (|ue l’abbé de Saint Jehan es Vignes tic 
Suessons, et à qui appartient la présentation des 
bourses du college de Dormans, et la collation à la 
Court de céans, n’avoit volu présenter maistre Nycole 
Coniaud, né du diocese de Reins, prestre, maistre en 
ars et bacheler en théologie, et bon gramarîen, suffi¬ 
sant homme tant en meurs que en discipline de lettres 
et expert à instruction d’escoliers, comme par infor¬ 
mation sur ce faictc avoit apparu à monseigneur Henry 
de Marie, premier president, et maistre Robert Mau- 
ger, conseiller du Roy, dont avoient escript auditabbé, 
attendu que du diocese de Suessons ne trouvoient 
aucun suffisant pour estre maistre dudit college, 
ja soit ce que ledit abbé avoit présenté maistre J. 
Sanute, maistre en ars, et né du païz de Suessons, (|ui 
n’estoit pas suffisant pour pluseurs causes, et avoit 
ledit college longuement esté sanz maistre, ou préju¬ 
dice des escoliers et dudit college, ladicte Court a fait et 
ordonne ledit Gomaud, oye la relation desdiz Marie et 
Manger, commissaires ordonnez par icelle Court à 
ladicte collation faire et aux pertinens, maistre dudit 
college, et a fait ledit Gomaud le serment acoustumé 
en la Court. Et si a ordonné la Court que Manger des¬ 
susdit instituera et mettra en possession ledit Gomaud 
de la dicte maistrise, présent le graphier, se pui y 
welt estre, pourvcii que ce ijue dit est ne fera aucun 
préjudice aux droiz dudit ablié ou temps avenir. Et a 
ledit jour esté institué maistre dudit college ledit 
Gomaud par ledit Mauger en la sale dudit college, pre- 
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sent ledit j^rapliicr, les procureur, sounmistre, cliap- 
pellains et escollicrs dudit college, et a renouvelé le 
s(;rmctit fait en la Court ledit Gomaud en la prcseiice 
des dessusdiz *. 


Mercredi, xiij‘‘ jour d’avril. 

Cedit jour, ont esté intcrroguez en pleinne Court 
maistre Guillaume Darrau, secrétaire du Roy et du duc 
de Berry, messire Vidal de Cliaslelmoran, soy disant 
arcevesque de Tholouse, sur certain recclement de 
lettres que l’en disoit apartenir à messire Ravat, soy 
aussy disant arcevesque de Toulouse, et lesquellesavoit 
envolées à l^aris pour sa cause à rencontre dudit Vidal. 

Cüiis(-il, XII (X'» 147S), fui. 316 v«. 


Mardi, xix® jour d’avril. 

Ce jour, les exécuteurs de feu maistre Pierre du 
Perler, jadis notaire et secrétaire du Roy nostre Sire 
el du due de Bourgoigne derraînement trespassé, ont 
donné et aumosné du résidu des Biens de l’executiott 
dudit du Perier à la cliappelle assise au bout de la 
grant sale du Palaiz, pour le divin sei’vice et salut de 
l’ame dudit du Perier, une chasuble de baudequin^ 
de ipiatre soies, garnie d’estoles tanon, une aube de 
toile de lin parée dudit baudequin, iü] nappes d’autel 
de toile de lin, dont Tune est jiarée dudit baudequin 
et frangée de fine soye, un csluy à corporaulx avec 
les corporaulx de fine toile, et sur ladicte cliasuble sont 


1. A hi marge Irouve la rubrique : Pro collegio de Donnans, 
Les mêmes faits sont raïqjorlés, mais en termes nioias ex[iliciles, 
au rcgisirc des Mali nées (X^* 1787, foL 5’2Q r^). 

Le baudequin était un riebf drap tie soie. 
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assiz deux escussons de broderie, uu euu benoilier et 
une cloclielle, avec ij f'rans pour dire une messe à 

note en ladicte citappelle. 

Matiaées, V (X*“ 4787), fol. 52G r. 

Mercredi, xxvij® jour d’avril. 

Cedit jour, sur ce que certeinnes lettres adreçans à 
la Court, par lesquelles le Roy vouloit que la Court ne 
tint court, ne cognoisce de certains erreurs proposées 
par Jelian Mirortct et autres, qui avoient esté condemp- 
nez à l’encontre de Raoulin de la Cliaiicée par les gene- 
raulx sur la Justice, sur le fait des fermes des servoises 
et autre menus buvrages, desquelx erreurs adjorne- 
mcnt avoit ja esté donné céans et l’adjornement exé¬ 
cuté, comparens lesdiz generaulx céans et requerans 
l’entcrinement desdictes lettres, a esté dit par la Court, 
les ij Cliambrcs assemblées et aussy presens les maislres 
des Re(jueslcs de l’Ostel du Roy, que la Court cognois- 
troit desdictes erreurs, niaiz se lesdiz generaulx y 
voloient estre au juger, la Court les y receveroit^. 

Item, a esté dit à maistre Symon de Nanterre, con¬ 
seiller du Roy céans en la Grant Chambre et general 
sur le fait de la Justice, que, attendu qu’il estoit pre¬ 
mièrement de céans où avoit premièrement juré, ne 
devoit point faire requeste ne soustenir contre icelle 
Court, et que s’en gardast, à quoy a respoiidu qu’il so 
garderoit de mespranre. Sur quoy la Court l’a ref|uiz 
(ju’il venist et seist entre les seigneurs de céans, veue 
la response par lui faîcte qui n’estoit pas bien raison¬ 
nable, maiz sentolt opposition, auquel commeridenicnt 
ou requeste a obtempéré. 

1. tiubriquft à la margp ; Pro erraribus conlra generales. 

13 
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Ce mesnie jour, (iiaistre Hobert Manger, conseiller 
du Roy ccaiis, pour ce (jue autrefoiz avoit eu la plus 
grant partie des voiz à élection de president t'aide ou 
lieu t[ue pour lors leuoit niessire Henry de Marie, pre¬ 
mier president, comme Peu disoit, et aussi pour ce 
que aucuns de messeigneurs les présidons estoiciit 
pluseurs foiz empeschez, par quoy avoit eu defaut de 
[U’esidens céans aucunes foiz, et pour autres causes 
mouvens le Roy nostredit Seigneur, a au jour d’ui, par 
vertu de certeinnes lettres d icellui Seigneur, esté receu 
en president, par ce qu’il servira comme president 
aux gages de conseiller et just|ucs à ce cpi’il vaquera 
lieu de president, et a fait le serment acouslumé, pre- 
sens et appeliez les seigneurs des ij Chambres et les 
maîstres des Requestes de l’Ostel du Roy, comme 
dessus. 

CoQseil, XII {X'»! 1478), fol. 319 V. 

Venredi, xxix® jour d’avril. 

Un frere mineur, rnaislre en théologie de l’Univer¬ 
sité de Tholouse, àt’occasion d’aucuns et pluseurs esco- 
licrs et plus de C qui pour une rébellion ’ qu’il avoient 

1. Les graves désordres auxquels il est fait allusion furent 
occasionnés par l’installation de Pierre Itavaut, ([ue l’antijjape 
Benoit XIIIavaitaî)peiéàrarclievèchédcToulouHe,cn conipétiiion 
avec Vital de Castolntoron, prévôt de la cathédrale et professeur en 
décret à l'Université, élu parle chapilrc. Le 13 novembre l iOG, jour 
tixé pour la prise de possession du siège archiépiscopal par Pierre 
Ravaut, les écoliers de rUuiversité, sous lu conduite de leur recteur, 
.Jean Corneille, se rcndireul à l’église Sainl-Elieunepoiir installer le 
nouvel archevêque. Philiiqæ Bonne, juge mage de Toulouse, ayant 
voulu s’opposer à la publication des bulles, fut foulé aux pieds et 
si grièvemeut blessé qu’il mourut quelques jours après; ce fut le 
signal d’une sorte de prise d’armes îles écoliers ijui se fortitièrent 
dans les couvents des tlacûbiïis et tlordeliers et se livrèrent aux 
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fait aux gens du Uoy, à rexecutioii de certeinnes lettres 
împelrées par messire Vidal, soy disant arcevesque 
cslcu par le temps de la subtraction à rencontre de 
messire Pierre Ravat, par avant evesque de S. Pons, 
soy aussy disant arcevesque de Tliolouse ordonné par 
le pape Bencdic, et à ce que la Court eusl compassion 
de ladicte Université de Tholouse, proposa en la 
manière qui s’ensuist tout haut publiquement en icelle 

Court en disant^ :.. 

Ce fait, le president premier pour la Court a res- 
pondu que grant rumeur et clameur a esté du grant 
excès cjui a esté fait à Tholouse par ceulx de la dicte 
Université, dont c’estoit grant merveille, attendue que 
ladicte Université est fondée du Roy qui a envoie par 
delà aucuns commissaires pour soy informer selon la 
Decretale : Descendam et videbOt etc,, et ont esté rappor¬ 
tées les informations par deçà, si tendra icelle Court 


plus rfigrettablnsrxcès. (Cf. D. VüissiHc, Ifist.du Languedoc, 1. IV, 
p. 423.) Lo Parlemeut de Paris envoya Pierre des Essarts à Tou¬ 
louse pour cilcr à sa barre les auteurs de ce tumulte, mais 
ce lut en pure perte; le 12 mai 1407, Pierre Ravaut et ses adhé¬ 
rents, au nombre de vingt-quatre, ajournés à comparoir en per¬ 
sonne et appelés à l’huis de la Table de Marbre, firent défaut. 
(Criminel, 14, fol. 376 v®.) Pierre Ravaut fut chassé en 1408 
et son compétiteur, Vital de Castelmoron, conserva le siège 
archiépiscopal. 

1. Dans ce discours latin, fjui comprend un folio et demi du 
registre, l’orateur prend pour thème les paroles adressées à Salo¬ 
mon par la reine de Saba au sujet de ses vertus et tle sa sagesse, 
et cherche à innocenter l’Université de Toulouse, se basant sur 
ce que deux membres de la Faculté de théoîugie avaient pris 
part à la rébellion, un seul de celle des Arts, deux de celle des 
Décrets et aucun de la Faculté de médecine, ajoutant cpi’il y 
avait quatorze religieux d’un âge avancé cités par la Cour, et que 
les autres ne |touvaieat comparaître à raison de leur pauvreté. 
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la main à garder icelle Université, tant on general que 
en particulier, et fera la Court justice, cum clementia et 
pictate et non cum rigore. 

Matinées, V (X'** 47H7), fol. 532 r®. 

Sur le plaidoié du xix« de ce moiz d’entre le prieur 
de S‘ Martin des Champs, d’une part, et le procureur 
du Roy, d’autre part, il sera dit que le prieur fera 
examiner autant de tesmoins qu’a fait examiner le pro¬ 
cureur du Roy, oultre le nombre ordonné par la Court. 

Conseil, XII (X'=* 1478), fol. 319 v®. 

Samedi, derrain jour d’avril. 

Ce jour, maistre Robert Manger, president en Parle¬ 
ment, s’est opposé et oppose que aucun ne soit receu 
en l’otfice de conseiller céans à x s. de gages, qu’il a 
exercé jusques à cy cl ancor exerce, selon ce que con¬ 
tenu est en sa lettre de présidence, jusques à ce qu’il 
soit oy. 

Maistres G. de Yilliers et R. Rabay, conseillers du 
Roy, sont comniiz à oïr le compte de l’execution de 
maistre Jaques Remon, jadis notaire du Roy. 

Matinées, V (X'» 4787), fol. 533 r®. 

Samedi, vij® jour de niay. 

La Court a prorogué le delay donné aux marclians 
dra[)iers de Rrouxelles de la Trinité proucliaiiie au 
tandemain de la Magdaleine, et intérim pourront 
vendre leurs draps au Landit prouchain pareillement, 
comme tirent l’année passée. 

Conseil, Xll (X‘» 1478), fol. 321 v*. 

Vendredi, xiij® jour de may. 

Ce jour, a t‘slé ordonné que Ysabei La Frainibaude, 
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qui csloit en garde en la maison de niaistre Guillaume 
Le Clerc, sera mise en l’ostel Robin Griveau, ne ycelle 
ne sera mariée, si non du consentement de ses parens 
de l’un et de l’autre costé, et seront gouvernez ses 
biens par ledit Robin jusques à ce que autrement en 
soit ordonne, et sera tenus iHcrre de Brécourt, son 
oncle, rendre compte par devant maîstres Guillaume 
de Celsoy et Guillaume Le Clerc des choses par lui 
administrées, et visiteront lesdiz commissaires les édi¬ 
fices d’icelle Ysabel, et iceulx visitez et le compte rendu 
et oy, SC informeront des excès somraierement et de 
plain, vocatis evocandis, et rinformation faicte en 
ordonneront et rapporteront à la Court, et cesseront 
aussi les procès pour occasion des choses dessus dictes 
commenciez es Requestes. 

Conseil, XII (X'» 1478), fol. 822 r». 


Mercredi, xxv” jour tle may* 

Depuiz sont assemblez mcsscigneurs de lu Gliambre 
des En({uesLes en la Grant Chambre pour juger le 
procès ou y conclurrc, (|ui autrefoiz avoit esté visité et 
jngié en la Chambre des Enquestes d’entre le sire de 
Florensac et ses consors, d’une part, et le jiroeureur 
du Roy, d’autre part, veues les enf[ucstcs et tout 
considéré. 


Il sera dit que le procès ne se puet juger en l’estât 
qu’il est, maiz reprîns les procès dessusdiz sera fait 
recolement des tesmoins produiz par lesdictes parties, 
aux(|uelx seront faîz certains interrogatoires, et sera 
faicte collation de tous les procès, actes, lettres et 
instrumens produiz par lesdictes parties, des(|uelx 
collation n’a esté faicte aux notes ou lettres originaulx 
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en presence desdictes parties, selon l’appoinctement 
de ladicte Court. Et ordonne la Court que lesclictes 
parties pourront de nouvel produire tant de tesinoins 
qu’ilx voudront, tant sur le principal comme sur 
l’usage et coustumc acoustumc d’ancienneté es lieux 
voisins des hauls justiciers de ladicte vigucrie de 
Besicrs, et, ce fait et tout joint au procès principal, la 
Court fera droit auxdictes parties, et Baille la Court 
prefix aux jours ordinaires dou l’arlement prou- 
chain à faire ce que dit est, et seront produiz lesdiz 
tesmoins du temps que les procès commencèrent entre 
Icsdictes parties ou leurs prédécesseurs sur la cognoîs- 
cence desdiz officiers. 

Samedi, xxvîij® jour de may. 

Ce jour, a esté enjoint à maistre Deniz de Paillart ^ 
tilx de feu messire Philibert Paillart, president eu 
Parlement en son temps, qu’il alast veoir madame 
Jehanne de Dormans, sa mere, aggravée de maladie 
et près de sa fin, comme elle disoil; et pour ce que 


1. Denis Paillard était le troislèmo Üls de PliiliberL Paillard, 
président dn [Parlement, décédé le 2 août 1387 de la peste, et de 
Jeanne de Dormans, liHe de Guiilaume de Dormans, eilninceUer 
de France; il inuarut avani 1438, sans laisser de postérité de son 
mariage avec Alix de Piencourt. (lîlanchard, Généalogies des PrJ- 
sidents du Parlement^ p» KL) Sa mère iit le 25 mai 14U7 sou testa¬ 
ment, auquel elle ajouta un codicille le 14 août; elle décéda peu de 
temps aj>rès, puisque le 20 août suivant ses exécuteurs testamen¬ 
taires soumettaient au Parlement l’expression de ses dernières 
volontés. Cet acte, qui est inséré au registre des Testaments 
(Xiafl807, tüL 183 fo, 187 r<*Ji, ne renferme aucune disposition 
préjudiciable à Denis Paillard ; au contraire, Jeanne île Dorniaiis, 
tout en laissant son hûtel de Paris à ses Qlles, en réservait 
la jouissance a sou lils Denis, dans le cas où il voudrait y fixer 
sa demeure. 
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ledit Deiiiz s’estoit longuement tenu et n’avoit volu 
aler devers sadictc niere, pretendens qu’elle le voloit 
faire renuncer à son lieritage, la Court l’a asseuré de 
ce que, se par induction ou autrement contre sa 
voleiité il consentoit aucune chose en son préjudice, 
la Court l’avera et tendra pour non tait. Si a accordé 
et consenti ledit Deniz d’aler à sadicte mere, et ce m’a 
esté enjoint à enregistrer. 

Conseil, Xll {X'* 1478), fol. 324 ï\ 


Mercredi, xxij'^jour de juin. 

Sur certeinnes lettres royaul.x présentées à la Court 
de par les generaulx conseillers du Roy sur le fait de 
la Justice, a esté dit qu’elles seront inonslrées au pro¬ 
cureur du Roy, cl sur ce les parties oyes, la Court 
leur fera droit cl raison. 

Conseil, Xn (X<“ 1478), fui. 327 v. 

Mercredi, xxvîj® jour de juillet. 

Ce jour, maistre J. du Roiz, receveur des amendes 
de céans, s’est op[iosé et oppose à l’adjudication du 
decret des héritages de Robert de Jouval, re([uerans 
qu’il viegne à contribution pour cause de cerleinnc 
aineiule eu quoy a esté ledit Robert condemjnié envers 
le Roy nostre Sire. 

Matinées, V (X'« 4787), fol. 589 r”. 

Mardi, xvj'jour d’aoust. 

Cedît jour et aussy samedi derrien passé, la CouiM 
a entredit à maistre Deniz de l’aillart, de présent et 
quonsque, ralienalion de ses biens immuebles, et a 
ordonné et ordonne que les amis charnelx dudit Deniz 
s’asseinbieront et esliront un curateur qui contparra 
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en la Coui’t pour faire le serinent acousluiné et pour 
estre auctorisé*. 

Conseil, XII (X*» l US), fol. 33a v". 

Juesdi, xviij® jour d’aoust. 

L’Université de Paris et maistre Arnoul de Lafons 
ramènent à fait leur requeste à l’encontre de pluscurs 
Cordeliers de Mascon et de Lyon (jui défendent, et 
dient par espeelal ceulx de Mascon, su|)posé rarresl 
obtenu par Lafons qui n’est que ad temptis, pour lecjuel 
execuler Laurens Le Viguereux, qui n’esl point scr- 
gens, leur a fait moult de griefs, car il les bouta hors 
de leur maison et église, et prist leur robes, livres ut 
joyaux, et les banni hors de Mascon et du royaume, et 
ilefendi que t’en ne leur donnas! rien, combien <(u’il 
deissent qu’il estoient prests d’obéir, niaiz (jue Arnoul 
qui estoit excommunié se feist absodre, et sur ce ont 
baillé requeste, et ancor rctjuicrcrit, attendu le tenijis 
d’aoust et vendenges, tpie puissent l’evenir en leur 
couvent servir Dieu. 

ItcplitjLient rUniversité et Arnoul et dient qu’il 
dirent au rebelle que les sentences du Pape ne lioient 
point, comme portoient par inslruinenl et par ordon¬ 
nance de l’eglise de France, maiz il ne tindrenl compte, 


K Dciiis PailliirJ fut iaterdit à la requête de Philippe de Pui- 
tiers, chevalier^ et autres liérîtiers de Jeanne de Dormaus, qui^ 
dans le procès engagé au Parlement au sujet tle cette inter- 
diction, rei>résoDtèreiit ledit Paillard cunnne étant « cle petit 
gouvernemeDt et suivant gens de petit estât, vendant et dissi¬ 
pant stm patrimoine, iiotammeul une rente de TJ) livres aliénée 
au prolit d’uu certain Hacaille^ refusaut de voir sa mère pendant 
sa maladie, même tFassister a ses obsèques, n Denis Paillard se 
défendit en disant ([ull n était « joueur de dex, ne gormaot, ne 
discipeur de biens, w et que sa mère lui administrent ses néces¬ 
siter bien escbarcement w (mars 1108-^ Xt» 8301, fui. 2lT*?31p 
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maiz prirent ks meubles de leans et portèrent aux 
Jacobins, et en lieu des pannunceaiis du Roy niidrcnt 
des testes et mâchoires de buef et pour le batail des 
cloches y mirent une queue de renart. Appoinctié que 
ruii des seigneurs de céans s’informera par delà et 
appaisera, si puet, la besoigne, alias rapportera, et au 
Conseil sur plus grant provision. 

Matinées, V (Xia -'uS?), fui. 000 v". 


Samedi, xx® jour d’aoust. 

Gedit jour, maistre J. du Drac, president des 

Ilcquestcs du Ralaiz, a reccu xij lilivres parisis baillées 

en depost céans par maîstre Giles de Grigriy, advocai, 

qui de ladicte somme de xij libvres a reccu (|uittance 

corrigée par la Court. 

Matinées, V (X*- 4787}, fol. G03 r*. 


Mardi, xxx* jour tl’aoust. 

Ce jour, maistre Jehan Rabateau, procureur de 
mons'^ le duc de Berry, tant en sou nom que comme 
tieutenent du Roy es païs de Languedoc et duchîé de 
Gtiicnne, s’o[)pose à ce que la main du Roy uostredit 
Seigneur mise sur le temporel de reves(|ue du Puy ne 
soit levée et rec|uiert estre oy. 

.Vprùs-ilîners, 1 (X**^ 8301), lut. 202 v®. 


Veuredi, ix® jour de septembre. 

La Court commet maistres Nicole de Biencourt et 
Berli’an Quentin à veoir Testât du (irevost des niar- 
clinus, afin que Ten puisse pourveoir à la re(|ueste 
faicte par ledit prevost sur la réparation des chaussées 
de la ville de Paris *. 


1. Ce parapraphe est imprimé dans D. Félihien, Histoire de la 

ville de Paris, L IV', p* 549. 
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Cedit jour, est venus céans le duc de Bourgoigne, 
conte de Flandres, accompaignié de pluseurs barons 
et seigneurs, pour recevoir la curation du cotile de 
Panlevre et pour faire le serment acuustumé, comme 
apert par le registre des Plaidoiries. 

Conseil, XII (X'» 1178), fol. 34L) ï». 

Samedi, xij® jour de novembre. 

Messire Arnaiilt de Corbie, chevalier cl chancellier 
de France, tint le Parlement après la messe du Saint 
Esperit chantée solennelment par les frcres Auguslins 

en la grant sale du Palaiz. 

Et est asavoir cjiie, combien que les présidons fussent 
pluseurs en nombre, car, oultre le nombre de quaire 
acoustumé, avoit esté fait president maistre Robert 
Manger puiz un an pour ayder et suppléer les defaus 
(jui povoient avenir, et par ainsy fussent cinq presi- 
dens, neantmoins n’en a eu aucun à ce commencement 
en la graut deshonneur et esclaude du Roy, de sa 
justice souverainne et de sa Court, dont a eu grant 
murmure, attendu nicsme ([ue de tous les ciiKj n’y 
avoit celiui cpii fusl empeschié pour le Roy immédiate, 
sinon messire Henry de Marie, premier president, (jui 
lenoit rEscheqiiicr à Rouen, car le secont, c’esl assa¬ 
voir messire Pierre Boschet, estoît en son païz de 
Poitou, messire Ymbeii de Boisy tenoit les jours du 
duc de Bourgoigne, cousin du Roy, à Beaune, messire 
Jafpies de Ruilly estoit en commission pour geutilx 
hommes en Anjou, cl ledit maistre Roherl .Manger en 
conimissiüt) pour autres parties eu Poitou ou en Anjou ^ 

Conseil, XIll (Xi» liT'J), fol. 1 r». 


I. Ce prelïier sii^iuile le môme fait, au coinmencemeut. du registre 
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Dimenclie, xii)" jour de novembre. 

Curia vacat. 

Ce jour, envoya au soir querre le Chancellier le gra- 
pliier au soir et lui commenda qu’il feist lettre adres- 
sans à maistre J. du Drac, president aux Kequestes 
du Palaiz, pour tenir et exercer le lieu de president 
céans durant l’absence des presidens. 

Matinées, VI (X'“ 4788), foi. 2 r. 

Lundi, xiiij® jour de novembre. 

Au Conseil lurent envolées lettres patentes de [>ar 
le Cliancellier adressans à maistre .1. du Drac, presi¬ 
dent aux Uequestes du Palaiz, pour tenir le lieu de 
president, lestjuelles lettres ledit du Drac apporta 
en la Chambre au matin, et estoient lesdictes lettres 
signées du graphier, du commendement à lui fait 
le jour precedent bien tart par ledit Chancellier, et 
desquelles lettres la teneur s’ensuit : 

Karolus, etc., üilecto ac fideli iiostro coiisiliarto, magislro 
Johanni du Drac, presideiiti in caméra He<iuestarurti l*alacii 
nostri Parisius, salutem et dîlcctionem. Gum nobis fueril rela- 
tmii présidentes nostri Parlanienli Parisius abesse, et ipsorum 
absenlia, in nostri et rci publiée regni nostri, presertim expedi- 
tioiiis caiisarum dictî nostri IVarlanienti delrimeiiLum et jaetu- 
ram vergere dignoscatur, majusque detriinentuni succedere per- 
pendatur, nisi a nobis de remediû provideatur oportuno, vobis 
precipimus et inandamus, coiiunitlendo, si sit opus, quatinus 
ad .Magiiam nostri Parlamcnli Gameraniaccedentes ilndem loeuin 

des Malinces 4788, fol. 1) à peu près tiaus les mêmes termes, 
sauf cette variante : 

B Duut a esté graiU murmure et esclande de la Court, quur de 
la mémoire des plus anciens ouques n’avoil esté veu que tous tes 
presidens faillissent au conimancement dudit Parlement. » 
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et officium prcsirienlis Icnealis, el quousque üdem présidentes 
seu eorum alter remeaverinl, fideliler ac diligenter^ et proulest 
!icri solitum, exerceatis, ab omnibus aulem justiciarüs, oITicia- 
riis et subditis noslris vobis iii liac parte parcri volumus et 
jubcnius. [tatum Parislus, xÜ] die novemlnns* anno Domint 
CnCl? VII“ et rcgni nostri XXVllP. 

Ainsi signées ; Per Regem, ad relationew f.'onsiViï', lUYt*. 


Ce jour, a esté ordonné rjut; les seigneurs qui ave- 
ront servi es Cliambres de Parlement et des Enquestes 
le moiz de septembre pourront (aire leurs cedules 
de xvij jours. 

Conseil, XIIl 147b|, fol. i v». 


l^Iardi, xv® jour de novembre, au matin. 

Fu [larlé en Conseil par les maistres des Requestes 
de FOstel du Roy contre ce que le Cliancellier avoit 
envoie lettres à maistre .1. du Drac, (ircsident aux 
Requestes du Palaiz, pour tenir le lieu de president, 
|)our ce qu’il disoient que en absence des presidens à 
enlx apartenoit de tenir le siégé, nonobstant que nies- 
seigneurs de la Chambre deissent le contraire, car sou- 
vant a esté veu ijue, (|uant il faloit aler au Conseil, le 
president tenent le siégé ou soy lever du siège |)onr 
aucune nécessité, le plus ancien des laiz de la Chambre 
tenoit le lieu du presideni, presens mesmes lesdiz 
maistres des Requestes, et pour ce disoient les anciens 
laiz de céans que plus estoil en leur préjudice que 
desdiz maistres, que ledit Cliancellier faisoit tenir le 
president des Requestes le lieu de president en ceste 
Crant Chambre, car il y avoit céans sudisans laîz et 
anciens assez pour tenir ledit lieu. Tandevt a pieu et 


1. Ces lettres sont épalenienl insérées au registre des Miuinées 
(X*» 4788, fol. -2 r"). 
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plaît auxdictes parties que sanz préjudice ledit du Drac, 
president des Uequestes du Palaiz, exerce ledit office 
de president céans, selon ce que mandé lui a esté, en 
rabsence des presidens. 

Conseil, XIll (X'^ 1479), fol. 1 

Venredi, xviij® jour de novembre, au Conseil. 

Ce jour, a esté plaidoié et répliqué en une cause 
pour l’evesque et Université de Paris contre rnessire 
Guillaume de Tignonville, clievalier, prevost de Paris, 
pour ij clers, l’un maistre en ars, l’autre bachelier en 
ars en ladicte Université, qu’il avoit pendu ou fait 
pendre au gibet de Paris ’, presens monseigneur le 
duc de Guienne, ainsné filz du Roy, les roiz de Sicile 
et ducs de Berry et de Bourgoigue en la sale du Louvre, 
et l’a enregistré le graphier, comme appert ou registre 
de céans. 


Samedi, xix“ jour, au Conseil. 

Et cedit jour a esté répliqué au Louvre en ladicte 
cause cy dessus. 

iMiUinées, VI (Xi» 1788), fol. 1 

1. L’incidcat ijoe meuliuane sommairèoient Nicolas de Baye 
se trouve relaté avec détails dans les chroniques de l’époque, 
notiimmeut dans Monstrelet, t. 0, p. 75, et dans le Religieux de 
Saint-Üenis, t. lit, p. L’exécution de cos deux écoliers, vul¬ 
gaires « espieurs de chemins, » qui eut lieu le 26 octobre IIUO, 
provoqua une vive émotion et amena un conflit entre rUuiver- 
silé de Paris et Guillaume de Tiguonville ; on donna tort au prévût 
de Paris qui fut condamné à dépendre du gibet les deux clercs 
et à conduire leurs corps aux Mathurins, où ils devaient être 
solennellement reçus par le recteur; cette cérémonie s’accomplît 
le 17 mai 1108. (Cf. Du Boulay, qui donne le texte de l’épitaphe 
mise sur la sépulture de ces écoliers. Léger du Moncel, normand, 
et Olivier Bourgeois, breton, Hist. Unii\ Paris,, t. V, p. U5.) 
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Mercredi, xxiij“jour de novembre. 

Ce jour, au soir, environ huit heures, messirc Loîz, 
fi!/, du Roy Charles V® et frere germain du Roy Cliarles 
régnant de |>resenl, duc d’Orleans, conte de Valoiz, 
de Rioiz, de Beaumont, de Suessons, d’Angolesme, de 
Breuz, de Porcien, de Pierregorl, de Luxeml>ourc et 
de Vertus, sire de Coucy, de Montargi, de Ghastel- 
lierrî, d’Espernay et de Sedanne en Glianipaigne et de 
pluseurs autres terres, marié à madame [Valentine] 
tille de feu messire Galiache, duc de Mllant, dont avoît 
in filx et une fille, en revenant de l’ostel de la Royne, 
qui est [irès de la porte Barbette, vers reglise des 
DIans Mantcaus, accompaigné moult petitement selon 
son estât, c’est assavoir de üj liommcs à cheval et de 
ij à piet à une ou ij torches, devent l’ostel du marcs- 
chal de Reux, en son aage de xxxvj ans ou environ, fn 
par vîij ou X hommes armez qui estoienl mussez en 
une maison appeltée Tymage Nostre Dame, estant 
devant Tosle! dudit marcschal, et où lesdiz hommes 


avoient habité et conversé re[JOstcment par viij ou 
XV jours, tué et murtri, et ly fendirent la leste de 
jusarmes, puiz que lu abatu de son cheval, et ly fireul 
esjjendre la cervelle de la teste sur le pavement, et ly 
coperent tout jus une main, et avec lui tuerent un 
sien valict qui se metoit sur lui pour le défendre^, et si 
navrèrent un (|ui lenoit la torche ; le Roy estant en son 
liüstel de S. Pol, monseigneur de Guîenne, dauphin de 
Vienne et aîusuéfilxdu Roy au Louvre, de l’aage d’envi¬ 
ron xj ans, les ducs de Berri et de Boui bon, ses oncles. 


1. Lr i>agp (lui se lit tuer sur le corps lie son maître s’appelait 
.lacüb (le Mcrrc (V. le mémoire tic Honamy). 
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et les roy de Sicile et duc tle Bourgoij^rie et conte de 
Nevers, et les COI lies d’AlençouetdeClennont, et nicssire 
Charles de Lebrel, connestable de France, ses cousins 
germains, et incssirc Pierre do Navarre, conte de Mor- 
tain, aussi son cousin germain, et pluseurs autres sei¬ 
gneurs, tant du sanc royal (|ue autres estans à Paris, 
admirai de France que niaistre des arbalestriers, et 
les seigneurs et menistres tle justice, tant de Parlement 
que du Chastcliet estans à Paris, Et lui qui si grant 
seigneur estoit et si puissant, et à qui naturelment, ou 
cas tpril eusl falu gouverneur à ce royaume, apartenoit 
le gouvernement, eu si petit moment a fine ses jours 
moult horriblement et honteusement, El (|ui ce a fait 

scietur autem postea *. 

Guuscil, XIII (X'» 1479), fül. 2 v. 


t. Go rûcit do t’assassinat du duc d’Orléans a été donné par 
lloijumy, Mémoire stir le lieu el les circonstances de l'assassinai du 
duc d’Orléans, Mêm. de l'Académie des Inscriptions, t. XXI, p. 91 fi, 
et par t). Félibion, Histoire de ta trille de Paris, t. IV, ji. 949; une 
autre version de Nicolas de Baye se trouve au registre des 
Matinées; nous croyons devoir en reproduire le Icxle à cause 
dos réflexions ([ui l’accompagnent i 
« Ge jour, environ viii heures de nuit, messire Loix de Franco, 
liîz du tloy Gharles Quint et frere seul et germain du roy 
Gliarles VB régnant à présent, aagié d’environ xxxvi ou xxxviii ans, 
marié à la fille du duc de Milant derrainemeut trespassé, dont 
avoit ni enfans, ii malles, Tun aagié de xnii aps el l'autre de xi 
ou xn, cl une fenioile, lequel Luiz estoit duc d’Orléans, conte de 
Hloiz, de Suessona, lie Valoiï, de Beaumont, il'Aiigotesme, de 
Bierregorl, de I,uxeinl>ourc, de l'orcieii et de Dreuz, seigneur de 
Goucy, de Montargy, do Ghasteltierrv, d’Espernay et île Sedenue, 
ou Gliampaigne, a esté imirtri environ la porte Barbette, en la rue 
appellée [Vieille du Tomple], par certains murtriers qui l’espioieut 
en une maison ipiaiU il reveuoil de l'ostelde la Itoyno, trop peti¬ 
tement accomiiaigué, el ly ont coupé tout jus la main dont tenoit 
la bride de son cheval, et puiz l’ont fait chcoir, puiz lui baillèrent 
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Jiiesdi, xxiiij® jour de novembre. 

Ccdil jour, est aléc la Courl à renterrenienl de l'eu 
niossire Loiz de France, germain du Roy, lequel Iner 
au soir estoit environ viij heures duc d’Orléans et de 
moult d’autres terres, et maintenant cendre et pour- 
reture, et lequel est enterré aux Gelestins dclez S. Pol *. 

Matinées, VI (X*» 1788), fol. 8 r^ 


Samedi, xx\q® joui' de novembre. 

Ce jour, a esté dit et puplié de pluseurs que le duc 
lie Bourgoigne, conte de Flandres et de Bourgoigne 
et d’Artois, disoit et mainteiioit qu’il avoit tait occire 
le duc d’Orléans, son cousin germain, par Rolet d’Au- 
(|uetonville et autres, et sur ce s’est au jour d’ui parti 
de Paris 

Conseil, XllI (X^» MT'.)), fol. i v". 


(ruoe guisarmrt par la teste telement qu’il lireut voler la cervelle 
sur le pavement, et lui qui estoit îe plus graoL de ce royaume 
après le iloy et ses enfans est en si petit de t^mps si chétif, El 
qui œçüUl stabüi non erat ille qradUf agnosco nultam honüni fkîu- 
ciam^ îiisi ùi Peo, et si panim vitimm, iitucescai claj’ius. Dudit fait 
quere i?i libro Cmsilii. Parmi sibi Bens. » 

Matinées, VI (Xt* 4T8ïJ}, foL 7 v^. 

Eu [narge de cette relation se remarque la représentation à 
la plume d un écusson lleurdelisé brisé dans !e haut; ta version 
<lu Conseil est ornée d’un dessin grossier liguraiiL une tête et une 
épée, la pointe retournée. 


1. Le duc d’ürléans fut inhumé aux Gélesthis sous rautcl de la 
chapelle d’Orléans qu'il avait fait construire; le P* Beurrier, 
dans son Histoire du monastère et couveni des CétestinSf p. 


reproduit le texte des épitaphes gravées sur des tables de marbre, 
qui rappelaient la mémoire de Louis, duc d'Orléans, de Valentine 
de Milan, sa femme, et de leurs enfants. 

2, Cette note du greffier, en quelque sorte intercalée dans le 
texte en haut de la page, fait partie des extraits insérés ]uir I). 
Félibien dans son flütoire de la ville de Parù^ t. IV, j>. 550. 
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Yeiirt'di, ij® jour de décembre. 

Giles de Moliu, procureuf de luaistre Plielippe des 
Essarls, conseiller du Roy nostrc Sire el maistre des 
Kequesles de son llostel, s’est opposé et oppose à 
toutes fins tpie maistre Philippe de Corbie’ ne soit 
institué eu Poffice de maistre desdictes Rcquesles de 
rOstel, que tenoit à son vivant feu maistre Tristan du 
Bos Matinées, VI (X'“ 4788), fol. 13 r®. 

Venredi, xvj® jour de décembre. 

Cedit jour, messire Guillaume d’Âvau^our, cheva¬ 
lier, a esté fait et ordonné curateur au conte de Pein- 
tevre à la requeste de lui et de piuseurs chevaliers et 
seigneurs ses amîz, pour ce comparens en la Court, 
pour auctoriser certain traetîé fait pour ledit conte 
avec le duc de Breteigne touchant la terre de Mon- 
coiitour, et ont l’evcsque d’Angiers, le Borgne de la 
lieuse et piuseurs autres chevaliers juré que c’est le 
proiilit dudit mineur, si a fait le serment acoustumé ledit 
d’Avaugour, et s’en est constitué plege selon la cous- 
tume de Bretaigne messire Alain de la Mote, chevalier. 

Messire Pierre de Villeinnes, chevalier, sov disans 
gouverneur de la Rochelle, s’est opposé et oppose (jue 
nul ne soit receu à gouverneur de ladicte Rochelle sans 
le oïr. 


t. Philippe de Corhie, fils d’Arnaud de Corhié, chancelier de 
France, était conseiller au Parlement et fut nommé niaîlrc ries 
Heqüétes de rilôtel au début de Pantide 1408, 

2. Tristan du îîoz, seigneur de Fumechou, prévôt de legliso 
d’Amiens, remplit les lunctions de maître de Requêtes de riIotel 
depuis l'an née 13113 jusqu'à sa mort arrivée au mois de no¬ 
vembre 1107, (Cf. Blanchard, rfr.ç ficfjuejites 

de rifosleL] 

W 
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Ce jour, maistre J. d’Aigny, conlrerolcur de la 
Cliambie aux Deniers, a.renuucîé et rcnunce à cer- 
teinnes erreurs j)ar lui proposées ou qu’avoit ciitenlion 
(In proposeï' à l’encontre d(* certain arrest ou jugement 
lie céans donné contre lui et au prouiit de Tabbé de 
S. Cerinain des Prez lez Paris, en obtempérant à iccl- 
lui, nonobstant appellations et oppositions par lui faicles 
au contraire, et pareillement rcnunce à cerleinnes 
requestes par lui baillées à la dicte Court sur ce que 
maintenoit aucuns tesmoins avoir déposé faulx en l’en- 
quesle du procès, dont despend ledit arrest, et parmi 
ce les despens en (juoy avoit esté condenipné ledit 
d’Aigny envers ledit abbé, taxez à la somiiie de 
iij® libvres ou environ, sont ramenez à la somme de 
LX escus, desquelx lx escus et au dessoubz niaistrcs 
J. Garîtel et H. Broisset, conseillers du Roy noslreSire, 
pourront ordonner à leur volenté. Fait du consente¬ 
ment dudit d’Aigny et dudit Broisset, soit faisant fort 
dudit abbé, et ce qui sera fait pai’ lesdiz commissaires 
vaudra arrest du consentement de Hogouart, procu¬ 
reur de l’abbé et dudit d’Aigny. 

Matinées, VI ^i788), fol. lU 20 r“. 

Mardi, xx* jour de décembre. 

La Court a octroyé à Jehanue Mahiu qu’elle puisse 
céans plaider sans grâce par procureur, attendue .sa 
povreté, et a requîz que ce soit enregistré. 

Matinées, VI (X*» 4788), fol. 22 r*. 

1408. 

Mercredi, xj* jour de janvier. 

Au jour d’ui, a esté ordonné, veu le plaidoié du v® 
de ce moiz et tout veu, (]ue la dame de la Fauclie sera 
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mise à sa pleiniie liberté et veura céans, se elle welt, 
et Iv Interdict la Court ralienation de scs biens 
iinmiiebles qnousque, et sera mandé aux bailliz tie 
Vitri et de Chaumont et à citascun d’eulx, queVamenent 
ou faceiil amener à scs despcns, et avera messirc Ferry 
de Chardoigne l’administration des biens de ladicte 

dame, dont rendra compte, et ce quousque^. 

Couseil, XIII (X<“ 1.179), foi. 7 v». 

Mardi, xvij® jour de janvier. 

Impcrfectuiii registrum propter vigentissimum frb 
gus, congelans calamum et incaustum de duobus voca- 
bulis ad duo vocabula. 

Cent ans a qu’il ne fit plus froit, ce dit la gent®. 

Matinnes, VI (X*^ 4788), fol. 3i cl 35 

Jucsdi, xix® jour de janvier. 

Au jour d’ui, a la Court commiz Pierre Belle, huis¬ 
sier de céans, au gouvernement et administration des 


1. Le procès en question otVre des particularités assez intéres¬ 
santes, il semblerait résulter des plaidoiries que la dame de la 
Fauche ne jouissait point de toutes ses facultés; elle voulait alié¬ 
ner la terre do ce nom, malgré sa fille et sou pendre, Ferry de 
Chardoigne, et courait par monts et par vaux, elle s’était même 
acCüiulée à Paris d'un barateur, qui lui avait fait croire qu’il était 
bon alchimiste; cet escroc savait, disait-il, faire une eau qui la 
rendrait « jeune et. guerie de toutes maladies, » il savait égale¬ 
ment fabriquer « la pierre du philosophe, » qui convertissait tout 
métal en or, et se vantait do « faire la tour de la Fauche devenir 
or. » (.Matinées, 4788, fol. Sll-aO.) 

2. Ces notes se trouvent à la marge. L’aspect matériel du registre 
des .Matinées conlirme pleinemeut le dire de Nicolas de Bave, les 
folios correspondant à cette date sont d’une écriture beaiicoui) 
plus pâle, û peine lisible, et l’on distingue très bien de trois eu 
trois mots la trace des elForts faits eu pure perte par le grelTier 
pour rendre l’écriture plus nette. 




' I 
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ij Clianiljres de céans sur la provision aviser et l'airt* 
«U faire faire de huches, cliandoilles, torclies, nestoier 
les lapis et cliamhres et autres choses aparlenons ou 
lieu que avoit Pierre N’oe, jadis huissier. 

Matinées, VI (X'» 47^8), fol. 37 r". 

Juesdi, xxvj* jour de janvier. 

Intensissiuium frigus vîgel, adeo tpiod nec incaustuin 
fîeri neque conservari potest, ne([uc scribi, etiani ad 

Matinées VI (X'^ 4783), fol, 39 V. 


igneni 


i 


Venredi, xxvij^jour de janvier. 

Cedit jour, à la conjunclion de ceste proucliaine 
lune, c’est amoderé le lenips qui par les ij liitie.s cy 
devant par csjtecial combien que dès la Saint Martin 
derrien a adès gelé, ont esté si fors et si merveilleuses 
gelées - (jue les rivières ont esté congelés, et par 
especial par la rivière de Seinne en pluseurs lieus à 
Paris le pucple aloit et venoit comme par la charriere, 
et ont esté neges en si grant habundance que ren eust 
onques maiz veu de mémoire d’omme, et a esté si 
grant froit que non o)>stant que le graphier eust feu 
en vaisscl delez son siégé pour garder l’ancre de son 


cornet de geler, neantmoins l’ancre se geloit en sa 
|)lume de ij ou de üj mos eu iij nios, et telement (jue 
enregistrer ne povoit, ne nul autre à jieinne besoigiier. 


1. Nicolas tic Bave a inséré cette noie, comme celles du 17 juii- 
vier, dans la marge du registre ; récriture de cette |tage est elVec- 
Lîveinent plus juiiiiatre. 

2* I>'apnis Monstrclel (t. I, p* 105) et le Religieux de Süint^ 
Denis (t. Hl, p. 7Î5), ies gelées commencèrent à la 8aint-MarLin 
et SC pruIongèrenL jusqu’à la lin de janvier, pendant soixante- 
six jours cunséentifs; aussi est*ce à juste titre fjue les contem¬ 
porains appelèrent cette aimée l’année du grand hiver. 
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Or povez sentir en quel estât estoient povres gens qui 
ii’avoicnt ne pain, ne vin, ii’argenl, ne busche, et cjul 
avoieiit [lovre nicstier et foison d’en fan s ^ 

Matinées, VI {X^* 4788), fol. 40 i‘“. 


Lundi, XXX® jour de janvier. 

Cedit jour, au soir, se commencèrent les glasses à 
dciiarlir et avaler aval à grant impétuosité. 

Mardi, derrien jour de janvier et v* jour de la con- 
junetion de la lune, Curia vacat^ pour ce qui n’est 
venu ne advocat, ne procureur, ne presîdens, ne con¬ 
seiller du Hoy au Palaiz, hors messire Henry de Marie, 
premier president, maislre Guillaunic de Gaudiac, 
doicn de S. Germain l’Aucerroiz et conseiller du Roy 
céans, et ij ou iij autres pour la cause qui s’ensuist : 

Au jour d’uy et dès hier environ ix ou x lieures de 
nuit, sont desceiulues les glaces et glaçons aval en si 
grant habuudance par si grant inqietuositê et à si 
grant effort, en cspecial par celle partie de Scinne qui 
flut à Paris par dessoubz les petis pons, que par les 
lieurs cotiliniielx des glaces contre les pez de boiz r|ui 
soustenoient le Peliz Pont, cpii estoit en alant de la rue 
S. Jaques à Nostre Dame, cl aussi contre les piliers 
lie ]>ierre qui soustenoient les arches et le pont de 
pierre qui estoient en alant de la rue de la Harpe au 
Palai/, royal, icelles glaces et rivière de Scinne ont 
ahalu ledit pont de boiz qui estoit en alant à Nostre 
Dame et partie des maisons adjacciis, et aussi ont 
ahalu, froîssié, démoli et rué jus le pont de pierre des- 


1, Opt extraii du registre des Matinées, ainsi (jue ceux des 
lundi 30 et mardi 31 janvier, oui été imprimés par M. Maurice 
(Uiampiun dans les pièces Justilicalives de sou ouvrage. Les Inon¬ 
dations en Fratice, t. I, j». v. 
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susdit et bien de xx à xxx maisons qui estoient des¬ 
sus, et lesquelx pont et maisons avoîent esté ediliées 
et conslruiz piiiz xxvij ou xxvüj ans. Voians tous celx 
qui veoir le voloient en grant merveille, péril et dom¬ 
mage de la bonne ville de Paris, et par ce peu ou 
nulx des conseillers du Roy céans n’ont peu bonne¬ 
ment estre venus céans, par cspccial de ceulx qui delà 
lesdiz petiz ponz demouroient, pour le péril de venir 
et de retourner qui estoit grant, comme vit le gra[)hier 
qui, combien que entre vj ou vij heures au matin fust 
passé par ledit Petit Pont de pierre en alant au Palaiz, 
lequel pont estoit entier, toutevoie puiz que ij tics 
maisons dessus ledit pont avec l’une des arches pour 
moitié fust fondue en l’cauc, et ce lui eust esté dit en 
la Tournelle de la Chambre de Parlement, se parti pour 
revenir à son hostel de la rue Pavée, près des Augus- 
lins, et lui estant près du jiout vit sur icellui une autre 
des maisons chcoir et fondre avec partie du pont de 
la main senestre, et puiz passa à dextre. De cestc 
pestilence fu le pueple moult esbahy par Paris et 
ailleurs où pareille pestilence fu. Pareillement aussi 
cedit jour, chut partie des changes de dessus le Grant 
Pont et jieu dudit pont, nonobstant t|u’il ne fust tjuc 
de boiz hors le pavement, pour ce (ju’il n’y eut pas si 
grans heurs de glaces (jue esdiz petis pons, tant pour 
ce que la force des glaces la plus grant passa par les¬ 
diz petis pons, pour ce qu’il trouvèrent le chemin 
empeschié en la riviere qui estoit encor gelée vers 
S. Pol, et par ce faloit que les glaces se Louriiassent 
d’autre costé, que aussi pour ce que quant les glaces 
peurent tourner souljz ledit Grant Pont, encontrereiit 
les molins de l’cvesquc et autres près du Grant pont 
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(|uc froissèrent et |jar ce rompirent, et einpcsclicrent 
leur violence et force, lelemeiit que le heurt ne pot 
estre si gi'ant qu’il estoit aux dessusdiz petis pons, par 
les(|uelx aussy dès dimenche derrien passé passoit la 
rivicre de lîievre qui avoit esté moult impétueuse et qui 
moult de dammage avoit fait à Saint Marcel Iiors Paris. 

Matinées, VI {Xi» 4788), fol. 42 r. 


Ne vîiidrent jioint les seigneurs de céans au Palaiz, 
ne advocas, ne procureurs, ne parties, hors en très 
petit nombre, pour le grant péril que chascuu vcoit, 
pour cause des grans et horribles glaces t|ui dès hier 
au soir commencèrent à descendre et couler par les 
[)ons de l’aris et par especial par les petis pons, et 
non pas sans cause, car puiz la saison et le temps ont 
esté si froiz et adès eu gelées puiz la S. Martin derrain 
passé, et par especial a esté tel froidure et si aspre 
et si vigenl |)ar les ij lunoisons derrainement passées 
ipie nul ne povoit besoigner. Le grapliier mesme, 
combien (fu’il eust prins leu delcz lui en une paelette 
[>onr garder rancre de son cornet de geler, tontevoie 
rancrc se gcloit en sa plume de ij on iij mosen iij mos, 
et lant (jue enregistrer ne povoit; et (jue par icelles 
grans gelées eussent esté gelées les rivières, et en espe¬ 
cial Seinne, telement (jue l’en cheminoit et venoit et 
aloît l’en, et menoit voitures par dessus la glace, et 
(jue eussent esté si grant habundances de neges (lue 
l’en eust veu de mémoire d’omme, et lant que à l\aris 
avoit grant nécessité tanl de boiz que de iiaiii [>our les 
molins gelez, se n’eussent esté les farines que l’en y 
amenoitdcs|>aïz voisins, el que Icsdiclesgelées, neges, 
glaces et froidures se fussent amoderées dès venredi 
ilerrain passé pour la iioiivelle conjunclion lunaire, et 
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(.jue les glaces se fusseiil dissolues par parties et gla¬ 
çons *, iceulx glaçons par leur impétuosité et heurs ont 
au jour d’ui rompu et abatu les ij petis pons, Tun tjui 
estoit de boiz joignant du Petit Cliastellet, l’autre de 
pierre, appelle le Nuef Pont, qui avoit esté fail puiz 
xxvij ou xxvîij ans, et aussi toutes les maisons qui 
estoient dessus, qui estoient pluseurs et belles, et les¬ 
quelles habitoient moult de mainnagicrs de pluseurs 
estas, marcbandies et mestiers, comme tainturicrs, 


escripvains, barbiers, couturiers, esperonniers, four- 
bisscurs, couturiers, frepiers, chasubliers, tapissiers, 
laiseurs de harpes, libraires, chaussetiers et autres. 
Et nonobstant ladicte ruine, pestilence et péril mer- 
veiIléus n’y a eu aucune personne pcrillée. Dieu mercy, 
car ledit cas est venu cl a esté puiz viij ou vij heures 
à matin jusques à une ou ij heures après midi; coin- 


1 . La débâcle clos gkicût? et hi crue des eaux causèrent tle grands 
dégâts nu 11 seulement aux riveraius de la Seine,, mais encore a 
ceux de la Loire; voici quelques témoignages recueillis à ce sujet 
dans les documents coQtem|iüraius, qui meiïtiuiinent la destruction 
de vannes au-dessus de Troyes et de digues au-dessous de Tours : 

« t'» Ex aflluencia et ingenti glacierum et acjuarum, nw anno 
(1407) lempore hyemali iu regno iiostru vigueranl, inundacione 
et liahundancia cerle vanne supra tlunien Secatie de super vil- 
lam Trecensem, demolite atque fracte (tueruni), w (Jugés, Xta 57 ^ 
füL 135d 

a î*" Les eaues et gelées ont esté si grandes que par la force 
dcsdicies eaues et des glaçons les levées et turcies qui sont onle- 
nées dès le lieu de la Flaoniiierc au dessoubz de Tours jusques 
à risle de Tuussains ont esté rompues ou pats de Touraine en 
pluseurs lieux, par quoy ladicte rivière de Ijuire s’est estendue 
et en amené les maisons, les bestes et nayé du tout ledit pais de 
Valée, telement que les hlei et autres Iriiis y ont esté destruu 
et perdus pour huîicte année e( par especial pour Tannée subsé¬ 
quent qui fut Tannée mil mic et huit. » (Jugés, 5fk fob 115.) 
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bien t[iie ce n’eussent esté les piliers pieça faiz et com¬ 
mencez entre ledit Petit Chastellet et rOstel-Dieu de 


Nostre-Dame qui ont reccuz les premiers heurs des¬ 
dictes glaces et glaçons, ([uî par ce ont esté debriscz 
et leur impétuosité amandrie, vraysemblable estoit et 
est que ladicte aventure, cas et pestilence desdiz poiis 
l'usl avenue en ceste nuit dcrrienne, en la destruction 
des corps humains qui ne se peussent avoir garde ne 
fuir pour le cas soudain. Oultre ce que dit est, ont esté 
rompus et destruiz les molins de l’evescjue de Paris 
([ui sont dessus le Grant Pont et pluscurs autres, et 
aussi churent en la riviere grans parties des changes 
dessus ledit Grant Pont, qui vraisemblablement et selon 
l’opinion de ceulx (jui s’i cognoissent, cust esté abbatu 
par les glaces, se ne fusl les heurs qui rompoient les 
molins dessusdiz <.|ui sont près et au-dessus, et aussi 
(|ue les glaçons sont descendu/ par ledit pont plus tart 
plus de xij lieurcs que paricsdiz petîs pons, pour ce que 
les glaces qui dcscendoîent de haut ne povoit {«îc) avoir 


leur cours devers Saint Pol et devers Grevé, pour ce 
t|ue celle partie estoit ancor gelée, si resistoit audiz 
glaçons que ne passassent de cel cousté, si faloit que 


alassent par la partie c|ui est devers lesdiz petis pons 
qui estoit plus desgelée et [tlus expediée d’empesebe- 


meus. Et ce cas avec l’occision de feu messire Loiz, 
duc d’Orléans, frere germain du Roy, de quo supra 
mense novembri, a esté à grant merveille en ce royaume*. 


-Mercredi, premier jour de février. 

Curia vacat, pour ce que nul n’a osé passer la 


1. Tout ce récit de l'inondatiou de 1408 a été reproduit par 
D. FüUbien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, p. 550. 
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riviere pour aler au Palai/» pour la grant impeUiositc 
c( Ibrcc d’elle, car aussy croit elle tousjours. 

Conseil, XIII (X*“ 1179), tbl. 10-11, 

Curia vacat, pour ce que nul ne se ose abandouiicr 
à passer Sein ne, par especial outre les feu pelis pons, 
pour ce que la riviere croit oullre mesure et hors ses 
ternies et si ini[)elueusenieut que c’est horreur. 

Jucsdi, ij*jour. Festum purificationis beate Marie, 

Curia vacat. 

Venredi, ilj® jour, au Conseil où n’eut que ix ou x de 

seigneurs de céans et de ceulx cjui denieurciit entre 

les pons, c’est assavoir en la Cité avec peu de ceulx 

d’oultre le Grant Pont. 

Matinées, VI (X<® 4788), fol. 42 v*. 


Samedi, iiij® jour de février. 

Au Conseil. Et fu ordonné que, pour ce tjue les 
niaistres ou seigneurs de céans ne povoient bonnement 
venir d’oulLre les jietis pons qui esLoieiit rompus et 
cjue Scinnc passoit et îssoit ses termes, ilz s’assem- 
bleroient en aucun lieu et feroient Conseil et arresls, 
et ceulx de la Cité et d’outre le Grant Pont venroient 


au Palaiz en la Chambre et conscilleroient et fet'oient 


arrests 


: 1 


Item, cedit jour, fu ordonné que l’en ne [ilaidcroit ne 
lundi ne mardi prouehain. 


l. Lg prellier criminel ilu Parlement est plus explicite; dans une 
noie en date du meme jour,, il nous appreml que, « pour la faulte 
des pons de I^aris et pour rempescheuient des fçrans eaues de 
Seine, )> ies conseillers qui demeuraient de l'autre coté de Teau 
devaient se réunir en î*abbaye do tiainte-Geooviève pour conseil¬ 
ler les arrêts^ tandis que ceux qui habitaient la Cité et du cétr» du 
Châtelet jiifjeraiont au Palais {Crmiiuelj IqL 409 v«). 
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Item, fii ordonné que les inaistres des œuvres du 
Uoy et II des seigneurs de céans et le graphier avec 
eulx visiteroient le Palaiz et liant et bas, |)Our ce que 
l’en trouvoit que les sales et la Chambre de l’arlement 
cstoienl estayés par dessoubz les vostes, et si cmpi- 
roient les murs, et plouvoit presques par tout, et 
estoient les maisons du Palaiz en voie de ruine qui ii’y 
remedieroit, si comme toutes les maisons et cliasteaulx 
du Roy par le royaume aloient à ruyne, non obstant 
(|ue de jiar le Roy l’en levast continuelmcnt moult 
grans subsides. Et icelle visitation faictc seroit rapor- 
tée à la Chambre des Comptes pour y pourveoir''. 

Matinées, VI (X'« 4788), fol. 42 v. 

Pour ce (jue les maistres ou seigneurs conseilliers 
céans et demourans de là les petis pons, qui estoient 
en nombre environ xxx ou plus, ne povoient venir au 
Palaiz ne en la Chambre de Parlement seurement pour 
legrant excès de la rivière ((ui s’extendoit en pluseurs 
rues moult iinpctucusemenl, a esté au jour d’uy ordonné 
(jue Icsdiz maistres se assembleront en leur marche et 
jugeront procès jusques à ce que seurement l’cn puisse 
céans venir en batel, attendu que les pons sont rom¬ 
pus et demoliz. El pour ce (jue le graphier demeure 
oultre lesdiz petis jions en la marche desdiz maistres 
ou seigneurs, ledit graphier enregistera au Conseil des 
(lessnsdizmaistres, etsonclerc [irincipal, qui est notaire 
dn Roy à bourses, venra céans et enregistera pour lui®. 

Conseil, XIU (X'- 1479), fol. 12 r«. 

1. Le lexle tle ces divers paragnijihes est donné par M. Cham¬ 
pion dans les iilèccs justifteatives de son livre, les Inondations en 
France, l. I, p. yli-viu. 

2. Cf. les extraits du Parlement publiés par I). Félibien, dans 
son Histoire de la ville de Paris, t. iV, p. 55Ü. 
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Lundi vj* jour de février, au Conseil, 

Ccdicl jour, se sont assemblez à Saincte Geneviève ou 
Mont les niaistres ou seigneurs et îj des presidens de 
céans (jui demouroient oultrc les petis pons, et les 
autres, qui demouroient par deçà, en la Chambre de 
Parlement ou Palaiz, selon ce (|ue avoit esté ordonné 
samedi derricn passé, pour conseiller, ef a esté le 
graj)hier au Conseil tenu à Sainetc Geneviève, et son 
princi|)al clerc, (fui est notaire et secrétaire du Roy, 
en la Cliambre du Parlement au Conseil'. 

Matinées, YI (X'» 4788), loi. 42 v". 

Venredi, x® jour de février. 

Item, ce jour a esté pourparlé sur la provision des 
petis pons et passages pour le marrain, et a esté mandé 
le prevost des marclians qui a recité de |>]uscui’s 
maniérés de faire et refaire les pons de Paris touchées 
au Grant Conseil, Tune et la plus giere (sic) (|ui pleust 
au Roy de donner et octroyer la tierce partie des aydes 
de la ville et viconlé de Paris pour un an, qui inonte- 
roit à iiij** mil libvres. car toutes les subsities que le 
Roy prant à Paris et en la vicorité hors son oi’dinairc 
monte à mil libvres. Nota, con grans subsides 
prant le Roy par tout !e royaume. 

Et si a esté touchié de requérir provision pour la 
ville de Paris où pluseurs gens d’armes doivent arri¬ 
ver en brief en la compaignie des ducs de Berry, de 
Bourgoigne, de Breteigne et du roy de Sicile, sur le 
fait de la mort du duc d’Orléans, de qm supra^ sur 
quoy ti’a pas esté conclu, quia ad Curiam non pertinet. 


1 . Cf. M. Champion, Les imndations en France, 1.1, pièces jus- 
tif., p. viji. 
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multis ohstantibus et mine currentibus, au moins n’v 

il 

pourroit elle remédier^. 

Conseil, XIIT (X'» 1479), fol. 13 v. 

Le [)revüsl de Paris a exposé à la Court tpie on lui 
a rajiporté que aucuns ont desj>oiIlic cerlaines fourches 
ou gibés jiatibulaires environ Paris des charoignes de 
ceulx qui y avoient esté exécutez, et si avoient tant fait 
qfie par certains inoiensde femmes ou autres ilz avoient 
eu certains enfans moi*s nez, etestoit grant et vraissam- 
biable presuniption qu’ilz ne fussent gens crimîneiix 
et sorciers, dont ledit prevost n’osoit mais doubtoit 
s’entremettre d’en faire ou entreprendre cognoissance, 
pour les debaz en quoy ceulx de rUniversité de 
J‘aris et autres le tiennent soubz uinbre de ce que 
aucuns veulent dire que la cognoissance de tels cas 
appartient à la justice ecclesiastique. Pourquoy, oy 
ledit |jrevost et le procureur du Boy, présent à ce 
l’evesque de Paris en sa personne, la Court a ordonné 
et commandé audit prevost (jue sur ledit cas venu à 
sa cognoissance cl les dépendances sans aucune difFi- 
culté il face ou face faire information, et ceulx qiCil en 
trouvera coulpables ou souspeconnez preigne et face 
cmprlsoiiiier, et les punisse, comme il appartendra 
selon raison et justice-. 

Criminel (X** 14), fol. 411 v“. 


1 . ü. Féliliien a imprimé ces deux paragraphes dans ses 
extraits du Parlement, Histoire de la vide de Paris, t. IV, p. 5ât. 

2. Cette plainte du prévôt de Paris, relative à l'enlèvement 
clandestin de suppliciés pour servir à des pratiques de sorcelle¬ 
rie, nous a paru conlirmer certains faits fort curieux que l’on 
trouve énoncés dans la justilicatiün du duc de Bourgogne par le 
coi dclier Jean Petit ; ce plaidoyer laisse entendre que le duc 
d’Orléans machinait la mort de son roi par des sortilèges et nous 
apprend que les complices de ce prince dépendirent et enlevèrent 
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Mercredi, xv^ jour de février. 

Ce jour, a esté ordonne que certeinnes maisons, qui 
apartenoient àNycolas Grimant et ([ui cstoienl demou- 
rées sur le Pont Nuef en ruine et en péril de clieoii’, 
|»arce (jue ledit pont esloit dieu, seroient abatucs au 
despens de ia chose, et à ce a esté commiz Pierre 
Belle, huissier de céans 

Conseil, XIII i 571)), foL I I v*. 

Mercredi, vij® jour de mars, au Conseil. 

Les procureur et autres ofliciers du Hoy à Rouen, 
les prelas et autres gens d'eglise, les barons et sei¬ 
gneurs qui sont de la garde et ressort et souverainnctii 
du bailliage de Rouen , et les bourgois et liabitans 
dudit Rouen [ont protesté] ciuc séparation ne soit 
faicte du bailliage de Rouen et d’Esvreux. 

Matinées, VI (X'* 4788), fol. 60 v". 


Juesdi, viij® jour tie mars. 

N’a pas esté plaidoîé pour ce (jue la Court a esté jirc- 
sent en la sale de l’ostel du Roy à Saint Pol, où inaislre 
Jehan Petit, niaistre eu théologie, de la uatiou de Nor¬ 
mandie, a proposé plustîurs causes et raisons pour le 
duc de Bourgoigne, par lesquelles disoit de par ledit 
duc, qui l’a advoiié, que à bonne et juste cause avoit 
fait mourir le duc d’Orléans, et en devoit estre prisez 
cl rémunéré d’amour, d onneur et de richesses. Les- 


diz raisons et propos ont este diz et jiroposez en la 
présence des roiz de Cccile, cousin germain du Roy 
qui esloit ciifermé comme malade, du duc de Rcrry, 


un catlavre du gibei de MauLfaucon pour lé suumetLro à toutes sortes 
d'opérations et en tirer des maléfices. (Cf. Moiistrelet^ t. I.p. ?2G.) 

1. Cfl passage fuit partie des nitraits donnés par I>. Félihien , 
Histoire de la ville de Paris, l, JV, p, 71.70. 
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du duc de Bourgoigne, du duc de Breteigne, du conte 
de Mortain, du conte de Nevers, et icelles raisons 
trouveras ailleurs en cest livre enregistrt‘es et rap- 
port(';es par le grapliîer en tables et tout droit pour la 
presse et foule de gens d’armes et autres qui estoicnt 
en ladicte sale^ Matmécs, vi (X‘a 4788), fol. (îO v. 

Lundi, xij® jour de mars. 

Le seigneur de Danipierre, acconipaigié (sic) de plu- 
seurs chevaliers et escuiers, est venu avant les Plaidoi¬ 
ries du jour d’ui à matin de par le duc de Bourgoigne 
(|ui faisoit savoir à la Court que le Roy, en son inler- 
vale qu’il a eu de santé depuiz venredi au soir jusques 
à samedi derrien passé au disncr, avoit dit sur ce t(ue 
pluseurs lui demandoient le lieu vacant céans pour la 
mort de feu maistre Renaut de Bussyque il voloit et 
estoit son entention c|ue élection se feist du plus soutfi- 
sant, selon les ordonnances royaulx autrefoiz faictes. 

Mutinées, VI (Xf» 4788), fol. t>2 v*. 

Mercredi, xiiij® jour de mars. 

Ce jour, vindrent céans l’arcevesque de Sens, 
l’evesque de Poitiers, chancellier de Berri, messire ,1. 

1. Jean Petit, cordelier, docteur en théologie, qui brillait plus 
par la hardiesse que par rêlégance de son langage, fut chargé de 
présenter la jusillication du duc de Bourgogne; il prit pour thème 
de son discours ces mots ; Radix omnium nmlorum cupiditas, et 
jiurîa pendant quatre heures pour démontrer que le duc d’Orléans 
était à divers degrés criminel de lèso-majesté. Ce virulent plai¬ 
doyer est reproduit in extenso dans Monstrelet, t. I, p. 177-242. 

2, Renaud de Ilucy, fils du président Simon de Bucy, chanoine 
de Stiissons, ligure dès 137*2 parmi les conseillers au Parlement 
de Paris; il décéda le 10 mars 1408 et fut inhumé aux Chartreux. 
Son testament, du 17 juillet 13!)8, est inséré dans le registre 
X>» 1)807, fol. 200 r*. 
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de Saulx, cliaiicellier de Bourgoi^iie^ le conte de Vaii- 
dosme et autres pluseurs de par nosseigneurs, tant, 
dessusdiz ({ue de la Royne et le roy de Sicili-, requé¬ 
rir que la Court receust ou lieu de feu maistre Regnaul 
de Russy, ou au moins ou lieu des Entiuestes de cel- 
lui qui iTîonteroit cir la Grant Gliambrc en son lieu, 
maistre J. Taranne, qui avoit lettres de don du Roy, 
et combien que viij ou ix autres eussent don et lettres 
signées non seellées, et que par rordonnance royaufx 
deust estre faicte élection des seigneurs de céans, et 
que la Court s’efibrsast de soy à ce arrester, toutevoie 
tandem, pour la requeste et im|>ortune volenté desdiz 
dame et seigneurs cl pour cschiver esclande, a esté 
receu ledit Taranne, moienant ce que sa lettre qui 
estoit défectueuse seroit refaictc, et que maistre Pierre 
de l’Esctat, maistre des Requestes de l’Ostel du Roy 
et conseiller de la Royne, feroil avoir lettres à la Court 
que ce ne tournast point à préjudice d’icelle Court ne 
des ordonnances dcssusdictes , et oultre lui et lesdiz 
cliancellicrs et le trésorier de Rerry et Je conte de Van- 
dosme de faire consentir nosdîz seigneurs^ 

Cünsoil, Xiri (Xia 1479), ïol 18 

Venredi, xxüj® jour de mars. 

Au jour d’iii, a esté ad visé céans par la Court la 


1. Nicolas de Baye applique méchamment au nouveau conseiller, 
qu’il Cüusklère queli[ue peu eoinme uo intrus, ce verset de l’évan¬ 
gile selon saint Jean, dont il ne duiino que le conimeucemeut : 
Qui 7 io?i inirai per ostium ifi ovile^ ii'osant prohaldemeiit [^as 
ajouter : sed ascendii aliunde, iite fur est et latro. riaiiit Jean, X, 1. 

2. Cette décision du Parlement se trouve parmi les extraits tîe 


I). Félibicn, nistoire de la ville de Parts, t. IV, p. 551 ; elle a été 
également reproduite par M* Champion, Les Jnondaltons en 
France^ L I, Pièces justif, p. ix. 


c 







DE NICOLAS DE HAYE (U08). 2^5 

Clia [libre des Comptes et trésoriers de France i{ue, 
pour fiiîre et refaire le Petit Pont comniencié an Petit 
ChasteDet et le Pont Saint Mîcliicl, les trésoriers bail¬ 
leront mil libvres, le Prévost des Marclians antre mil 
libvres pai’isis, la Court de céans sur tes exploi/ 
V libvres [varisîs, le Prévost de Paris aussi sur les 
exploi/ dudit Cliastellet, par une manière qui sera 
advisée» une autre somme, et Tevesque de Paris et 
autres qui prennent péage ou autre redevance sur les- 
diz pons, cbascun en son endroit selon leur portion, une 
antre somme. Et sur ce sera conimencié à ouvrer le 
plus tost que faire se pourra, et premièrement au pont 
dudit Petit Chaste 11 et, et intérim les Prevosts de Paris 
et des Marclians dessusdiz iront devers les seigneurs, 
c’est assavoir la Rovne, rov de Sicile, duc de licrrv 
et autres, et leur su|)plieront que weillent contribuer 
et ayder audit ouvrage et réparation, et aussy labore- 
ront devers le Kov et les generaulx d’avoir cerleimic 

O 

(piote sur les subsides prins à Paris pour ledit ouvrage. 

Conseil, XIII (XI» !iî79), fol. 19 v*. 

Lundi, secont jour d’avril. 

Cedit jour, a esté receu céans maistre N. Potin en 
conseillei’ du Roy par ta résignation de maistre Ger¬ 
main Paillart', fait evesque de Luçon par le Pape, ou 

1. Germain Paillard, l\m des conseillers de Charles Vl, obtint, 
après la mort d'Étienne Loypelli, le siège épiscopal de Luçon, 
Hu’il conserva jusqu’à son décès, arrivé à Paris le G octobre lîI8: 
il fut inhumé aux Cèlestins, sous une tombe de cuivre, an milieu 
du clmîur, avec une épitaphe que reproduit le P. Beurrier iUîstoirc 
du couvent des Cétestins, p. 383); son testament, du 4 octobre 1418, 
qui faisait partie du registre du Parlement iX'» 9807, fol. 483 v®), 
u'exisle plus qu’eu copie dans le manuscrit du fonds Moreau, 
D- 1102, fol. 352 v". 

là 



rV 
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lieu duquel a esté maistre Pierix; d’Aunoy en la Grant 
Chambre, et ou lieu cludît d’Aunov en la Chambre des 

h. 

Entjuestcs a esté receu ledit Potin à la requeste du 
duc de Berry et par vertu de ccrteinnes lettres de 
don fait par le Rov'. 

Consoil, XIII (Xia 14791, foL 21 r». 


Vcnrcdi, vj® jour d’avril. 


Ce Jour, a esté a[ipoincfié sur certain incident 
en visitant le procès® (d’entre le conte de Brcnne, 
et t’evesque de Laon, d’une part, et le roy Loiz de 
Sicile, d’autre ])ürt), (|ue les fesinoins vielx, valitudi- 
naires et affuturs, examinez d’un costé et d’autre sur 
le petitoirc, seront joints à l’enqueste du |)rinci- 
pal sur le petitoirc, supposé qu’il n’ap()crc point 
de certification de la mort desdiz tesmoins, et en tant 


que rcf^arde les tesmoins examinez sur le ]jossessoire 
d’un costé et d’autre, les tesmoins qui apperi’ont et 
apperrent estre mors au temps de la réception de l’en- 
queste du petitoirc seront joins à icelle enquesle du 
petitoire, et ceulx, dont il n’apert point par certilica- 
tion ou autrement de la mort, examinez en icelle 


1. Eu marge, le grellif^r a mis ccLie rubrique : Eif resignatione 
sme eïeetione. 

2. üe procès important, dont parle Juvénal des Ursins (cnil. 
Miehaud, L, 11, p. 4tîlj) et dont le Parlement s uccu]ia pendant 
plusieurs seances/uolamment du 3 au 1! avril l îü8, du U janvier 
au 11 février liütl, fut tcniiiiié par un arrêt du 12 février 1109 
reiitlii eu faveur du comte de llraine; il s’agissait de la posses¬ 
sion du comté de Houcy qui avait été vendu en 13*9 ]îar Idiéri- 
tiêre do cette seigneurie à Louis d’Anjou ; le l*arlement condamna 
le roi de Sicile à restituer au cimiie de lirai ne le coinié tle 


Uoucy, avec tous les châteaux en dépendant, moyennant rein- 
boursemenl d'une sotnme de 5U,000 Irancs, montant tlu prix 
d’acliat iCüüseil, llTl), IbL 02 
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enquesto du possessoire, ne seront point joins à icelle 

enquesle sur le petitoîre. 

Conseil, XIII (Xu 1479), fol. 22 r\ 

Yenredi, x-v“ jour d’avril, au Conseil. 

Cedil jour, iiiaistre Guillaume Le Clerc, conseiller 
du Rov céans, ou nom <le lui et de maistrc Ciautier 
Ponce, aussy conseiller du Roy céans, en la présence 
de Pierre Simon, procureur de messire Loiz de Poitiers 
et de dame Katherine de Giac, sa femme, et de Vital 
Torencha, procureur du seigneur deTournon, a exposé 
(]ue comme aient vacqué par pluseurs jours à l’execu¬ 
tion de plus .urs arrests de céans par lesdiz Loiz et sa 
femme contre ledit de Tournou‘, dont leur est deuc la 
somme de CCCC et Ylil frans, dont s’est obligié ledit 
Tournon envers eulx à paier dedans la S-Jehan prou- 
Chain venant, et aient promiz de déterminer par la 
deliberation d’aucuns des seigneurs de céans au Ian- 
demain de Qnasimodo prouchain, ou d’en faire ordon¬ 
ner par Ea Court, et il n’aient pas eu temps d’en 
ordonner ou faire ordonner par icelle Court, et pour 
avoir adviz avec lesdiz seigneurs ait assembler durans 
les testes de Pasques derrîenes et depuiz pluseurs des- 
dîz seigneurs comme commissaires, lesqueix y ont 
vaqué sans avoir satisfaction, et ancor ait pluseurs 
choses à parfaire, pour(|uoy ont requiz lesdiz procu- 

1. Guillaume Le Clerc el quJilre autres conseillers du Parle¬ 
ment avaient reçu mission d’examiner les causes d’opposition de 
Guillaume de fouriion contre Louis de Poitiers et Gatlierine de 
Giac, au sujet de la QÛse à exécution de plusieurs arrêts, notam- 
meut d uii arrêt du février 1403, réglant diverses questions 
litigieuses ailérenles à la successiou de Jacques de Tournou,qui 
avait laissé une fille de son mariage avec Catherine de Giac. (V. 
Conseil, Xf» 1478, fol. 95 v», 97 r®, 303 v'>.) 
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rcurs (ju’Il paiasscnt el contentassent lesdiz seigneurs 
de ce iiu’il y ont vacjiié, et aussi leur respondissent de 
ce «ju’il y vaqueroienl, disans (]ue à eulx ne tenoil pas 
(pi’il n’eussent leur droit audit jour, pourquoy protestent 
que se par lesdiz jirocurcurs ou leurs inuislres tenoil 
que il ne poussent ordonner desdiz debas, que ce tie 
leur soit imputé qu’il ne se puissent faire paier dudit 
de Tournon audit terme, car il estoieni prests de faire 
ce qu’il apparlendroit avec lesdiz seigneurs el faire ce 
(ju’avoienl promiz, inaiz qu’il Icissent que lesdiz sei¬ 
gneurs y voulsissent entendre, en les contentant, 
comme dit est. 

Matinées, VI {X<^ 1788), l’ul. 78 v'. 

Venredi, iiij® jour de may. 

Ce jour, Loiz Pot et Jaques de Lalande ont esté 
curateurs ordonnez aux enihns de feu messire Guil¬ 
laume de \eillac, à la relation et élection de Pierre de la 
Trimoille, J. de Clievenon, Daupliin deSeriz et Jia]ite- 
taust, messire Guillaume Foucault, Loiz i*ot, .laquet 
de Lalande, messire Gaucher de I*assac, messire Paons 
de l‘ric, J. Garnier, Perce val de la Marclie, messire 
Philibert de Digoinne, Oudart de Lespinace, (|ui ont 
fait le serment acoustumé. 

La Court a oi'doiiné que la somme de v‘‘ xtiij escus que 
coustera à faire ou edilier certaiti iiiolin, ou edince de 
certain molin, dont contons estoit entre l’evesque <Ic 
Therouenne, d’une part, et les exécuteurs du feu dcrraiti 
evesque, sera baillée et délivrée à ij bonnes personnes de 
Therouenne, gensd’eglise ou autres, pour convertir et 
distribuer à l’edifice dudit molin, [lourvcn que lesdiz 
molit) et cdilice demourronl per|)cliielmenl à héritage 
à l’eveschié, el le résidu de la somme de vij' escus miz 
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en depost devers la Court demourra devers ycclle, jus- 
ques à ce i|ue ledit édifice sera parfait. 

Sur le débat du partage d’entre J. de Poiz, d’ime 
jiart, et sa niere, d’autre part, oye la relation des com¬ 
missaires à ce ordonne/, il sera dit que les partages 
faiz par maistre Oudart Baiiict demourroiit en l’estât 
(]ui sont, comme bons et valables, et sortiront leur 
plain cfiect et sera tenus ledit J. de Poiz de choisir 
l’un d'iceulx partages dedans le xvj® jour de juin prou- 
chain venant pour tous delaiz et préfixions, et l’autre 
rendre à sa dicte niere pour joir d’icellui par forme 
de doaire, et ou cas que dedans ledit xvj® jour de juin 
ledit de Poiz n’aura chois v, la Court dès maintenant 
en baille le clioiz à sa dicte inere, et le relieve de 
despens et pour cause, et oultre a ordonné la Court 
(|ue, ([uelque partage ait J. de Poiz, il avera j roussel 
dont il se plaignoit. ConseU, XIII (X«» 1471»), fol. 2ô v». 

Samedi, v® jour de may. 

Cedit jour, a esté receu en prevost de Paris messire 
pierre des Essars, chevalier, ou lieu de messire Guil¬ 
laume de TignoiivilleC chevalier, qui pour contempla¬ 
tion de l’Université de Paris et occasion de ii sov 

’Lt 

disans clers et escoliers, executez au gibet de Paris 
par le jugement dudit prevost dès la S. Deniz derrain 
passé, et pourquoy ladicle Université a cessé de ser- 


1. Guillaume de Tigoonville fui nommé présUIciil en la 
Cliambre «les Comptes, Jiivénal des Ursins (coll, Michaud, l, II, 
p. 447) indique le véritable motifde sa disgrâce; n c’étoit, parait- 
il, pour ce qu’il frequoiitoil souvent en I hostel de feu mous'' le 


duc d’Orléans, et si ne vouloit pas faire beaucoup rte clioses 
estranges qu’on vouloit qu’ilUt,en délaissant cl umettatiL l'ordre 
de juslice, « Pierre «les Essarls, son successeur, moins récalcs- 
iranl, oetoitde rhostel du duc de Bourgongne. » 
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mons et leçons jusfjues à ores, a esté despoincüé dutlil 
office de prevüsté‘. Oonsoil, Xïil (Xi* t479), loi. n r. 


Mardi, xv® jour de ce présent moiz. 

Furent céans publiées et leues trois lettres royaulx, 
par lesquelles le Roy well tenir et maintenir les ej^liscs 
et [>relatiires de son royaunie en leurs franchises et 
libertez, comme apert plus clerement, <|ui sont enre¬ 


gistrées ou livre des Ordonnances^. 

Et à occasion desdictes lettres a esté 
Roy dès lundi derrain passé, comme l’en 



au 


bulle par laquelle le pape Benedict, qui est l’un des 
contendens du papat, excommunie le Roy et inessei- 
gneurs ses parens et adlierens, et qu’il en aveiidra, 
Diex y pourvoie^. 

Conseil, XIII (X'« I '(79), loi. 27 r®. 


1. Cette mention ae trouve dans D, Félibien, Histoire de la ville, 
de Paris, t. IV, p. 552. 

2. L’orilonnaiico do Charles VJ, rekuivo au.’c libertés de l’égliso 
gallicane, est du 18 lovrier H07 (n. st.); par un maiKloinent du 

14 mai 1408, à l'adresse du l’arlement et du prévôt de Paris, lo 
roi, sur l’avis de son Conseil et des ducs de llerry et de llour- 
gügne, ordonna la publication de ces lettres, diiréréc jusqu’alors, 
comme devant être « moult prouliluhlc ;i ravanccmcnt de l’union 
de la Saincte Egli-se; » elles hirenl eirectivemeut publiées le 

15 mai et enregistrées au volume des Ordonnances (Xt# 8602, 
fol. 213 V*). 

3. 11 s’agit d’une bulle do lienoil XUI, du 14 des Calendes de 
mai (18 avril), motivée par les lettres royales du 12 janvier 1508, 
déclarant (jue, si dans le délai de l'Asceusioii le schisme n’était 
pas terminé, aucun des deux pj'étendants à ta papauté ne serait 
reconnu; elle fut apportée à l’aris jiar bauclie. Loup, messager ilu 
pape, (lui la remit au rui dans son oratoire au début de la messe; 
lorsque Charles VI en eut pris connaissance. « on iist (juerir par 
toute la cité de Paris celui qui les avoit apportées, » mais en 
vain, « car il s’en estoit parti et alé le plus couverteraent ([u'Ü 
avoit peu » (Moustrelet, t. I, p. 245). La bulle en quesiiou, 






n. 




& 
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‘Î3l 

Mercredi, xvj“ jour de inay, au Conseil. 

Cedit jour, ont esté despenduz ii exécutez au j^ibet, 
qui se disoient clers ctescoliers de FUniversité de Paris, 
et au despendre a eu, comme l’cn dit, plus de XL"* per¬ 
sonnes au gibet, et ont esté ramenez en il sarqueux, 
à grant com()aignie et grans processions des églises et 
de FUniversité, sonna ns toutes les cloclics des églises 
jusques au parvtz de Nostre Dame, entre x et xj lieures, 
couvers de toile noife et rendus à l’evesque de Paris 
par certeinne forme cl maniéré, et depuiz portez ou 
menez à Saint Matelîn oii ont esté inliumcz, comme 
l’en dit, et ce fait par ordonnance royal*. 

El cedit jour, a esté levée la Court à ix heures pour 
aler au Conseil en la Chambre Vert sur une burle (sic) 
que le pa|>e Benedicl avoîl envoiée au Koy, esquelles 
le excommunioit, et les seigneurs de son sanc et adhé¬ 
rons, ou contempt d’unes lettres tjui hieravoient céans 
esté publiées, par lesquelles le Roy voloit que les 
églises de son royaume usassent et joissent de leurs 
droiz, franchises et libériez, acoustumées d’ancienneté 
et qui sont de droit. MiUinêes, VI (X‘* 4788), fol. 03 r®. 


Lundi, xxj® jour de may. 

Ont esté assemblez entre la sale du Palaiz et la 
Chambre de Parlement et les grans galeries par bas ou 
grant preau par terre le Roy nostre Sire, les roy de 
Sicile, duc de Berry, duc de Bourgoigne et pluseurs 
autres seigneurs, ducs, contes, barons, chevaliers, 


c.onimciinaul pur les dioIs Utînamj fiti cüvissimef est iniprimée 
dans Du Boulay, HisL Unw. Paris., i. p* 152-153, et traduite 
par Monstrelct (t. I, p* 215), 

i. En marge se Irouve une représeotatioa grossière, pour ne 
pas (lire informe, du gibet. 







232 


JOURNAL 


escuiers, bourgoiz, arœvcsques, evesciucs, abbez, [ire- 
las, rcligieus, clergié, el par especial l’IInivcrsité de 
Paris; et proposa maislre .1. Courtecuisse, maistre en 
théologie, publi(|uenieijt, en prenant pour thème contre 
le pape Beiiedic qui avoil envoie une bien niauvesc 
bulle, par laquelle cxcommunioil le Roy et les sei¬ 
gneurs de sou sang et tous a<Jhercns, j>our occasion de 
ce que le Roy, son clergié et son Conseil avoient penc 
el penoient et poursuioient l’unîon de l’Eglise, tant 
par subtraction d’obeyssance que de pecunes, el de 
non obéir n’à run n’à l’autre des conlendens : Conver- 
tetur dolor ejiis in cnput ejus^ et iîi verticem ipsius ini- 
(juitas ejus descendet *. 

Et après ce que ledit niaislre eust proposé xij rai¬ 
sons de la négligence dudit Bencdic à l’union poursuir 
et avoir, et du mal et vice dcsdictes bulles cxcommu- 
nicatoires, en metant conséquente?' vj conclusions, a 
esté requîz par l’Université ((ue Icsdictes bulles fussent 
dessirées. Si ont esté dessirées publiquenient, et à 
ladicte retjueste a esté prîns et emprisonné messire 
Guillaume de Gaudiac, docteur, conseiller du Roy 
céans et doicn de S, Germain rAucerroiz^. 

Conseil, Xlll (Xo t i79), fol. 27 r>. 


1. Ce texte est tiré du psaume Vtl, vers. 17, 

2. IjG cunipte-rendu iIb cette séance suleuuellG a été publié, 
d'après notre registre, ]iar Du Boulay, ilht, IJniv. Paris.j t. V, 
p. tÜO, et par D. ï'élibicii, Histoire de la ville de Paris, t. IV, 
p. Du lioulay donne en outre une relation de la procédure 
instruite contre la bulle de Benoît XUl, ainsi que le leste des 
conclusions de l’Université de I*aris, présentées par Ic.s maîtres 
en théologie, demandanl la révocation de la légation de l'évêque 
de Saint-Flour auprès du pape et l’arrestation de Bterre de 
Gourcelies, de ïjanclie Loup et du doyen de Saint-tiermaiji- 
l’Auxerrois. Ces conclusions furent adoptées et mises à exécu- 
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Venredi, premier jour de juing. 

Pour ce que maistre Guillaume Cousinot, advocat 
céans, n’est pas venu à heure ordenée de plaidier 
a|)rès disner, la Court a commandé à jehan Maisnier, 
huissier de céans, qu’il execute ledit Cousinot de XL solz 
jiarisis, aliàs^ ilz seront pris sur ledit huissier, s’il n’en 
fait diligence, et ainsi sera fait d’ores en avant contre 
les autres, car [)ar la négligence des advocaz et pro- 
cureurs pluseurs personnes demourent souvent à expé¬ 
dier à jours de Plaidoieries. 

Après-diners, 1 (Xià83D2), fol, 232 v“. 

Mardi, x® jour de juillet. 

Les [>rocureurs de pluseurs prisonniers estans ou 
Louvre, c’est assavoir, l’evesquc.de Gap, l’abbé de S. 
Deniz, maistre Nycolas Frailkm, conseiller du Itoy 
céans, maistre Tliiebaut Hoce, secrétaire et notaire du 
Roy, maistre Henry Chicot, maistre en théologie, et 
autres requièrent distribution de Conseil contre l’Uni- 
versité de Paris. 

L’Université dit au contraire que lesdiz prisonniers 
sont jà requiz par leur ordinaire, car ilz sont gens 
d’eglisc et si sont prisonniers pour crime île lese 
majesté et pour scisme de l’Eglise, à quoy ne voudroit 
toucher la Court, Si dit qu’elle a eu conseil sur ce, et 
leur adviz a esté qu’elle ne puct en ce pranre distri¬ 
bution, et n’en [)ranra point, et defént à son procu¬ 
reur qu’il n’en praigne point. 

tiüii, snauce tenante. Guillaume de Gaudiac, tloven de Saint- 
(Tcrmain-l’Auxerrois, fui arniclié de son siège de conseiller et 
incarcéré; l’ulthéde Saint-Denis eL.foan de Saints, secrétaire du 
Koi, et plusieurs antres personnages furent emprisonnés au 
Louvre; quant à Sanche Loup, il parvint momentanément à 
s’échapper, mais fut saisi à l’abbaye de Glairvaux. 
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Lesdiz prisonniers diciil en replicunt au contraire 
(|ue c’est raison (]u’il aient distribution, il viennent 
céans comme en Court capital pour remede avoir et 
Justice, car jâ longuement ont esté prisonniers, et n’est 
homme, tant fusl San'asin , (jue si venoit céans et 
demandast distribution, que l’en ly deniust, et ne 
wellent point ileclineron apartendra de soy soumettre 
à tel juge (.|ue deveront avoii’, si concluent que doivent 
avoir disti'ibulion. Appoinctié au Conseil. 

Maiiiiées, VI (X*a 1788), fol, 120 

Mercredi, xj'jour de Juillet. 

Au Jour d’ui, a esté faicte élection du lieu vacant en 
la Chambre des En(]ucstes par le tres[>a8 de niaistrc J. 
d’Ailly*, et a esté esleu inaistre Henault de Sens, bailli 
de Bloiz, ((ul aulrefüiz avoit esté de ladicte Chambre 
dont avoit esté miz hors sans procès, comme l’cn dît, 
dès le temps d’un Iriboul qui lü à Paris xxiij ou 
xxiiij ans a, et pour ce que le Chancellier ne povoil 
estre à l’elcclion (aire, a mandé an malin que, non 
obstans lettres par pluseiirs obtenues, la Court csleust 

aucun sutlisunt audit lieu. 

Conseil, Xm (X‘‘ 14Î0}, fol. 32 r". 

Juesdi, xiJ"Jour de Juillet. 

Les prisonniers estans au Louvre, pour l’occasion 


1* l>’tipres Blanchanl {Cataiogue des conseitlers du Pariement, 
j>* 15)^ Jeaiid'Ailly, frère de Hue d'Ailly, décéda le î) juillet li08 
et fut inhumé dans le chapitre des Gélesliiis; le P. Beurrier 
{IHstorre du couvent des Célcsims^ p. donne le texte (Je lepi- 
taphe placée sur sa sépulture; son lestament^ en date ilu 0 juil¬ 
let lîOlî, fut soumis au Parlement, le 20 juilleL 1108, [>ar ses 
exécuteu^s-^ Renaud de 8ens, conseiller, et Hugues de Morouilj 
avocat au Parlement; il est transcrit au registre des Testameuts 
(X'i 0807, fui. 22i 
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des bulles d’excommentemcni envoie contre le Roy et 
son sang par Pierre de Lune derrienemcnl eslen en 
Pape, requiert distribution de Conseil contre TUniver- 
sité de Paris. 

lloîguart, procureur de ladictc Université, dit qu’elle 
lui a défendu (jue de ceste chose ne se mellc, et pour 
ce lesdiz prisonniers prennent pour advocas maistre 
l’ierre de Marigny et pluseurs autres, à qui la Court a 
coniniendé qu’il soient au Conseil desdiz prisonniers et 
(ju’il lacent leur devoir, et iceulx prisonniers baille¬ 
ront par cedule ceulx que wellent avoir pour Conseil. 

Matiui'es, VI (Xi“ 4788), fol. 128 r». 

Samedi, x® jour d’aousl. 

Cedit jour, Mabiu Carette, commiz de jiar le Roy à 
Tournav à recevoir les cautions et bailler les lettres et 
certilications sur le fait des denrées conduites et ame¬ 
nées audit Tournay et de celles qui vont hors de ladicte 
ville, a appelle et appelle de certeinne sentence, juge¬ 
ment, ordonnance ou appoinctement et certains griefs 
contre lui faiz et donnez par les seigneurs des Comptes, 
comme de nouvel venus à sa cognoiscence. 

Matmées, VI {X'“ 4788), fol. 153 v“. 


Lundi, XX® jour d’aoust. 

An jour d’ui, entre x et xj heures, les prelas et 
clergié de France assemblé an l^alaiz sur le fait de 
l’Eglise, ont esté amenez maistre Sance Loup, nez du 
jïaïz d’Arragon, et un clievauclieur du pape Benedict 
i[uî lu derrière, nez de Castelle, en ij turabercaux, 
cliascun d’enlx vesluz d’une tunique de toille [)eincte 
où esloit en brief eftîgiée la maniéré de la présentation 
des mauveses bulles, dont est mention le xxj® de may 













23C 


JOURNAL 


cy dessus, et les armes dudit lienedict renversées et 
autres choses, et mictre/ de papier leurs testes, où 
avoit escriplures du fait, depuiz le Louvre où esloieut 
prisonniers avec pluseurs autres de ce royaume prelas 
et autres gens d’egüse qui avoicnt favorisé aux dictes 
huiles, comme l’en dit, justjues en la court du Palaiz, 
eu moult grant compaigtiîe de gens à trompes, et là 
ont esté eschal'audez pul)liquement et puiz remcnez 
audit Louvre par la maniéré dessusdicte *. 

ConsRil, XIII (Xi« 1479), fol. 39 r». 


Juesdi xxiîj^ jour d’aoust. 

Cedit jour, fina Parlement tant eu Plaidoiries que en 
Conseil plus tost que aulrcibiz, j>our ce que les jours 
de Troies se doivent tenir. 

Conseil, XIII [Xia j/iT»), fol, 40 v®. 


Samedi, xxv® jour d’aoust. 

Festum heati Ludovici, Curia vacat. Et cedit jour 
ont esté arrestez les seigneurs qui dévoient aler à 
Troyes, de j)ar la Royne, tant pour gens d’armes qui 
passent par Chainpaigne pour aler au Liege avec le duc 
de Rourgoigne que pour autres causes touchans le dit 
dtic et la duchesse d’Orléans, vefve du duc, et du duc 
son filz, 

Matiaées, VI (X** 4788), fol. 158 r». 


1. L’extrait ci-dessus a été reproduit par D, Félibicn, Histoire de 
la ville de Paris, t, IV, p. 552, et par Du Houlay, HisL üniv. 
Paris., t. V, p. 170. Suivant Juvénal des Ursins (colJ. Micliaud, 
t, II, p, 447), Sauche Loup et Gonsalve, tjui avaient apporté la 
bulle de Benoît XIII, « furent DÛlrez et prêchés publiquement, 
et leur fit le sermon un notable docteur en théologie, ministre 
des Mathuriiis. » 
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Fu defeiiclu de par le Cliiiiicelliei‘ aux charretiers de 
Troyes, qui avoient cliargié sur leur cliar il (|ueucs 
pleinues des procès de Cliairipaigiie estaiis céans pour 
mener à Trotes, et pluseurs autres queues et poîiisons 
pleins des lialiillemeus et besoignes tant des seigneurs 
de céans que d’advocas et procureurs de Parlement, 
que ne partissent jusques à ce que avcroicnt autres 
nouvelles, car l’en disoit que pour ce (|uc la Royne et 
le Daupliiii, qui estoient et avoient esté à Meleun lon¬ 
guement, dévoient venir à Paris, sî l'aisoit la duchesse 
d’Orléans aussi, qui par avant estoit à Rloiz, pour 
requérir justice contre le duc de Rourgoigne qui avoit 
fait occirre le feu duc d’Orlcansson mari, pere du duc 
d’Orléans à présent, et son tilz, et (jui estoit frere du 
Roy, et pour ce faloit cpie les seigneurs demourassent 
à Paris avec tous les presidens, et si disoit l’cn que les 
païz, par especial de Chainjiaigne, estoient garni de 
gens d’armes. 

Dimenche, xxvj® jour d’aoust. 

Entrèrent à Paris et vindrent de Meleun la Rovne 

11 

et le Dauphin accompaigniez, environ iij heures après 
disner, des ducs de Berri, de Breteigne, de Bourbon 
et pluseurs autres contes et seigneurs et grant muUi- 
lude de gens d’armes, et alerent pariny la ville loger 
au Louvre 

Cüii&eil, XIII [Xia ï479)^ fol. 4l) v®. 


L La remise des Grands Jours de Troyes et l'entrée rie la 
Reine et du tlauplrio à Paris fcuit partie des documents impri¬ 
més par M, Üuuel ri’Arcq dans son Choia: de pièces inédUes rela¬ 
tives an règne de Chartes 17, t. 1^ p. 310; lo second passage se 
trouve déjà dans D. Féiihien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, 


p. 5â2. 
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Lundi, xxvij^jour d’aoust. 

Ce jour, a esté enjoint au procureur de rUniversité 
de Paris qu’il soit prest mercredi prouchain pour dire 
ce que voudra contre l’en ter inement de certeitnics 
lettres obtenues par niaistrc N. Fraillon, conseiller 
céans, etprisontner dès la Pantiiccouste derraineinenl 
passée pour occasion de bulles d’exconiinenieinent 
envolées ou nioiz de may derrain contre le Roy et son 
royaume j)ar lors nommé Benedic pape*. 

Mardi xxviij® jour d’aoust, 

Ceditjour, entra à Paris la ducbesse d’Orléans, niere 
du duc d’Orléans (jui à présent est, et la Uoyne 
d’Angleterre, femme dudit duc et tîlle du Roy, oncle 
dudit duc, en une litiere couverte de noir, à üij che- 
vaulx cou vers de draps noirs, à heure de vespres, 
accompaignée de pluscurs cliarios noirs pleins de 


1. V(»ir au rcgislrc des Matinées (X'® 4788, foi. tfjS vq, à la date 
tiu 30 août, les plaidoiries dans le procès jutenLè à Nicolas Fraillon, 
ruii des faulGurs et adhérents de Taulipape Benoit. L'Univorsitê 
de Paris se üt représenter par N, Pithman, maître en théologie, 
et Favocat André Cotin, qui portèrent la parole contre N\ Frail- 
lun et cherchèrent à établir que ce conseiller était l'un des fami¬ 
liers de Farchevèqne d’Aix^ partisan de lîenoîl XIIL et qiFil 
avait fait échapper secrètement le porleur/le la bulle d'excom- 
municatîoiu eu prenant soin de s'informer, de concert avec 
Thiebaut ïluce, si la sortie de Paris était libre. Pierre de Mari* 
gny prit la défense de Nicolas Fraillon, le considérant comme 
un a moult vailiant homme qui avoil moult bien servy le Hoy, 
hon clerc et hon preudomme. • I^ur arrêt rendu le 12 septembre^ 
après f[ue Nicolas Fraillon eut juré qu'il n'avait nullement en 
l'intention d'offenser le Hoi, le Parlenmnt entérina ses lettres 
de rémission et ordonna sa mise en liberté (Conseil, X** 
fol. 'i3 r®). 
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dames et leinmes, et de pluseurs ducs et contes et 
üens d’armes^. 

Conseil, KIII (Xia 1479), fol. 41 r». 


Gedit jour, a esté le grapluer envoie au Louvre 
j)oiii’ savoir au Conseil se l’arrest fait aux seigneurs et 
aux charios chargiez des procès de la Court et autres 
choses appartenons aux seigneurs qui y dévoient aler 
et aux advocas et procureurs (endroit, et lui a esté dit 
de par la Koyne par messire J, de Montagu, chevalier 
et grantmaislre d’ostcl du Roy, tiue nul de la Court se 
partis!, car Peu avoit à faire consaulx, où il faloit tous 
les presidens et autres seigntiurs de la Court estre, et 
si estoienl gens d’armes sur les païz de Champaigne, 
qui püurroieiit faire empeschenient aux bonnes gens-. 

Matinées^ VI 478S), foL 158 v®. 


Samedi, premier jour tie septembre. 

Cedit jour, iiiaistrc Ricrrc de l’Esctat est venu 
devers la Court de par la Hoyne et le duc de Berry 
dire que la Court feist surseoir rexecution commencée 
à ta l’cqueste de messire Bernart du Peyron^ contre 


1. Le passage concernant N. Fraillon est du nombre des 

extraits donnés par D. Félibîen-» de la ville de l, IV^ 

P* 553*. Le récit de rentrée à Paris fie la duchesse d'Orléans^ épi- 
lemeiit imprimé dans Félibîen, a été reproduit par M. Douét 
il'Arcti {Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles FL 
l. I, p. 311). 

2. Une lueiitioii analogue existe au registre du Cuoseil a !a date 
du mercredi 29 août ; elle fait partie du Choix de pièces inédites 
relatives an règne de Charles Vf, t. I, p. 31 L 

3. Leniard ihi Peyron avait été pourvu de 1 evèclié de Nantes 
])ar ia kueur du duc de Bretagne, mais il nVtait resté en posses* 
sibii de ce siège épiscopal que jusf|iFen FiOi ; à cette éi>ü(|ue, 
lorsque Benoit XIII fut provisoirement reconuu comme Sf>uve- 
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niessire PîeiTO Le Borlju» pour ruvcscliîé deNaiiles, j>ai' 
niaislre Uobcrt lîroissel el Robert Cliaurre, sur t|uoy 
la Court a respooLlu ([u’i'lle fera le iiiiex oii’elle 
pourra en justice, et a esté re(>uLé Peyron pour dili¬ 
gent, et l’execution de son arrest pour commancée 
dedans l’an, et a esté ordonné en oultre que d’ores en 
avant lettres executoires lui scroient baillées précisés. 

Cunsoil, Xin I479r, fol. 4'2 r». 

Mardi, iiij“ jour de septemlire. 

Ce jour, maistre Jehan llouguart, procureur de 
rUniversilé de Paris, appelle en la citainbre de Parle¬ 
ment, et înterroguez s’il vouloît aucune cliose baillier 
pour ladicte Université contre niaistrc Nicole Fraîllon, 
a respondu (|u’il avoit parlé au recteur et aux députez, 
ett]u’Ilz ne sarolent que baillier*. 

Constiil, XIII (X‘=> 1479), fol. 42 v". 

Mercredi, v® jour de sejitembre. 

' Furent tous les seigneurs de céans au Louvre en la 
grant sale où estoient en personnes la Royne, le duc 
de Guienne, son tilz ainsné, le duc de Berry, le duc de 
Rretaigne, les contes de Saint-Pol, de Mortaing, 
d’Alençon, le duc de Bourbon, les contes de Clermont 
et de Dornpmartin, la duchesse de Guienne, la dame 
de Charrolois, le coule de Tancarville, le connestable, 
le Cliancellier, les pi’esideus de l*arlemenl, le grant 


raio pontife, il so lit traiisfércr à révèché de Tréguicr, puis, en 
1 508, à révêcho lie Tarbes. 

L üe paragraphe est du nombre des extraits donnés par 1>. Féli- 
bien, Histoire de la vilie de Paris, t. I\\ p. 553’ il n'est point de 
la main de Nicolas de liaye, de mémo que les arrêts compris 
enire le i septemlire et la Rn iln Parlemenl de 1408. 
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raaistre d’ostel, les arcevesques de Bourges, de Tho* 
louse et de Sens, les evesques de Senliz, de Beauvais, 
d’Amiens, d’Evreux, de Lodeve, d’Âlby, de The- 
rouanne, de Sees, de Maillezés et pluseurs autres 
evesques et abbez, Je |>revost de Paris et !e Prévost 
des Marclians, acompaignié de cent bourgois de Paris 
ou environ. En la presence dcsquelx et de pluseurs 
autres notables personnes et gens du Conseil du Boy, f‘u 
puldiée, par la bouche de maistre Jehan Jouvenel, 
advocat du Itoy, la puissance octroîée et commise par 
le Boy à la Boyne et audit monseigneur de Guienne 
sur le gouvernement du royaume, le Boy cmpeschié 
ou absent'*. 

Conseil, XIII (X«“ 1479), fol. 42 v». 

Jeudi, vj® jour de septembre. 

Ce jour n’a esté rien jugé, pour ce que les lays sont 
alez au Louvre. 

Mardi, xj® jour de septembre. 

De la partie de la duchesse d’Orléans et du duc 
d’Orléans fu proposé au Louvre par la bouche de l’abbé 
de Chesy*^ (sit:) par escrlpl à l’encontre des justifica¬ 
tions proposées de la [lartie du duc de Bourgoigne sur 


1. Celte publication des pouvoirs conférés à la Reine ligure 
parmi les preuves de VHistoire de la ville de Paris, de D. Féli- 
biou (t. IV, p. 553); elle fuit egalement partie du Chois! de pièces 
inédiles relatives au règne de Charles VJ, L. I, p. 312* 

2* Juvénal des Ursins (Cüll. Michaud, t, II, ]u 448) entre dans 
quelques détails à ce sujet : « L'abbé de Cerisy, ditdl, lit une 
proposition et prit son thème : JusHtîa et judiciuni, praeparutfo 
sedis tiiae, lequel il déduisit bien graudement et notablement en 
détestant la mort de monseigneur le duc d’Orleaiis et ninustrant 
la grande énormité du cas, 
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la mort du feu duc d’ürieans, et estoient ledit mardi 
presens les ducs de Guienne, de Berry, de Brelaigne, 
de Bourbon, les cordes de Morlaing, d’Alençon, de 
Tancarville, de Clermont, le conneslable, le Cliancel- 
licr, les presidens et autres gens de Parlement et de la 
Chambre des Comptes, pluseurs barons, prelaz, cheva¬ 
liers, les [)revosts de Paris et des Marchans, le recteur 
et pluseurs maistres de rUniversité de Paris et pluseurs 
des bourgois de ladicte ville 

Conseil, XIII (X'» 1-479), fui. 43 r. 

Mardi, xviij® jour de sej>tenibre. 

Ce jour, sur certain débat ou question mcue entre 
aucuns subgcz du roy de Portugal, d’une part, et 
le goiivei’iieur et autres de la ville de la Rochelle, 
d’autre part^, devant maistres GielFroy de Peyruce et 
Symon de Nanterre, commissaires députez à la dicte 
cause, de la sentence interlocutoire desquelx commis- 
saires de la partie desdiz de la Rochelle a esté appelle 
céans, les presidens et autres conseillers du Roy estans 
cedit jour en la Chambre de Parlement ont oflert à 
Tliuribié de Saint Faconde, escuîer et message du roy 
deCastelle en ceste partie, fere et administré auxdictes 


1. Cf. I>. l'i'olibien, ffisl. dp la ï>il{e rk Paris, t. IV, [i. 593. 

2. Co procès élait relatif à lu prise ilc deux uuvires upparle- 
nunl ù des marchands catalans et puriugais, iiavirfls ejui avaient 
été considérés comme anglais par des corsaires rocliellais, à Ju 
tète desquels SC trouvait Pierre de Villaines, ca|dlaiiie et gouver¬ 
neur de la Koclicile; le chargement de ces barges était évalué à 
2l),8.50 francs d’or. Par arrêt du 22 décembre 14U8, rendu ajirès 
plaidoiries du 15 octobre, le i‘arlcnicüt, ne se trouvant point sulli- 
sammenl éclairé, ordonna un supplément d’eiujuète et accorda 
une provision de GÜÛ livres aux marchands [torlugais iMatinées, 
X«» 1788, fol. IfiO v^ Jugés, XI» 5G, fol. 212). 
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parties bonne et brieve justice, et icelles parties oïr 
sonimierenientet de plain sur le principal, l’appellation 
mise au néant sans amende, et à cest appoinclement 
ont bien voulu obtempérer Icsdiz de la Roclielle. 

Ce fait, la Court ou messeigneurs estons en icelle ont 
appoinctié que adjournement en cas d’appel soit 
bailliez auxdiz de la Rochelle à l’encontre desdiz de 
Portugal, ou cas <.|u’ilz ne vouldront obtempérer à 
l’offre audit Tliuribic. 


Mercredi, xix* jour de septembre. 

Ce jour, sur un débat d’entre le conte daulphin 
d’.\uvergne, d’une part, et le sire de Montberon et sa 
femme, d’autre part, affin d’assoper un arrest prononcié 
entre Icsdictes parties, sur quoy on avoit présentées 
certaines lettres royaulx impetrées delà partie du duc 
de Berry, la Court ou messeigneurs estans en icelle 
ont délivré auxdiz de Montberon et sa femme ledit 
arrest avec l’executoire d’icellui*. 


Conseil, XIII (X'“ 1479), fol. 43 v. 

1. rfucquos de Montbemo et sa frlome Marguerite, comtesse de 
Sancerre, étaient en procès devant le Parlement avec Berault, 
dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, fils aîné de Margue¬ 
rite, au sujet de la propriété du comté de Sancerre et de diverses 


seigneuries sises en Auvergne, en Touraine et dans le Berry; un 
arrêt du 22 août 1408 avait donne à Jacques de Montberon et i 
sa femme la jouissance provisoire de ces terres, conformément à 
la teneur d'un accord passé à Tours le 18 avril IlOG ; mais Texé- 
cution de cet arrêt avait rencontré de graves dilïicLiltés; l'huissier 
du Parlement, Aleaume Cuchemarée, envoyé par la Cour à Teiret 
de mettre les demandeurs en possession des domaines litigieux, 


ayant trouvé partout [)ortes cluses, avait dû se retirer en présence 
do riiostilité des olUciers iocaux, qui étaient à la dévotion de 
Berault; par un mandement du !«'' février îiO!), la Cour chargea 
ruu de ses liuissiers d'intimer a Berault, sous peine de mille marcs 
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Samedi, xiij® jour d’octobre l’ati M CCCC VMl. 

L’cvesquc de Chartres requiert que comme Cliarlcs 
et un autî’e du Cigfie aient esté pris en son evcschié, 
et soient renduz à l’evesque de Paris, que ieeulx pri¬ 
sonniers lui soient renduz par la Court. 

L’evesque de Paris dit que les diz prisonniers ont 
esté pris et amenez à Chasteaufort en son eveschié, 
puis en Cliastellet, et les a requis devant ce que 
l’evesque de Chartres les ait requis, et dit oultre que 
il est clerc notoirement, et n’est tenuz en ce cas de 
respondre céans, et si ne scet rien qu’ilz aient esté pris 
on revescliié tle Chartres, et si l’en a débouté le pre- 
vosL qui les a bailliez audit de Paris, par quoy, supposé 
qu’il deust respondre, si ne fait à recevoir de les lui 
demander, ne aussi à la Court qui ne les a pas, et à 
lundi prouchain revendront et sera adjournez le pre- 
vosL audit jour, dont lettre a JMilet. 

Après-tlîners, J (X'» 8301), loi. 289 r». 


Mardi, xxx“ jour dudit moiz d’octobre. 

iMaistre N. d’Orgemont et G. Ponce, conseillers du 
Roy, ont esté coin mi z par les ]i résidé ns et aucuns 
seigneurs de céans à gouverner la chose contencîeuse 
entre l’evesquc du Puy, d’une part, et le chapitre 
dudit lieu, d’autre part, sui’ le fait de la collation des 
prebendes du Puy, dont lettre*. 


Miiliüées, VI [X'* 4788), fui. 102 r». 


li’iiuicode, (le no yilus pntra%'er l'e-xcculioii de l’arrêt <hi 22 iiuûi, 
et ordonna, en même temps, de i)iocérlnr à une enquête sur tes 
réljelliüus de ses oliiciers (Jufçés, XJ» 56, fol. 43 v"). 

1. L’évêque du IViy prétendait avoir seut le ilroil de conférer 
les canonLcals et prétendes, même d'hebdomadiers, ce tpie con¬ 
testait le chapitre; le mairdcnieut du 30octobre 1408, commettant 
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Luiidif xij^jourde novembre mil CCCC VIU. 

Tint le Parlement messîre Ariiautde Corbie, cheva¬ 
lier et cbancellier de France, presens messire Henry 
de Marte, president premier, maistrcR. Manger, presi¬ 
dent, les patriarche d’Alexandrie, arcevesquede Tours, 
evesques de Lisieux, de Paris, de Scniiz, du Puy, 
Tornay, Usés, Limoges, Lodeve, Mirepoiz, Terbe, 
Esvreux, Lusson etCoustances, et l’abbé de SaintDeniz 
en France, pluseurs des maistres des Requestes de 
l’Ostel du Roy noslre Sire, les seigneurs des Grant 
Chambre, des Enquestes et Requestes du Palaiz. Et 
Curent Icues les ordonnances et fais les sermens 
acoustumez. 

Ledit jour, ledit messire Arnaut de Corbie, Clian- 
cellier, a dit au Conseil à la Court que lui estoit mandé 
de par le Roy nostre Sire qui estoit, comme l’cn 
disoit, à Gien sur Loire, qu’il alast à lui; qui lui estoit 
bien grief, attendu son ancien aage et le temps, et pour 
ce (jue le temps qui est à présent estoit bien dange¬ 
reux, car l’en disoit que monseigneur le duc de Rour- 
goigne estoit entour le païz de Flandres, garni es 
païz de Picardie et de Champaigne de moult grant 
nombre de gens d’ai’mcs, et ne savoit l’en son enten- 
tion. Et le Roy iiostrcdit Seigneur, la Royne, monsei¬ 
gneur le Dauphin et les autres seigneurs du sang royal 
estoient ou chemin de la rîviere de Loire, et s’esloicnt 
puiz XV jours partiz de Paris assez hâtivement, et le 
Roy estant malade de sa maladie acouslumée. Qui 
amonesta la Court de diligemment faire justice, car 


X. irOrgcmonl et G. l*oncc au goiiverneiuent tie la « chose con¬ 
tentieuse, B se Irtiuve aux Jugés (Xn 55 , fi,L 09 r"). 
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ceste Court estoil le seul reFugo de justice ((u’oii peusl 
de présent avoir eu ce royaume. Car partout a voit 
grant tribulation, et soulTroit et avoît moult à souffrir 
le peuple et par especia! en la Languedoy, par la grant 
multitude de gens d’armes qui, hors feu bouter, 
gastoient et destruioient les plas païz^ en pillant, en 
rançonnant les villes et les singulières personnes, et 
par especial les egÜses et gens et subgiez d’eglise, 
et les subgiez et hommes et villes du Roy partout, et 
singulièrement puîz iüj ou v ans, le païz de Cham- 
paigne et de Brie, et aucune foiz tuoient et souvant 
batoient pluseurs bonnes gens du plat païz 

Conseil, XIII (X'* t479), fol, 49 r». 

Et cedit jour, le dessusdit messire Arnault de 
Corbie, chevalier de France {sic)^ dîst à messeigneurs 
dessusdis en Conseil que le faloit aler au Roy nostre 
Sire t[ul estoit, comme l’en disoit, à Gien sur Loire 
et t(ui l’avoit mandé, et pour ce (|ue les choses de ce 
royaume estoient en petit point, et tjue le refuge de ce 
royaume en justice estoit en et de ceste Court, si 
amonnesta la Court de bien et diligemment entendre à 
faire justice, de venir matin et de s’en aler à heure 
raisonnable et competent, non pas trop tost. 

Cy après s’ensuist la table des cent seigneurs qui à 
ce présent jour estoient du Conseil du Roy noslredît 


1. Uii chroniqueur contemporain rend le meme uhiioignape des 
excès commis par les gens do guerre : « C*estoit grando pitié des 
pilleries et roberies qui se faisoieuL sur les champs, et ne passoit 
[tersonue qui ne fust destroussé, pillé et dosroljo. » [Juvénal (ks 
(h\nns, colL Micliauit, l* II, p. 449.) 

2. Ce paragraphe a été donné par M. Duuél dWreq dans son 

de pièces inédites relatives an règne de Charles VI, U i, p. 314. 
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Seigneur en son Parlement et qui faisoient ledit Parle¬ 
ment^ desquelx a xij |>ers de France, viij maislres des 
Rcquestes de rOslel du Roy nostredit Seigneur, et 
iii]** es iij Chambres de céans, c’est assavoir en la 
Grant Chambre, en la Chambre des Enquestes et en 
la Chambre des Requestes du Palaiz*. 

Maliniîes, VI 4788), fui. 165 r. 

Mercredi, xiiij'jour de novembre. 

Ce jour, J. Mautaillié, seigneur de Goiirtaignon, a 
consenti l’adjudication du decret de la terre de Cour- 
landon mise en criées à la requeste de messire Lan¬ 
celot de Semur, chevalier, et de sa femme, et ouUrc 
a consenti iju’il soit condempné es despens fais pour 
occasion desdicles criées et es despens de ceste ins¬ 
tance. 

Matinées, VI (X'a 4788}, fol. 466 r». 

Juesdi, XV® jour de novembre. 

L’abbé d’Aniane propose et dit (juc Estienne de 
Montigny a miz son temporel en la main du Roy, sur 
quoy a obtenu certeinnes lettres royaulx adreçans aux 
presidens tempore vacationum, par vertu desquelles 
lui fu faicte recreance jusques à ce que aulremeni en 
scroit ordonné, et pour ce qu’il est grant clerc, doc¬ 
teur, ancien et ordonné pour aler avec autres à conseil 
(|ui se tendra par les ij colleges à Pise, requiert tju’il 
ait congié et son temporel délivré, et il est prest de 
res[)oiidre par peremptoires cuicunque et de quihm- 


1. Bien que le registre des Matinées mentionne les mêmes 
faits que le registre du Conseil, et que le récit publié par 
M. Düuël d’Arcq soit beaucoup plus développé, on trouvera dans 
l’extrait des Plaidoiries c|uelques détails oft’raivl un certain intérêt. 
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cîmque. Appoinctié qu’il mettra sa re(|ueste devers la 
Court qui verra ses lettres et provision alias obtenue, 
considérera ce ((u’il appartendra et en ordonnera 
demain ou samedi prouchain. 

Matinées, VI 4788)^ fol, 166 

Ce jour, la Court a licencie sans jour et sans terme 
l’abljé d’Anianne et ty a recreu son temporel quousque^ 
attendu qu’îl a offert respondre par peremptoires cui^ 
ciinque et de quihuscunqiie, comme appert ou rej^istre 

des Plaidoiries du jour d’ui. 

Conseil, XHl (X*" 1479), loi. SO r®. 


Mardi, xx® jour de novembre. 


Assez tost après ix heures au matin, firent les sei¬ 
gneurs de la Court partir les advocas, procureurs et 
autres estans aux Plaidoiries, et tindrent conseil sur 
certeinnes lettres envoiées par le duc de Berry à 
monseigneur Henry de Marie, premier president, sur 
ce que la Court avoit eu plainte d’une juesne fille, 
d’environ viij ans, née de Bourges, de bourgoisie, que 
voloit marier icellui duc à un peintre aleraant qui 
besoignoit pour lui en son hostel de Vincestre lez 
Paris*; contredisant la merc et autres amis, comme 


l’en disoii. Et de fait avoit fait détenir icelle lille le due 


en son chaslel d’Estampes, où estoit alé un huissier 
de Parlement, par justice, quérir ladicte fille, (juc fen 
lui avoit refusée, pour quoy avoit adjorné les deso- 
beyssans céans. Sur quoy avoit en présent envoyé 
lesdictes lettres audit president, contenens en cffect 


1, Le château ilu duc de Berry à Bicétro, demeurn somptueuse, 
qui était décorée de peintures remarquables^ fui détruit pcodant les 
troubles de raiinéelilL iGL Religieux de Saint-Ùeni% t. IV^ p, 521.) 
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(jue se pranroit à sa personne et à ses biens, se la 
chose prenoit antre conclusion qu’il n’eust ordonnée. 
Sur quoy fu délibéré que aucun, ou aucuns des sei¬ 
gneurs de céans alassent audit duc le desmouvoir, 

O ^ 

combien que ledit president se presentast d’y aler en 
sa personnel 

Conseil, XIII (X*» 1479), fol. 50 v. 

\ 


Lundi, xxvj* jour de novembre. 

Après ce que messeigneurs, pour ce que certeinnes 
lettres estoicnt venues à la Court, se levèrent des Plai¬ 
doiries et se mitrentau Conseil, ceulxdes ij Chambres, 
pluscurs du Grant Conseil et de la Chambre des 
Comptes, furent leues icelles lettres envoiées par le 
Roy nostre Sire estant à Tours en la présence d’iceulx 
seigneurs, et icelles leues, fu incontinent commendé à 
Pun des huissiers de céans que les portast à monsei¬ 
gneur le Chancellier (jui s’estoit hier parti pour aler 
audit Tours au Roy, et fu ordonné que le graphier 
escrîpvist de par le Conseil estant en la Chambre de 
Parlement, que, veues icelles lettres, lui pleust à 


retourner à Paris. La teneur desdictes lettres s’ensuist : 


De par le Roy. Nos amez et feaulx, nous avons receu vos 
IcLlres et veu le contenu d’ieellcs faisans mention que nostre 
amé et féal l^liancellier, en obtempérant à nos commendemens, 
s’estoit du tout disposé et apresté de venir par devers nous, 
ainsy ijuc mandé lui avions. Vous veans que, pour les grans 
aiTaires qui cliascun jour viennent en nostre bonne ville de Paris, 
et mesmement pour nostre absence et aussy de ceulx de nostre 
sang, il est expédient d’avoir en nostre dicte ville une notable 
personne, comme esl nostredit Cbanccllier, à qui l’en puist 


t. M. Douèt d’Arcq a publié la relation de ce curieux incident 
dans; son Choix de pièces inédites sur le règne de Charles VI, t. I, 
p. 313. 
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avoir recours, vous eslcs assemblez, et tous d'un commun 
accord avez advisié (]u(il) est neccessité et expédient que pour 
les causes dessusdictes nostredil Chancellier demeure pardelà. 
Si nous semble que vous avez très bien advisié, et pour les 
causes en vos lettres contenues sommes contons et nous plaist 
que nostredit Chancellier demeure en nostredicte ville, sans ce 
qu’il en parte point jusques il ait autres nouvelles de nous. Et 
pour ce vous mandons que nostredit Chance! üer cl vous pourvecz 
à toutes les bcsoiynes et affaires qui vous seurvendronl par 
delà, auxquelles vous pourrés bonnement pourveoir en nostre 
absence; et par especia! pourveez bien et diligemment au fait 
de nostredicte ville, en faisant qu’elle soit et demeure tousjours 
en nostre bonne et vraye obcyssance, en tetle maniéré que autre 
n y ail auctorîté, fors nous à qui seul elleaparllent, et que autre 
dommage ou desplaisir ne puisse venir à nous ne à nostredicte 
ville, ainsy comme de ces choses nous en avons en vous la 
confience. Donné à Tours, le xvüj'’jour de novembre. 

Signé : CjiARLES. 

nos amez et feaiilx conseillers, les gens de nostre Grant 
Conseil, de nostre Parlement et de nostre Chambre des Comptes 
estans à Paris. 

Conseil, XIII (X'“ 1479), fol. 51 v®. 


Mercredi, xxviij® jour de novembre. 

Cedit jour, ont esté en la Chambre du Parlement 
maislre Vsembert Martel, sire Maliiu de Liiiieres, 
jaques d’Ussy, maîstres en la Chambre des Comptes 
du Uoy nostre Sire, le Prévost des Marchans, J. de la 
Chappellc, bourgoiz de Paris, et le prevosl de Paris, et 
ont requiz comme autrefoiz, que comme les pons de 
Paris, rompus et denioliz par les grans caues et glaces 
de l’année passée CCCC VU, eussent esté commencez 
à estrerefaiz et réparez, etl'ust l’ouvrage entrelaissé et 
enlreronipu par defaut d’argent, qu’il |)leust à la Court 
aviser de l’emede sur ce. Après pluseurs [mroles et 
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opinions diverses, la Court a offert au bien de l’ouvrage 
et conseillié que l’en praigne mil t'rans sur les amendes 
de céans pour le lioy, qui aussy estoit et est tenus à 
faire et refaire lesdi/ pons. En après monseigneur 
Pierre d’Orgemont, evesque de Paris, a offert à donner 
du sien audit ouvrage xxx frans. Puiz ont esté appeliez 
aucuns des advocas de céans, demourans delay le Petit 
Pont, qui ont esté admonestez par la Court dey ayder et 
de exhorter les autres advocas et compaignons de céans 
de y aider, qui ontrespondu que Yolenliers le feroienl, 
et tant que l’cn s’en deveroit tenir pour conteus. 
Oultre a esié ordonné <|ue Gautier de Blandecque, 
huissier céans et commiz à recevoir xl mil frans octroiez 
au Roy par les marchans frequentans la marcliandie 
de sel es parties de Languedoil sur icelle marcliandie, 
bailleroit audit ouvrage vj** frans, que se dit avoir de 
reste de ladicte rcccpte, reaument et de fait. Et quant 
au surplus demourra la Chambre des Comptes, à qui 
ajiartient de vcoir et pourveoir au doniainne du Roy 
nostre Sire, auquel apartient la charge de la construc¬ 
tion et réparation dcsdiz pons, comme dit est, chargée 
de aviser et pourveoir à racomplisscmcnt de l’ouvrage 
desdiz pons'. 

Conseil, XIII (X*-' 147'.)), fol. 52 r®. 

Jucsdi, xxix® jour de novembre. 

L’evesque de Paris, l’inquisiteur de la foy et le 
procureur de T Université requièrent maistre Pierre le 
Gayant, prisonnier ou Chastellet, ijuc dîent suspect 

1. Cette clelibéniliuu relative à la recoustructiun lîes ponts lie 
l'aris emportés par riuuudatiou do janvier 1408 a été reproduite 
par D. Félibien, Histoire (U la ville de Paris, L. IV, p. 553, et par 
M. Champion, Les inonflalio?is en Fi'atice, l, I, pièces jtislif., p. ix. 
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d’eresîe, et pour ce que se dit avoir appelle céans, 
i'e(|uierent que die ce que voudra dire. 

Ilebert Camus, procureur commiz par la Court à 
ladicte cause d’appel, dît qu’il n’a peu parler audit 
Gayant, ou Ghastcllet, car il est enfermé et enserré, la 
Court a ordonné que le conseil dudit Gayant parlera 
à lui. 

.Matinées, VI (X<“ 4788), fol. 178 v"». 

Samedi, premier jour de décembre. 

Pour ce que debas estoit souvant survenu en la Court 
sur la maniéré de clorre les procès par escript ou 
bailliage de ïournay et par especial par de vent pre- 
vosts et jurez dudit Tournay et des évangiles^ ; 

La Court a au jour d’ui ordonné que aux parties, 
lesquelles ou aucune d’icelles ne comparront pas au 



jour pour tous delaiz au viij® jour dudit jour autrefoiz 
assigné à oir droit, auquel viij* jour, comparcns les 
parties ou non, sera cloz, scellé et évangélisé le procès, 
et pour l’evangile d’un cliascun procès p,ourra [U*anre le 
clerc du registre iiij solz parisis tant seulement. 

Conspil, XIII (Xii fol. 53 v*. 


Juesdi, xiij® jour de décembre. 

Plielippes de Brebant, bourgoîzde Paris, a receu ce 
jour la somme de frans ou la cedule de Michaut 
de Lalicr de ladicte somme, venant tles mains Gautier 
de Blandecquc, liuissier de céans, et laquelle somme 
a esté ordonnée à mettre es réparations des pous de 


I. En terme de Palais, le mot évangile s’entendait de la vérifi 
cation A\m sac df* prucôdurt" pour constater s'il était complet. 
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Paris, et pour ceste cause a esté baillée audit Phelippe 
de Brebanl. Mutinées, V (X‘« 4788), fol. 189 r». 

Venredi, xiiij® jour de décembre. 

Sur la requeste faîcte par l’evescjnedu Puy le xxvj® 
de novembre derrain passé à Penconlre du Roy nostre 
Sire et du due de Berry : 

Il sera dit que la Court delivre audit evesque ses 
biens meubles et lieve la main de sou temporel 

Conseil, XHI (X'» fol. 54 r. 

1409 . 

Lundi, vij® jourde janvier. 

Ceditjour, à heure de x heures, s’est retraicte la Court 
au Conseil pour certeinnes lettres que te grant maistre 
d’ostel a moiistrées à la Court, par lesquelles le Roy 
lui mandüit qu’il feisl commandement à la Court qu’elle 
ly delivrast Gilette la Merciere, fille de ix ans environ, 
(jui estoit en la main de la Court, et en cas de refus 
que la preistet baillast au duc de Berri, qui s’en disoit 
avoir la garde en son chastel d’Estarnpes para vaut, et 
laquelle il voloit marier à un peintre qui ly faîsoit 
besoigne, comme l’en dit, contredisant la mere et 
justice requérant. Matiaées, vi 4788), fol. 200 r*. 


1. L’arrêt ordonnant mainlevée du tempctrel de l’évêque du 
Puy fut prononcé le 22 décembre, il fait partie du registre des 
Jugés |X<a 5ü, fui. 209 r“). Hélie de Lestranges venait d’être délé¬ 
gué au concile de Pise par l’assemblée des prélats et gens d’église 
du royaume ; de son propre aveu la saisie de son temporel l’avait 
réduit à la plus cruelle misère, et l’exiguilédeses ressources, jointe 
à l’obligation de remplir la mission dont il avait été chargé, ne lui 
permettant pas de défendre les droits de son église compromis 
dans plusieurs procès, le contraignit à demander des lettres d’état 
pour le temps de son absence (Jugés, X*» 56, fol. 21 v®). 
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Venrecli, xviij* jour de janvier. 

Ce<lit jour, messire J. de Fosseux le jeune, cheva¬ 
lier, Plielii>pe de Fosseux, Phetippe de Fosseux, dit le 
Boi'gne, et J. de Fosseux, escuiers, frères, enfans de 
messire J. de Fosseux, clievalier, et de madame 
Katerine d’Arly, comparons en personne, oui promiz 
etcliascun d*eulx juré aux Sainctes Evangiles touchées 
et en la main de maistre R. Mauger, president céans, 
à ce député de par la Court, tjue eulx et chascun d’eulx 
traictera ladicte dame, leur mere, comme dame d’on- 
neur et ne ly meffera, ne ne fera mefFaire en quelque 
maniéré que ce soit, à peinne de perdre tousses biens 
et son corps à la volenté du Roy et de sa Court, et 
surtout quanqu’il pourroit metîaire envers le Roy et sa 
Court dessusdiz. Et ce fait, icelle Court leur a baillié 
icelle dame, leur mere, en garde, et a esté ordonné 
que commission soit faicte aux bailliz d'Amiens et de 
Tournay et de chascun d’eulx que facent ledit messire 
J, de Fosseux, mari, Ja(|ues de Fosseux, son fîlx, mes¬ 
sire Colard de Fosseux et autres que leur facent faire le 
serment cjui mandé leur sera^. 

Conseil, XIII (Xi^ l/iTÜ), loi. 58 v», 

L CLitlierine trArly^ mariop à Jean de Fosseux, et qui, clans le 
cours de cette union, avait donné le jour a sei/-e enlants, avait i|iutlé 
en octobre 1405 mn mari, alors an service du duc de Bourgogne, et 
s'était retirée à Abbeville avec sa vaisselle et ses joyaux, refusant 
obslinément de reiireodrc la vie commune sous firétexte que Jean 
de Fosseux lui avait dissipé la majeure partie de ses biens; te 
Parlement^ par un arrêt du IH janvier 1409 (n. st.), ordonna à la 
dame iFArly de retourner auprès de sou mari, sous réserve de la 
jiromesse formelle faite par Jean de Fosseux et ses enfants, en 
particulier son üls ainé, de respecter Catherine (FArly et de la 
traiter en dame dliooneur, suivant les termes d'une cédule jointe 
à rarrél (Jugés, X'a 50, fol 310 v*»). 
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Samedi, xix® jour de janvier. 

Cedit jour, la Court a receu le procès d’entre les 
religieus de Saint Gornille de Compiegne, d’une part, 
et les attorncz et gouverneurs d’icelle ville, d’autre 
part, pour icellui juger, selon la forme des lettres 
royaulx, veu le plaidoié ou requeste du xvij® de jan¬ 
vier GCGG VIU et oye la relation du rapporteur. 

Conseil, XIII fX‘“ U79}, fol. 5!) r». 


Juesdi, derrien jour de janvier. 

Colart Griinaut, ramené, a fait certeinne requeste 
[)ar escript contre te procureur du Roy pour cause du 
pont Saint Micliiel, en concluant selon icelle, et dit que 
par cerlcinnes Chartres (|u’il a devoit le Roy soustenir 


les fondemens et les faire visiter : sur quoy somma 
par avant la démolition dudit pont les gens du Roy, 
mesnie (juc notorium erat que ledit pont et edilice de 
dessus s’avaloit, et si n’y ont point remédié les gens 
du Roy, dont est desert, pour (|uoy le Roy en recom¬ 
pensation welt qu’il puist édifier sur le pont qui y 
sera fait ou lieu de l’autre, et sur le petit pont de 
pierre, et ce nonobstant a l’en crié l’édifice du pont, 
et a esté miz à priz à ij vies, à xxxij libvres de rente 
sur l’edilice de l’un seul, en prestant argent pour ledit 
pont refaire, si offre à parfaire ledit pont Saint Michiel 
de boiz dedans mi-caresme, et cely de pierre dedans 
j mois après Pasques, pour quoy s’ojijiose que la chose 
ne soit baillée à autre, et aussi pour lx libvres (|ue 
perce voit sui- certeinnes maisons que l’en dit estre 
abatues par Fauclorité de la Court. 

Le [irocureur du Roy propose et dit au contraire 
que Miebau Laillicr et J. Tareime, <jui sont marcliaiis 
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notables, ont prins ledit pont de Micliiel pour édi¬ 
fier chascun un costé à xxxij libvres à ij vies seulement, 
et si baillent mil libvres à parfaire le pont, et ne reste 
que à bailler le decret, à quoy partie s’opfjose en 
offrant vüj libvres de rente seulement ejue baille. Et à 
ce que partie dit que le Roy lui a octroyé, etc., n’en 
est rien, et si ne monstre point de lettre, et posito (jue 
si elle n’est point vérifiée, et si seroit surrcptice en 
pluseurs poins, et s’il a perdu oudit pont, aussi à la 
Saincte Chappclle plus que Grimaut. Dit oultrc que 
pour la faute de Grimaut qui avoit fait caves ès arches 
et puiz fort édifice et haut dessus icellui, a corrué le 
pont par les grans glaces et eaues qui estoient niajoris 
vis, à quoy ne povoit ostre remédié; ci posito que au 
priz de viiij libvres lui eust esté baillié ledit pont, ne 
seroit néant au regart de ce que sont les ij raarchans, 
mais seroit alienare domanium, et ce fait pourroit 
estre révoqué, par plus foii raison avant (jue fait soit, 
le puct cmpescher, et se partie a interest, comme dit, 
agat cum geminiano, si conclud que l’opposition: de 
partie n’est recevable au moins valable. Appoinctié que 
le marchié fait par le Roy et le Grant Conseil auxdiz 
marchans tendra, et ne fait à recevoir Grimaut, maiz 
s’il a inferest contre le Roy, la Court lui reserve son 
action, et au Rov ses défenses au contraire ^ 

Matinées, VI 4788), fol 218 


L L'arrêt qui fut rendu à la suite de ce débat entre Colarl 
Grimaut et Miche! de Lallier devait se trouver au repislre îles 
dupés 56L il est nienlionné dans lu table des .4rmia du Par¬ 
lement de 1408, suus le ii® xxxvi; malheureusement il y a lacune 
d’un cahier cumprenant les xxix à xlv. Jean Taranne et Miche! 
de Lailler obliiirent le privilège de faire édîGer trente-deux luges 
sur le pont Saint-Michel^ seize de chaque çùté, (Sauvai, Antiquités 
de Paris f i. III, p. 371.) 
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Mercredi, vj® jour de février. 

Cediljour, a esté baillée à J. Le Maçon, commiz de 
par le Roy à gouverner la terre de P. et de Fucigny, 
ajjparteiiant à dame .Marguerite du Cominin, unequit- 
laiice de LX libvres paris!s par lui [laiées à moy N. de 
Raye, graphîei' de céans, à (lui ladicte somme estoit 
assignée pour mes gages, et en lat[uelle somme ladicte 
.Müi'guerite a esté coiidempnée par arresl * pour un fol 
appel, parmi ce ([ue ledit J. Le Maçon a promis de 
renvoier une quittance qu’il a de xxx libvres du rece¬ 
veur des amendes de ladicte Court. 

Matinées, VI (Xi“ 47S8), loi. 223 r. 


Lundi, xj® jour de février. 

(lillellc, (ille de feu Giles Le Mercier, qui à la requeste 
de îlarie du Brueil, nagueres femme dudit feu Gillet, 
et merc de ladicte Gilette, avoit esté mise eu la main 


du Uoy et defjuiz en garde de par la Court à maistrc 
Guillaume Le Clerc, conseiller du Uov nostrc Sire, du 

^ 4 .' ^ 

consentement de ladicte Marie a esté baillée et délivrée 
au Grant maistrc d’ostel du Ilov, comme en la iiiairi 
de mon.seigneur le duc de Berry, par ce (fuc ledit 
Grant maistrc a promiz à ladicte Marie, si comme il 
dit, en bonne foy et par sa loyauté et conscience, que 
il fera tout son |>ovoir et diligence à ce que ladicte fille 
ne soit mise. Matinées, VI (X'-> 1788), fol. 225 v». 


Mercredi, xiij” jour de février. 

Sur certain débat tjui estoit sur la réception d’une 
enqueste entre inaistre fiile de Molins, comme proen- 


I. l.’arrêl en question fut rendu le 28 juillet MOS entre .Mar- - 
puerile de (àmnniii, d’une part, Oudarl Lcdiier et Marguerite tie 
lleanmonl, sa femine, d'aulre part, (.logés, X'“ 55, fol, 209 r".) 

ir 
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leur de pluscurs inarchans d’Aleniaigiie, d’iuie part, 
el maistre J. Fourcaut, procureur de messire Cliy;iiel 
de lîrebant, nagueres admirai de France, d’autre part, 
a esté ordonné que ledit Molins re(|uerra dcniaîn Ici 
proufit (|uc voudra au rcgarl <le certains defaus ou 
defaut par lui obtenu céans contre ledit Clignet, qui 

dira au contraire ce que v oudra el en audience \ 

Conseil^ XIII ï479)j foL fi2 

Mardi, xix® jour de février. 

Ce jour, (lies prophani earniprivii, et pour ce s’est 

levée la Court entre ix et x heures. 

Matinées, VI (X'» 4788), fol. 232 r», 

Juedi, xxj® jour de février. 

La Court a ordonné et ordonne (jue maistre .!. du 
lioiz, receveur des amendes de Parlement, paye des 
deniers desdictes amendes le parchemin t|iii sera 
necessaire pour les l'cgistrcs et autres cscri|)lures 
d’icelle Court , et le delivre ou face délivrer aux grclïicrs 
de céans de cy au Lendict prouchaîn, ou jusques à ce 
autrement soit ordonné sur ce, ou jusques à ce 
que ceulx qui ont accoustumé de livrer ledit parche¬ 
min en livrent, et sans le préjudice dudit receveur et 

autres qu’il apartendra au temps à avenir. 

Matinées, VI (X<» 4788), fol. 234 r-. 

Mardi, xxvj*^ jour de février. 

Cedit jour, a esté ordonné que fi’crc Perceval de 
Lanay, religieux, soit rendu à son ordinaire, c’est 

assavoir, à l’abbé de Marremonslier®. 

Conseil, XIII (X‘=' 1479), fol, G4 r". 


1. Voir au 23 février rarrèl ordonnant la réception de l’enfiuéle 
en iiuestioB (X*® 1479, foi. C3 v*). 

2. Ce religieux était accusé de vol et d’iiomicide. (V. les plai¬ 
doiries du 14 mars 14ü9, 4788, loi. 2ûü %’®.) 
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Mercredi, xxvij® jour de février. 

Ce jour, a esté commendé à Jaques de Buy mont, 
huissier, tjue les lettres estans en l’ostel m® Loiz 
lilancliet, en la rue S* Aiiloinnc, arreslées à la requeste 
de ni“Oudart Oencian pour J. La Gcncicnnc, sa mere, 
soient transportées et mises liors dudit liostei en tel et 
si seur lieu (jue ledit liuissier en sache respondre 
auxdiz Gencians, Loiz et à la Court. 

Matinées, VI (X'-'' 4788), fol. m v^. 

.Iiiesdi, xxvii)^ jour de février. 

Ce jour, a esté plaidolée une cause criminelle ’ d’entre 
le procureur du Roy et le Chancellier de France, 
d’une part, et pluseurs gentilx hommes et vallès tjue 
reii metüitsus qu’il avoient esté et pilliéen aucuns de 
ses hostelx, par le temps que depuiz iiij ou v mois ont 
couru le.s gens d’armes en moult grant nombre par le 
royaume. Maiiuées, VI {X«« 4788), fol. 239 v». 

Samedi, ij® jour de mars. 

Gedit jour, le Roy comme autrefoiz a mandé à la 
Court (jue ij des presidens et vj des seigneurs clers et 
vj des seigneurs laiz de céans, et aussi le procureur 
du Roy general et les ij ailvocas du Roy a lassent à 
Chartres où le Roy estoit, et où les seigneurs du sanc 
royal et aussy le duc de Bourgoigne et le duc 
d’Orléans tlcvoient estre à lundi prouchaîn sur certain 
accort passer et entériner, comme l’en dit, sur la mort 
du feu duc d’Orléans, pere du duc d’Orléans à présent^. 

Coascil, XIII (X'a J479), fol. 64 v®. 


1. Miilhcui'euseniPût il y a lacune dans les Plaidoiries crimi¬ 
nel les pour loiilp Ta nuée 1409, 

2. Il s’iif’il de? préliminaires de la paix de Chartres, conclue le 
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Samedi, ix** jour de mars. 

La Court a ordonné t|ue des biens de inaistre Loiz 
Blancbet seront faicLes iij jmrties, l’une sera pour le 
vivre de lui, de sa femme et de ses enfaiis, l’autre 
|)our paier ses créanciers, et la tierce [jour soustenir 
et laborer les licritages, et seront commissaires à ce 
taire ordonnez, qui de ce qu’averont administré ren¬ 
dront compte à ceulx que la Court ordonnera, 

Cedit jour, a esté faicte la paix entre le duc de 
Bourgoigne, d’une part, et le duc d’Orléans, d’autre 
part, sur la mort du duc d’Orléans Loiz, pere du duc 
(jui est à présent et fi'ere du Roy germain, cjue ledit 
duc de Büurgoigne avoit fait tuer en la ville de Baris, 
comme est contenu ou registre de novembre CCCC VII ; 
à laquelle paix faire en la présence du Roy en l’eglise 
de Chartres, presens, comme l’en dit, la Royjje, mon¬ 
seigneur le Dauphin, les roiz de Navari'e, de Jlieru- 
salem, les ducs de Berry, de Bourbon, de Hollande et 
pluseurs autres seigneurs, barons, i] des presidens et 
xi] des seigneurs de céans, le procureur du Roy 
general et les ij advocas du Roy et pluseurs autres V 

Conseil, XlU (X’* 1479), fol. 65 r. 

Dimenche, xvij* jour de mars. Curia inicat. 

Ce jour, le Roy nostre Siv’e, (jui par environ v mois 
et demi avoit esté absens et hors de Paris, est retourné 
et entré à Paris, environ v heures après midi, à moult 
grande com|)aignie, c’est assavoir des roiz de Sicile et 


9 mars 1409 eulrc le duc de Hourpfügne et les enfants du duc 
d’Orléans, 

1, r>:ms la marge intérieure est représentée une Heur de lys, 
et, dans l’autre marge, te prellier fjualifie en ces termes cette ]iiiix 

faclico : Pas^ imiuit Propheta, et 7ion est pax. 
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de Navarre, ses cousins germains, les airdinaulx de 
liai’, son cousin germain, le cardinal de Bordeaulx et 
d’Espaigne', les ducs de Berry, de Bourgoigne, de 
Hollande el pluseurs autres gratis seigneurs, contes, 
Barons, chevaliers et autres gentilx hommes, et lui 
sont aie au devant les Bourgoiz de Paris, les presi- 
dens et les seigneurs de céans, m rnajori nume'i'O, et a 
reri crié Noë par toutes les rues où a passé. Et aussy 
au soyr t’en a fait par les rues publiquement feus en 
signe de joye et de leesse pour la revenue dudit sei¬ 
gneur^. 

Maistre Guillaume Guérin, inaislre des Bequestes de 
rOstcl de monseigneur de Berri, s’est opposé el üp|iose 
à ce cjue aucun ne soit rcccu ou lieu de inaîstre 
GefTroy de Pompadour, nagueres conseiller du Boy 
céans sans le oïr. Matinées, Vl 4788), fol. 252 v». 


Samedi, xxiij“ jour de mars. 

Sur certeinne cause meue et ouverte le v® jour de 
février derrien passé entre Giles d’Auffay, appcilaiit 
du prevost et eschevins de l’Isle, d’une part, et les 
duc de Bourgoigne, prevost et eschevins dessiisdîz, 
appeliez, intimé, d’autre part, accordé a esté entre 
IcsJictes parties, moiennant lettre de congié du Boy 
noslre Sire, selon ce ijue est contenu en la cedulc qui 
est devers la Court, et |)Our ce que ledit a|)pel[ant à 
sa cause d’appel proposer requeroil provision (jue 


L Diaprés Jli vénal 


trois cardinaux, Louis 


s Ursins^ dans In corlèpe royai üguraieiit 
(îo lïar, Pierre de Fuix cl le cardinal 


trEspapiie* 

2. CL le récit donné par duvénal tics Ursins (colL Micliauil, 
t. IC f't par le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 5, accono 

pagne <riiQ extrait en note de la relation île Nicolas de Raye. 
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pondeiit ra()[>el joist de l’abilation d’icelIc viHe de 
l’Isle, atlendu que, veu que de ce que Icsdiz prevost et 
csclicvins l’avolent banni à iij ans de ladicle ville, dont 
avoit a|)pellé, par qiioy pendent rapj)el tlevoit joîr 
d’icelle tiabitation, de quoy par ledit accort ne lui estoit 
point pourveu, car combien cpie par icellui accort 
l’appellation fust mise au ncanl, toulevoie n’estoit pas 
ce dont avoit esté appelle mis au néant, pour(|uoy 
maistre Henry de Toisy, advocal desdiz appeliez, 
inteiToguc sur ce, a juré en sa conscience (pie iesdiz 
ap|iellans font autant pour ledit appellant, comme se 
ce dont a este appelle fusl mis au néant’. 

Cunscil^ XIIJ 147ÎJ), fol. OT r. 


Juesdi, xxviij® jour de mars. 

Cedit jour, messire J. de Craon, seigneur de Domp- 
mars, Maliiu de Roye, s*" de Muret, J. de Roboiz, s"" de 
Roboiz, Sarrazin d’Arly, s*" du Quesnoy, Guillaume de 
Trye, s'^ de IMainville, Rolanl de Wiquarque, s' de 
Harque, Gasselin du Boiz, s*" de Ilainseval, et le sei¬ 
gneur de la llamadc, tous chevaliers, et aussy Russe 
de Monlcavcrcl, escuier, s"" de Bonneeourt, tous amis 


cliarnelx et parens de damoiselle Jelianne et Jaipieline, 
mineurs d’ans, tilles de feu noble messire Itobert de 
lîetliune, jadiz chevalier et viconte de Meaulx, et de 
madame Ysabcl de Guistelle, sa femme, ont esleu ci 
nommé à estre tuteurs desdlz enfans mineurs lesdiz 


l. (iilins (l’Auiriiy avait ÎDlorjelé appel (l\ine CündamnatitJii 
pnMioncoe cnnire lui W 17 février 1108 (n. Bt.) par le prévôt fit les 
éclieviiis lie Lille, au profit du procureur du duc de Bourgogne fil de 


fliuiuemart Le Neveu; il roiioueu à son aiïpfillalion. 
série des Accords, le permis il'accorder et 

date dfis 21 et 23 murs 1409.) 


(V, dans la 
racc^ird vu 


—cr-:. - - 
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inessire .1. tic Craon, cousin "ermain desdicles damoi- 
sellcs, et Mahiu de Hoyc, cousin remué de germain 
d’icelles damoiselles, lesciuelx ainsy nommez primo 
juramento ont fait le serinent aeoustumé. Lettre à Disy *, 

Matinées, VI (XO 1788), fol. 2G2 v. 


Samedi, penultienie jour de mars. 

Sur certeinne rctjueste faicte pai' Turribîeu Fer- 
randes, portugaloiz, d’une pari, et pluscurs habitans 
de la Itochelle, d’autre [tart, sur ce ((ue ledit Turri- 
bieu demundoit pour faire l’eiKiueste commissaire d’Es- 
paigne ou de Portugal, appoinctié est que lesdictes 
parties auront en commissaire un Françoiz, et sc ledit 
Turribieu pour les Portugaloiz wellcnt avoir adjoint 
aucun autre que du païz de France, avoir le pourront^. 

Conseil, XIII (X'» 1479), fol. 68 r®. 


Mardi, îj^jour d’avril. 

Cedit jour, messire Baugoiz d’Arly et messire Sar- 
razin d’Arly, chevaliers, frères, ont au jour d’ui fait 
serment (sur) les Sains Evangiles toucliez en la Court 
que bien et loyaument ayderonl, garderont et confor¬ 
teront madame de Fosseux, leur iiiepce. 

Au jour d’ui, le conte de Saint Pol est venu céans 


I. Los lellrns de tutelle en question sc trouvent aux .lupés 
56, füi. tit r*), 

Lù Parlement écri\il le 29 avril au roi de f^:ï^lugal iiuiir lui 
iiiinuiicer la uuminatioii de commisâaireîî (diarpes de tv^Ivy le 
dilldrend entre les inarchamls portugais el les linchcllais, savoir 
ileuv conseillers, Jean île Qualrenutros el (lancher Pouce, assistés 
lies souécliaux tle Bifïurre et de Quercy ; dans cette leUre, le Par* 
lenient priait on même temps le roi tie Portugal d’adjoimlre à ces 
cf)inmissaircs celui de ses sujets qu'il voudrait liien désigner 
(Jugés, 56, IdL HO r*). 
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et a jun' (|ii’il ne sccl point de plus convenable à avoir 
la curation de Kobei't de Bar, pour passer certain 
accorl et tracter de l’accort d’entre lui et monseigneur 
le niarquiz, que sont messeigneurs les conte de Cler¬ 
mont, ou de la Marche, ou de Vendosme, ou l’evesquc 
de Laon, ce a dit pour ce qu’il se welt partir, et ne 
pourra par aventure venir avec les autres seigneurs 
<|ui devront venir céans pour ordonner curateur à ce 
(jue <iit est^. 

Oüiiseü, XIII i\'-' 1479), fui. m v». 
.luedi, xj®jour <l’avril. 

Cedit jour, messii'c le cardinal de Bar, Loiz, duc cri 
Bavière, frère de la Hoync, le conte de la Marclie, 
Cliarles de Lehrel, coimcstahle de France, et Fcvescjuc 
de Laon et autres parons et amiz charnelx de monsei¬ 
gneur le niarquiz du Pont, filz du duc ile Bar, et de 
Robert de Bar, lilx de leu messirc llenrv de Bar, oinsné 
filz dudit duc de Bar, ont fait céans projmser (juc pour 
ce que ou duchié do Bar representatiou a lieu, et par 
ce pouiToit pretendre ledit HoBert qui est Hlx du feu 
aiusué tîlz de Bai% cotume dit est^ avoir 


(jomnie on le voit ci-après, à la date ilu 11 avril, le Par- 
leoient floiina pour curateurs à lîobert de Bar Charles d'AIbret, 
connétable de France, et dean de Houcy, évêque de Laon; ces 
personnages devaient adhérer a un accord passé par-devant deux 
notaires du Cluitelet, le 8 avril 1409, entre Kdouard de Bar, oiar- 
fjuis de Pcuit, IlIs aîiii' de B<dier), duc <le Bar, et l{obert de Bar, 
fils de lou Henri de Bar, jadis (ils aine du même duc de Bar, au 
sujet delà possession des duché de Bar et marquisat de l*onl, 
revendiquée juir Kdouard de Hat\ L’accord conclu le 8 avril légi¬ 
tima scs prétentions et stipula rabaudon à son neveu d’uu cer- 
laiu nombre de seigneuries ; il fut honiologué au [Parlement le 
12 avril (Accords, Xtf 97), 
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(lucliiù de Bar à renconlrc iludit niarquiz «iiii esl filz 
dudit duc, qui pourroitsoustenir au contraire, et pûur- 
roiL avoir débat entre iceulx amiz, pour lequel esclii- 
ver, ledit duc avoit avisié ccrtainnc ordonnance ou 
accort, let|uel a nionstré aux parties, auxquelles et à 
leui'S amis a esté assés agjj;rcable. Si a esté passé ledit 
accort du Chastcllet de Paris, mais plus graiit solen¬ 
nité ont avisié de passer ledit accort céans, et pour 
ce que à iccllui passer sont necessaires curateurs, si 
ont nommé lesdiz amiz pour curateurs lesdiz connes- 
tableel evesque de Laon, en jurant en leurs consciences 
(]ue lesdiz connestable et Laon estoient bons et conve¬ 
nables à estre curateurs pour passer ledit accort. Et 
pour ce ont esté iceulx connestable et evesque de Laon 
ordonnez curateurs à passer ledit accort, et ont l'ait 
le serment acoustumé. Ce fait, ont refjuiz à la Court 
ledit accort estre receu, et estre condenipnez par arrest 
à tenir ledit accort ; (ec|uel la Court a receu et à le tenir 
a condempnc icelle Court les parties par arrest. 

Matinées, VI (X<» 4188), fol. îBô v“, 

Venredî, xij® jour d’avril. 

Cedit jour, a ortlonné la Court, oyc la relation des 
commissaires, que maistre Nycole de BiencourI, 
ordonné ù exécuter l’arresl obtenu par le doien de 
Meatilx à l’encontre du clia|ulre dutlit Meaulx *, savera 


1. (Jftl arrêt, en date du 21 janvier Uoî) (a. st.), adjugeait à 
Auioioe Cuuraud, doyen de Meaux, la rêcréance dos fruits et dis- 
irilmiioiis du doyenné et donnait la présidence du chapitre à l'un 
des cliatioines désigné par l’autorité royale (X*^ 1479, fol. 59 r*). 
Un voit )]ue le chapitre, |trétexlanl certaines réparations à la 
charge du doyen, avait fait saisir ses gros revenus. A la date du 
13 mai, les chanoines de .Meaux interviennent pour réclamer la 
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ia vérité des réparations à faire en Tostel dudit doîen 
et en certain jardin (|uc tient de l’cglise dessusdicLe, 
se elles sont bien et sufHsaument faicles, et si les triieve 
l)ieti et suttisaiinient faictes, fera faire satîsfaelioii audit 


doien de sesdiz fixais par lui gaigniez, fors tant que 
s’il y avoil aucune chose à parfaire, il feroit retenir 
justiiies à la somme (pie ce monteroit pour les par¬ 
faire, ou (pie autrement eu fust ordonne, et en tant 
(jue touche les distributions, ledit commissaire savra 


aussi quelles il a gaignié et doit gaigner, et lui fera 
bailler ce (pi’il appurlcndra, et se eu aucune chose il 
face double, raportera à la Court cpii y pourverra. 

Item, ordonné est que .1. Guiart exercera rofKce de 
prevost à Nogent te Roy pendent le procès et jusipics 
à ce (jue autrement en soit ordonné. 


Consdi, xm (X'" roi. 7Ü r», 


Mercredi, xxiiij* jour d’avril. 

Cedit jour, a esté receu rnaistre Guillaume Gueriti 
ou lieu de rnaistre Geffroy de Pompadoiir ', jadiz con¬ 
seiller céans en ta Chambre des Comptes, de nonvel 
esleu en evesqne de Saint Pons, et a (ait le serment 
acouslumé, et lui a enjoint la Court iu vim juramenti 
(pi’il face céans résidence, et telle est l’entent ion de la 
Court (pie résidera et (|u’il ne reçoive don ne pension 
d’autre que du Roy. 

Conseil, XIII (X'» 147I)|, fol. 71 r*. 

porsonno trAiitoinc noiiriUid, leur duyen, ti+Henu jiHsdjiinnr à 
Meaux pour cas criminel. iMatlnocs,. H 88, fol. Î88 Le 

texte lié la cuminission tlonoée à Nicole de Biencouri se trouve 


dans le registre des Jugés SB, loi. 79 r*). 

L GeoUVoy de Pi>mpadüui% conseiller au Parlement, eliiévé([ue 
de Saint-Pons le 16 février I i09^ occupa ce siège é|uscopal jus- 
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Lundi, xxix® jour d’avril. 

I.a Court a ordonné ()uc la main du Roy mise au 
cliasic) et revenue de Baiz soit levée, ou cas que le 
conte de Vaientinoiz donra caution bour^oîse tle la 
somme de xij' frans pour laquelle icelle main y estoit 
mise 

Mutinées, YI (X*» 4788), fol. 278 v”. 

Venredi, iij* jour de may. 

Sur ce ({ue le duc de Berry avoit rec|uiz rcnteriiie- 
incnt de cerleimies lettres de don de vj"^ liUvres de 
rente sur les terres de Pons de Cardllhac qui esLoient 
conlisquées, la Court a dit que Icsdictcs lettres ne 
seront point entérinées. 

Item, pareillement a dit et délibéré la Court que à 
certeinnes lettres impetrées par Guillaume de Martel, 
savoisien, du Roy dauphin, que peust tenir le chastcl 
de Saint Laurent du Pont et de Meysiat, (|ui sont situez 
CS frontières dudit Dauphiné, et que le Roy le rcceust 
à foy et homage d’iceix parmi certeînne somme d’ar¬ 
gent, nonobstant certeîn procès à occasion et cause 
desdiz ehasteauix (:[ue l’en disoit coniini/ aux Roy Dau- 
pliin, et opposition du procureur fiscal dudit Roy Dau¬ 
phin, ne sera point obtempéré. 

Item, pareillement a dit et délibéré la Court (ju’ü ne 

(ju'au mois «l’oclobré 1420, ilate de sa traiislaliuü à révèchô de 
Carcassonne. 

I. Lb comte de Valcntinois refusait de payer une somme tle 
t,200 francs, ijui lui était réclaméfi pour le salaire et les gages de 
certains commissaires et gardiens mis par ordre du roi au clià- 
teau de Itaix tlu vivant de la dernière comtesso (V. aux Jugés, 
X*»5r), fol. 94, le mandement portant mainlevée de la saisie de 
ce cbàtcau). 
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sera point obtempéré à certeimies lettres royaulx obte¬ 
nues par messire Pierre de Navarre, (ju’i! liegne sa 
conté de Mortaing et scs autres terres de Normandie 
en parrie. Conseil, Xlll (X'=> 1579), fol. 72 r». 

Juedi, ix® jour de niay. 

Sur ce (jue Thomas Poignant refjuiert le rcnvoy de 
certcinne cause à rEscheciuier de Itouen à l’encontre 
des Chartreux de Rouen, pour cause de ce (jue les 
héritages dont est question sont assiz en Normandie, 
et pour autres causes contenues en ses lettres, lesdiz 
Chartreux disans au contraire que Thomas Poignant 
est grantet puissans au païz, et n’oseroient les advocas 
dupaïz rien dire ne faire contre lui, et pour autres causes 
contenues en leur impétration. Appoinctiéau Conseil^. 

La Court a mis hors de procès maistre Nycolas Le 
Sage, promoteur de l’evesque de Paris, J. Queran et 
Maliiet de Louvaincourt, notaires apostoli(|ues, qui 
, estoient céans en procès contre le procureur du Roy, 
pour ce que jà pieça ledit promoteur ala ou Chastellcl 
pour interroguer Guiselin de Rebreves cpii y estoit 
prisonnier sur certains cas qui louctioienl le fait de 
remprisonnemeut de maistre Jacjues de L’Espoisse, cl 
avoit mené avec lui lesdiz notaires pour oïr la confes¬ 
sion dudit Guiselin, et d’icelle leur en requist ledit pro¬ 
moteur avoir instrument, et pour ce furent miz en 
prison Matinées, V( (Xia i788j, fui. 286 r. 

Le Parlement décida, le tO que la cause serait retenue 
(Conseil, t fol. 73 r“). D’après les jiiaidoiries ties 23,2'J juil¬ 
let et 2 août, il s’agissait d’une vente île i)ois consentie pur un 
cortaiu J. Braque trabord aux rolîgieux de ïSaiiit-George^ puis, 
par transport, aux Chartreux de Rouen, vcnle contestée par 
Thomas IViignant (Matinées, îî88, foU 337 r^, 3i l v^^et 317 r“). 


1 
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Venredi, x" jour de may. 

Sur le procès des exécuteurs de la i‘eu femme de 
J. Petit de Chastillon, d’une part, et J. Petit de Ctias- 
lillon et autres, d’autre, iiiaistrc Tîebauf Tiessart, 
iiitüiTogué en la Court, a dit que fu à visiter le procès 
avec luaistres Guillaume de Villicrs, Junîen Le Fevre, 
Estienne GefFroii, Simon Besoii, J. do la Marche, et 
apres ce que lu visité et que les dessusdiz eurent dit 
leurs oppinions, fu dit et conclu que on trouveroît 
expédient de mettre les jiarties d’accord, dont i’eti 
parla aux dictes parties, lesquelles ne lurent pas d’ac¬ 
cord, et pour ce depuis, c’est assavoir xv jours ou 
j mois lesdiz Geni’on et Beson [u’onuncerent leur sen¬ 
tence, à laquelle ne fu point ledit Tiessart. 

Matinées, VI 4788), fui. 280 r. 


Samedi, derrien jour de rnay, au Conseil. 

Les exécuteurs de feu rnaistre J. Gilet et ses amis 
re(|uierent contre les gens du Boy et l’evesque de Paris, 
(|ue comme ledit Gilet, a(jlictione et fervore dementie et 
furie se ipsum jugulaverit^ dont mors après s’ensuit, 
et avant ce ait fait son testament et ait crié mercy à 
Die devoternentet religieusement, et en ce estât ait (iné 
ses jours, et neantmoins ses biens et son corps soit 
empeschié d’estre Inhumé, coml>ien que déraison ledit 
fait non deheat imputari defmicto^ quia satis furore suo 
puniehatur, (|ue rem|)eschemeiît soitosté et s’opposent 
que le corps ne soit rendu à l’evesque. 

L’evesque défont et dit que par ledit fait Gilet fu 
excommunié, dont la cognoiscence lui appartient, 
mesnie qu’il estoit clerc, prestre et chanoine, que a 
si grandement delinqué, et combien (jue le corps soit 





JOUHNAL 


270 


arresté par les gens du Roy, toulcvoie, posHo (jiie de 
Tarrest ne cogneust pas, toute voie de rexcomineiiic- 
men( deveroît cognoistre, car pour la jurlsdictiotï de 
son église certut, non [jas pour les lîiens. TaHciem, à 
la supjdicaLion et rc((ueste des exécuteurs et amis et 
aussi du doieu de Saint Germain, tjui est curé des clui- 
uoines dudit S. Germain et cfiii estoit curé dudit Gilet, 
chanoine en sa vie dudit S. Germain *, et que aussi ont 
requiz te bénéfice d’absolution dudit eves(jue, si et in 
ijuantum indigebat ledit Gilet, et par la |iermissîon et 
auctorité dudit evesque et sans le préjudice tiesdictes 
jjarlics, a esté dit que ledit Gilet sera enterré en terre 
saincte. 

MiUmées, VI (X'» 4788), f(il. 301 ]•<>. 


Samedi, viij® jour de juin. 

Ilac die, tclo intcri’cctus est dominas Guydo de 
Roya, arcliiepisco[>us Remensis®, cum aliquibus suis 
familiaribus, in villa de Voutre prope .latiuam, cuiido 
ad Consilium Pisaiium pro unioue Ecclesîe celebratnm, 
U nonnullis plebeiîs ejusdem ville, in eonimotione 


t. Jean Giilet, l'un dos nulaircB du Roi au Parlement, avait 
été rocu chanoine tie SaLUt-Gomiain-l'Auxerrois le 21 janvier 1 iOl 
(n. au lien et |)Iace de Gui de VÜHers, tît^cêdé (Délibéra¬ 
tions capitulaires de S> Germain tle rAuxerrois, LL StNi,, 
IVd, 50 r“). 

2, Gui do lioye, après avoir occu|>é les sièges Je l'ours et île 
Sens-^ devint archevêque de Reims im 131)0, ei se rangea [iarnii 
les partisans tle Benoît XIII; il était parti en mai 1409 pour se 
rendre au concile de Pise avec le cardinal tle I^ar, Pierre d'Ailly, 
évoque de tiamhrai, Jean Gerson et Guillaume Fillaslre. Arrivé 
à Vollrij il fui tué iVuii trait d’arbalète dans une sédition pü|)u- 
laire provoquée par Tun de ses serviteurs, et inhumé à tîènes 
dans l'église rie Saint-Laurent (Cf. le récit de Jiivéna! des Ursins, 
collection Michaud, t- II, |i. 451)* 






DK NICOLAS DE HAYE (1409). 


271 


habila inter (juemdani liabilatorem dicte ville, et 
l'abrum seu marescallum ejusdeni arcliiepiscopi, occa- 
sione iiîj vel vj deiiariorum, ut referebalur ^. 

Gunscil, Xm (X'--* 1479), fol. 75 v*. 

Juesdi, XX® jour de juin. 

Ce jour, a esté dit au grapliier qu’il enregistrast cer- 
Icinne provision de XL escus à maislre Kobert Cham- 
bellant, cordelier d’Angleterre et niaislrecn théologie, 
en certain procès pendent entre lui, d’une part, et 
inessire .1. de Cayeu, chevalier, d’autre part*. 

Matinées, VI {X*® i788), fui. 313 v®. 

Venredl, xxj® jour de juin. 

Au jour d’ui, ont esté commiz, du consentement de 
maistre Ilcbert Camus, procureur du duc d’Orléans, 
d’une part, et de maistre Race Pannier, procureur du 
conte de Ne vers, d’antre part, les seigneurs cy des- 
soub/ nommez à la garde des chasteanlx {]ui s’en¬ 
suivent : c’est assavoir, le sire d’Autléniont, à la garde 
du chastel de Coucy ; le sire de Sariiy, à la garde du 
cliastel d’Acy, et messire Yvain de Cramaillc, pour le 
Chastellier. Eli ou cas (jue le seigneur d’Aufïemont ne 
s’en voiidroit charger, lesdiz de Cramaille est commiz 
pour Coucy, Sarny pour Acy et Gile de Camely, dit 
Lousscre, pour le Cliastcliier. 

Maiinées, VI (X'» 4788), fol. 315 r>. 

A conseiller l’arrest sur certains erreurs receuz par 


1. Celle mealion, insérée par le greüier au bas de la page, à la 
tlale ci-dessus niartpiée, est reproduite dans le Choix de pièces 
dites relatives au règne de Charles Yl, l. I, p. 317. 

2. V. l’arrêt interlocutoire du 29 mars 1409 (X*» 1179, fol. 68 r‘). 
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les maistres des Retjuestes de l’Ustel du Uoy à juger 
céans sur certain jngic de la Cliambrc des Enquestes 
d’entre [‘errettc La Gargoule, d’une part, et Jclianne 
La Fovettc, d’autre part, sur quoy en tlivers tcm[>s et 
j)ar j)luseurs et diverses journées avoieiit esté assani- 
blé te Conseil tant des Cliainbres de céans que de |)lu- 
seurs du Grant Conseil, (d jusques à cy l’en n’avoit 
peu venir à conclusion pour la diversité des o[tj)iiiions, 
des{|uelles les aucunes et jusques au nombre de xxiij 
de pluseurs de grant auctoritc esfoient <jue simplenient 
avoit erreur oudit jugement qui avoit renversé la sen¬ 
tence du prevost de Paris au proulit de ladicte Fovette 
qui estoit deniianderesse, en quoy avoit erreur, comme 
disoient. Les autres en nombre d’environ ix estoient 
que simplement oudit jugement n’avoit [>oinl d’erreur ; 
iij autres estoient (jue il n’y avoit point d’erreur, et, se 
ce ne jiassoit, estoient à expédient que cliascuiie des 
ij parties cusl la moitié tics choses contentieuses; 
ix autres avoient esté d’oppiiiion de pranre ledit expé¬ 
dient, autrement que l’en deist tjue oudit jugement 
n’avoit point d’erreur et qu’il avoit esté céans bien 
jugé; v autres venoienl simplenient et absolument 
audit expediens; un autre et seul estoit tpie oudit 
jugement avoit eu erreur et aussi ou jugement du pre- 
vüst de Paris, et <|ue en corrigant ledit erreur fust dit 
que cliascuiie desdictes parbes averoit la moitié des 
choses contentieuses. Et pour ce*(pie l’eu ne povoil 
venir à conclusion cl par es|jcctal, car par avant cesle 
journée, combien (jue le plus grant nombre des oppî- 
niojis se revenoit bien et s’accordoil que par jugement 
fnsl dit ou par arrest (|ue cliascune des parties cust la 
moitié, toutevoie n’osloient pas tl’accort que l’eu usasl 
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de ce mot erreur, c’est assavoir que oudit jugement 
eust eu erreur, mais que la Court ordonnoit que clias- 
cunc desdictes parties averoit ia moitié. Finablemcnt, 
a|)rès |)luseurs journées, et (jue aucuns des seigneurs 
de céans et le graphier eussent essayé, chascun en son 
endroil, d’accorder les parties, ce que n’avoient peu 
faire, ce que avoient essayé ()Our eschiver la difficulté 
dessusdicte et rempescliement de la Court, pour la 
continuele poursuite de la partie qui avoit proposé 
erreur, ont les dessusdiz esté au jour d’ui assemblé, et 
tout veu et tout considéré, et mesme que c’est hon¬ 
neur de soy corriger en sa faute ou erreur, comme 
mesme dit raison, a esté conclu, pour ce que la plus 
granl partie de trop a esté d’oppinion que : 

Il sera dit que ou jugement de la Court a eu erreur, 
et en corrigant icellui la Court dit que cliascune des- 
dictes parties sera maintenue et gardée es possession 
et saisine de la moitié des héritages contentieiis entre 
icelles parties, et seront restituez à ladictc défenderesse 
les fruis perceuz par ladlcte demanderesse pour la 
moitié desdiz héritages, et compense icelle Court les 
despeiis fais hinc inde par devenl le prevost de Paris, 
et s’aucuns en a receus ladicte demenderesse (ricelle 
défenderesse, elle sera tenue de les lui restituer, et 
delivre la Court la caution baillée par la défenderesse 
pour la somme de vj** libvres’. 

Conseil, XIII iX'^ 1479), fol. 80 v«. 


1. L’arrèd. conseillé le 21 juin entre l'erretto La Gargoule et 
Jeanne Ca Fauvette fut jironuncé le 13 juillet et se trouve tn 
extenso au ropistre ties Jugés (Xn 56, fol. 269 r»); s’il n’oltVe au 
fuiid qu’un intérêt très restreint, puis(|u’il est relatif au réglement 
d’une succession assez embrouillée mitre des individus très 
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Mardi, xxv® jour <le juin, 

Sur corlain déliât pendent céans entre i’arcevesque 
(le Reins, d’une part, et rUniversité de Paris et 
niaistre Henry de Savoisy, commi/ à recevoir certain 
disienie ou demi disieine miz sus en France pour la 
jirosecution de Tunion de Saincte Eglise, duquel ne 
voloit paier ledit arcevesque, ou au moins pendent le 
débat avoît consigné au change à Paris la somme de 
vj** libvres, appoinctié est, et du consentement du 
procureur dudit arcevesque, (|ue la main du Roy mise 
au temporel dudit arcevesque sera et est levée, sans 
préjudice de l’obligation t'aicte sur ce que dit est, et 
sera la somme de cent libvres tournois reaiiment baillée 
par provision audit receveur, et demourra en Testât 
le résidu qui est au cbaiige, et au surplus, pour ce f]ue 
les gens dudit arcevesque se venloient d’une bulle de 
réduction du tax des bénéfices et i)ar especial de son 
arceveschic, la Court verra icelle bulle, et aussy des 
despens faiz en la poursuite et execution dudit demi 
disieme contre Tarcevesque, au Conseil, dont lettre. 

Matinôes, VI 4788), fol. 317 r*. 

Venredi, xxviij® jour de juin. 

nier, en jugement lu requise distribution de conseil 
pour TUniversilé de Paris contre maistre J. André, 
conscillei’ du Roy céans, qui respondi que ne voloit ne 
iTestoit besoin qu’il plaidast céans contre ladictc Cni- 


«ibscurs, il n’est pas sans importance au point de vue juri<li(jue, 
puisque le Parlcmoiit, après mûre délibération et des ter^îiver- 
salimis, dont le grolïier trahit le secret, se décida à réformer 
pour cause d'erreur un arrêt de la Chambre des Enquêtes du 
!"■ août 1405. 
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versité, veu que [)oiir la cause dont icelle Université 
re<jucroit distribution, lui estoient donnez en l’Univer- 
silé et par icelle depiitez, neantmoîns puiz qu’il plai- 
soil à icelle Université praiirc distribution contre lui, 
la pranroit, et ce a requiz estre enregistré, et a esté 
au jour d’ui escript [)our ce que il estoit omis du jour 
d’ier. 

Matinées, VI 4788), fol, 319 


Mercredi, x® jour de juillet. 

Maistre Pierre Solas, procureur de l’evesque de 
Paris, se consent et accorde (juc tous les biens meubles 
de feu maistre J. Gilet soient vendus par N. de Baye, 
grapliicp de Parlement, et l’argent qui vendra de la 
vendition d’iceulx biens soit mis et arresté en la main 
du Roy, jusques à ce que autrement en soit ordonné 
au proulit de qui il apitartendra, et sans préjudice des 
parties, et ce aussi a consenti le procureur du Roy. 

Matinées, VI (Xia 4788), fui. 328 v“. 

Juesdi, xj® jour de juillet. 

Gedit jour, maistre J. de llavencourt, advocat céans 
et bailli de l’evesque de Paris, maistre Robert Lijote, 
notaire du Roy, et Guillaume de Biaiz, soy disans exé¬ 
cuteurs du testament dudit evesque, et familiers et 
amis dudit evesque, ont protesté <[ue certain accoi’t 
ponrparlé et avisié entre ledit cvescjue, d’une part , et 
chapitre de Paris, d’autre part, doit estre apporté 
ccaiis pour estre rcceu , ne porte préjudice audit eves{|ue 
ou à ses drois, non obstant le consentement de lui ou 
de son procureur, car pour crainte et paeur de ce que 
cculx de chapitre avoient dit et menasse, ou aucuns 
d’eulx, de faire mettre le corps dudit evesque, qui 
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estoil moult griel’menl malade au lit, eti terre pro- 
phanc comme excommunié, pour ce qu’il avoit trait 
hors de l’eglise de NostrcDame de Paris aucuns prison¬ 
niers qui esloient eschappés de ses prisons, comme 
l’en disoîl, sur quoy estoit procès c»'ans, à occasion 
desquelles choses leur faloit, pour obvier à csclaiide et 
inconveniens, passer ledit accort^, si requeroicnt que 
ce fust enregistré. 

Conseil, XIII (X<" 1479), fol. 82 p. 


Cedit jour, s’esl levée la Court à viij heures et sont 
alez les seigneurs, les advocas et procureurs à la pro¬ 
cession general qui a esté faicte à Saincte Genevieve 
pour les nouvelles que dimenchc au soir avoit receu 
le Roy et la Court le lundi ensuivant, entre vj et vij 
au matin, de l’election du pape Alexandre Quint, par 


1, L'accord en question fut passé le 11 juillet et figure û cette 
date dans lu série des Accords liomologués au Parlement 98). 
Des lettres de complainte, olitenues par le chapitre de Notre- 
I)ame le 17 juin, nous font connaître les faits qui avaient amené 
un conflit entre le chapitre et l'évêque; le 9 juin, deux individus 
s’étalent réfugiés dans réglise de Notre-Dame, au-dessus des 
chapelles, iuvoquaut Timmunité du saint lieu ; roiïicial fit irrup¬ 
tion avec une troupe de cinquante ou soixante gens armés, et arra¬ 
cha de Toplise les deux réfugiés, qui furent jetés dans les prisons 
de révoque et soumis à la question. Aux ternies de l'accord i]ui 
intervint, les prisonniers devaient être réintégrés dans l'église 
Notre-Dame par rhuîssierdu Pariement et, par la même occasion, 
le chapitre de Paris rétabli dans ses frati cl lises et ses immunités. 
Par une commission, eu date du iô juillet, le r’arlement chargea 
deux de ses conseillers, Charles de Vaudelar et Ifierre lïulhêre, 
de recueillir les déposilious îles témoins et de s’enquérir au sujet 
de la saisie illégale, parle geôlier du For-l’Eveque, des halnts et 
dépouilles (rÉtienne Montagu et de Colinet de Peuli, les auteurs 
du conflit qui ilevaient être relâchés et remis ou possession de 
leurs hioüs, lJugés, 5fi, foL 132 v®.) 
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avîint nommé maistre Pierre de Candia, maistre en 
llicolügîe à Paris, de l’ordre des Frères Mineurs, et 
cardinal nommé de Milan de l’autre obeyssance, dont 
a esté l'aicte lundi derrien passé et an jourd’ui moult 
grant feste en Crestienlc et par espccial à Paris, et 
non pas sans cause, pour ce que par xxx ou xxxj an 
avoit duré le séisme entre ij contendens du papat, si 
a esté des cardinaulx des ij obcyssanccs esleu iccllui 
Alexandre; les ij contendans, c’est assavoir, Angélus 
Corrario, nommé Grigoire, [)ape de Homme par delà, 
et Pierre de Lune, nommé Benedict, pape de Homme 
par dessa, conlumax, déclarez perlinax scismaLit|ues 
et beretiques, et dégradez de toute lionneur et diginté 
par le Conseil general estant à Pise, où a esté faîcte 
ladicle élection, non sine divine providentie spiniminis 
ministerio, et fu faicte ladicte élection le xxvj® de juin 
derrain passé, comme portoient les lettres qui en sont 
venues’. 

Matiiu-cs, VI (X'« 57881, fol. 3?8 v». 


Venredi, xij® jour de juillet. 

Maistre Plielippe des Essars, arcediacrede Suessons, 
s'est opposé et oppose que maistre N. Le Sage ne sttit 
point rcccu à l’ofticc de maistre des Re([uestes de 
l’Ostel que tenoit maistre Guillaume Boisratier® sans 
le oïr. 

Matinées, VI (X<‘' 4788), fol. 330 r®. 


1. Un J'édt analogue, mais beaucoup plus développe;, est inséré 
au registre du Conseil ; nous n’en donnons pas le texte, iiui se 
trouve reproduit dans le Choix de pièces inédites retalives au règne 
de Charles VI, t. l, p. 318. 

î. Guillaume lioisratier, doyen de Saint-Étienne de lîourges, 
ehaiicelier du duc île Jîerry, évêque de Meiuîc, obtint, en 1509, 
le siège urcliiépiscopid de linurges; cette même année, au retour 
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Mardi, xvj® jour de juillet. 

Cedit jour, monseigneur Pierre d’Orgenioiit, tîlz de 
messirc Pierre d’Orgemont, jadiz chanchellier (sic) de 
France, conseiller du Hoy et evesque de Paris, après 
ce qu^il a vescu evesque par xxvj ans ou environ, est 
au jour d’ui alé de vie à trespas en son aage de 
LXVi ans ou environ^. 


Et cedit jour, messire Loiz, duc en Bavière, l'rere de 
la Boyne, le grant maislre d’ostel du Roy et autres ont 
affermé à la Court t|ue le Roy en plain Conseil a dit et 
ordonné que nul autre ne soit receu à l’office de maislre 
des Reijuestes de POslel du Roy, que tenoit messire 
Guillaume Boisratier, (|ue maislre Raoul Le Sage, aussi 
pareillement est ce rentenlion de la Roync, comme 
lesdiz seigneurs ont dit. 

Matinées, VI (X*® 4788), fol. 333 v*. 


Mercredi, xvij® jour de juillet, au Conseil. 

Cedit jour, la Court a commiz maistre J. de Haven- 
court, advocat céans, à exercer l’office de bailli du 
Four l’Evesque pendent la rcgale et de nommer offi¬ 
ciers à exercer la justice dudit Four, telx qu’il appur- 
tendra. 


d’une mission auprès du duc de Bourgogne, il fut appelé au Gram! 
Conseil du Roi, au lieu et place de Gérard de Montaign, et dut 
résigner ses fonctions de maître des Hetiiiètesde l’ilôtol ; il décéda 
le 19 juillet l'ill (Cf. Blaucliard, GénMofjies des maîtres des 
Iteqiicstes de l’/hslel, p, Sü). 

1. IMerre il’Orgemoiit, évè(]ue de Paris depuis 1384, fut trouvé 
mort dans sa cave, « consommé de gravclle et de jioux » (Cf. 
•luvénal des ürsins, coll. Michaud, l. Il, p. 450); son testament, 
en date du 10 juillet li09, fut soumis au Parlement et inséré au 
registre Xi»9807, fol. 278 r. 
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La Court a donné dclay à maislre Phelippe des Essars 
à demain venir céans dire les causes de son opposi¬ 
tion à l’encontre de maistre Raoul Le Sage, pour cause 
de l'ofnce de maistre des Requestes de l’Ostel, que 
tenoit maistre Guillaume Boisralier, et, se ledit des 
Essars ne vient audit jour, la Court fera Testât audit 
Le So ^ 

® ' Mutinées, VI 47S8), fui. 333 v». 

Juedi, xviij® jour de juillet. 

Cedit jour, à vüj heures, s’esl levée la Court pour 
aler aux exeques de l’evcstiue d(‘ Paris, nagueres Ires- 
passé. 

Matinées, VI (X'* 4788), fol. 334 v. 


Mercredi, xxiiij® jour de juillet. 

Cedit jour, a esté rendu un sac seellé qui estoit 
devers la Court, où avoit finance appartenent à l’execu¬ 
tion de feu maistre J. Trucan®, aux exécuteurs d’icel- 
lui evesque, c’est assavoir, à maistre Denis de Baumes, 
J. Duchesne et Richart Ileust. 

Matinées, VI 4788), fol. 358 r®. 


1. Le lendemain, Philippe des Essartset Raoul Le Saige déve¬ 
loppèrent les arguments qui militaient en leur faveur : le premier, 
ne pouvant produire ses lettres, se plaignit de la précipitation 
avec laquelle on voulait pourvoir à l’otïice vacant ; le second 
déclara qu’il avait ses lettres d’institution depuis le mois de jan¬ 
vier, « du temps ([ue Boisratier fu esteu evesque. » La (îuur 
goûta cos raisons, et, cédant à de pressantes instances, adjugea 
(I l’estât dudit ollice » à Raoul tjo Saige, qui prêta le sernieni 
accoutumé. (.Maliiiées, X*® 4788, fol. 333 v®.) 

2. Juan Truquan, lieutenant criminel au Châtelet, lit son tes¬ 
tament le 17 juillet 1106, auquel il ajouta uu codicille lu 4 dé¬ 
cembre suivant. {X*'* 9807, fol. 167 v^) 
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Vcnrccli, xxvj® jour de juillet . 

Cedit jour, a esté appoiiictié en la Toui’uelle Crimi- 
nele après disner par mcssire il. de Marie, |)remicr 
president, {presentibiis m. P. Letevre, .1. (larilel, U. 
liroisset *), t]ue nions, d’AufFenioiit, lequel a esté coni- 
ini/ et csleu à la garde du chastel de Coucy, mettra 
oudit cliaste! poui' la garde d’icelluî xxiiij personnes, 
dont Tun sera lieutenent dudit d’Auffeiiiont, et v avera 

^ b* 

desdiz xxiiij tant de gcntilx liomincs que ledit d’Aufe- 
mont ordonnera sans prcÿudice du duc d’Orléans ne 
du conte de Nevers, cl jiisques à ce que les partages 
soient fais entre lesdiz seigneurs, ou (jue piar la Court 
en soit autrement ordonné. Et |)our marchander aux- 
dictes personnes de leurs gages aura un homme de 
par ledit monseigneur d’Orléans et un autre de par 
ledit monseigneur de Nevers, et se pranront lesdiz 
gages sur les revenues communes de la terre de Coucy. 
Et niessire Vvain de Cramailles aura la garde d’Acy, à 
XL frans de gages pour moiz, et monseigtieui’ de Cei’iiy 
la garde du Ghastellier, à xx trans pour moiz, et gar¬ 
deront lesdiz chasteaulx d’Acy et du Ghastellier bien 
et suflisaiiment, et ainsi l’ont promis et juré, et sem- 
blablenient a tait ledit d’Auffemont dudit chastel de 
Coucy. Et se aucun desdtz seigneurs d’Orleans et de 
Nevers voloit alcr en aucun desdiz lieux, il y pourra 
entrer, lui x*", après le serment par eulx fait de non y 

faire aucune violence. 

Matinées, VI A788), fol. 340 r». 

Samedi, xxvij® jour de juillet. 

Cedit jour, pour ce (jue le itoy estans à Chartres 

i. Ces noms ont été ajoutés en marge. 
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maiKb, environ quaresme, xîj des seigneurs de céans 
et son |)rocureur general et ses Ij advocüt, (jul f urent 
audit Chartres ou à l’environ par aucuns joui’s, et 
depuiz pour leur salaire ou gages furent assignez sur 
les amendes de céans, dont ancores n’esLoient pas 
payé, a esté dit et ordonné que des deniers desdicles 
amendes ne sera distrihué ailleurs nulle part, jusques 
à ce (jue de leurs diz gages et salaire il soient parpaycz. 

Conseil, XIII (X'" 1179), fol. SS r. 


Mercredi, derrien jour de juillet. 

Item (à conseiller l’arrest) d’entre les teincturiers de 
S- Deniz en France, d’une part, et les habîtans et dra¬ 
piers dudit Deniz, d’autre part, sur le plaidoié du 
xxvij® de juillet CGCC IX, après disner, et tout veu ; 

Il sera dit que l’ordonnance faicte par le bailly de 
Saint Deniz, en tant (|ui touche les teinctures d’escailles 
de nois, de racines et d’escorces, tendra et vaudra, et 


au surplus ce qui a esté fait la Court tient pour non 
avenu, et useront lesdiz teincturiers, drapiers, foulons, 
lisserans et liabitans dudit S. Deniz, comme ilz faisoient 
[laravant, selon leurs ordonnances anciennes, Jusc|ucs 
à ce que par la Court en soit autrement pourveu, et 
feront les parties articles sur les fraudes prétendues 
hinc inde et super commodo et incommodo, et la vérité 
en<|uise et raportée, la Court fera ce (ju’il apparlendra’. 


Conseil, XIII (X*-- 1179), fol. 85 v”. 


1. Suivant les Plaidoiries du 27 juillet, les drapiers de Saint- 
Denis s’élevaient contre les empiétements des teinturiers, qui, 
H petit à petit, s’estoient mis à faire draps et à taindre eu drap, 
tandis (ju’auciennement l'cn tainoit les draps en îaiûne et eu 
lil ; Il ils leur reprochaient de « taindre d’cscorses ctd’escailies, et 
n’y a point de guesde, par quoy la teinture ne dure point et rou- 
gist. U Les teinturiers, malgré leur petit numlire (ils u’éiaieut 
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Samedi, iij® jour d’aousl. 

Cedit jour, le procureur du Roy a dit céans au Con¬ 
seil que du débat (jui estoit entre lui, d*urie part, et 
messire Pierre d’Orgemont, nagueres evesque de l*aris, 
sur les biens demourés du décès de maistre J. Gilet, 
notaire du Roy céans, et lequel pre dolore furie s’es- 
lüit navré, dont mort s’estoit ensuye po après, se 
rapportoit à la Court. 

Pareillement ont relaté à la Court messire U. de 
Marie et Ja. de Ruilly (pi’il avoieiit oy dire audit 
evestjue, eu la lin de ses jours, que dudit cas se rap- 
portüit à la discrétion d’icelle Court, idem a relaté 
maistre J. de Havcncourt, exécuteur dudit evesque. 

Matinées, VI (X^a 1788i, fol. 348 f. 


Lundi, V® jour d’aoust. 

Cedit jour, Nycolas Romain, huissier céans, a relaté 
an registre ()ue maistre Nycolas d’Orgemont, frere et 
exécuteur de feu messire Pierre d’Orgemont, jadiz 
evesque de Paris, lui avoit dit que du débat pendent 
céans entre ledit evestjue, d’une part, et le procureur 
du Roy, d’aultre part, pour les biens demourez du 
décès de maistre J. Gilet, notaire du Roy céans, se 
rapportoient les exécuteurs dudit evest|ue à la discré¬ 
tion de la Court et metoient ladicte besoigne du tout 

oti giron d’icelle Court. 

Matinées, VI (X»» 4788), fol. 350 r*. 


que sis), faisaient la loi à la corporatioa des drapiers, qui comp¬ 
tait plus de 1 iO membres, « teignant ;i leur plaisir et faisant 
aux leurs meilleur couleur et plus apparent. » La querelle s’était 
envenimée au point que IcT Parlement défèiuiit aux parties 
n toutes paroles injurieuses sur grosses peinnes de corps et de 
biens. » ^Ap^üS-dtners, 8301, fol. 325 v®.) 
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Mercredi, vij® jour d’aoiist. 


Ce jour, sur le débat inis par ie procureur du Roy 
et messire Pierre d’Orgemont, iiagueres evesque de 
Paris, aux biens de l’execuliou de feu maislre J. Gilel, 
notaire du Roy céans, pour l’occasion de ce (jiie s’es- 
toit blessié et navré, dont mort estoit ensuye, par la 
maladie qu’il avoit de /i^m, du(|uel débat les exécu¬ 
teurs dudit evesque et ledit procureur du Roy s’es- 
toient rapporté et soubmiz à la Court, comme appert 
du registre des Plaidoiries du v“ et iij® de ce mois, la 
Courta osté et oste l’empescliement miz aiixdiz biens 

Conseil, XUl (X'« 1479), loi. 86 r». 

Juedi, viij® jour d’aoust. 

Cedit jour, s’est levée la Court à vüj lieu res pour 
alcr aux exeques de messire Phelippe de Mo lins, 
evesque de Noyon qui est trespassé puiz huit jours, 
aagié de üij** ans et plus, et réputé sage. 

Matmées, VI {X'^ 4788}, fol. 352 r. 


Venredi, xvj® jour d’aoust. 

Le conte de Nevers, frere du duc de Bourgoigne, 
accompaigné de messire Pierre de Nevers et de plu- 


4. V. aux Jugés {X<tt 56, fol. 159 v») lu commission rtortam 
mainlevée de la saisie des hteus de .leaii Gilet. 

2. l•hil^^Jpo de MouÜüs-Engilliert, chanoine de Notre-Dame, 
occupa successivement les sièges épiscopaux il’Evreux et de 
N'oyoïi, et pendant [dus do cinquante ans fut le conseiller des rois 
Jean, Charles V et Charles VI : il décéda le 31 juillet 1409 et fut 


inliumé aux Céle,stins (Cf. le 1*. Beurrier, Histoire <lu monastère 
des Céleslins, p. 381). Sun testament, daté du 31 juillet 1409, lait 
[lartie du registre X'*9807, loi. 250 v“. Le l’arlumeul assista eu 
corps à ses obsèques pour honorer la mémoire d’un de ses anciens 


membres. 
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seiirs autres barons et chevaliers et autres gentil/ 
Ijoniine, a fait proposer que naguercs lui venu à Paris 
a entendu que rumcui* esloit qu’il avoit fait pendre et 
estranglcr un sergent royal, (pii l’avoit adjorné en son 
chaslcl de Uetest à comparoir céans sur la proin'ielé 
de la terre de Coucv et sa femme, appel lé Forget, qui 
avoit esté pendu ou trouvé pendu ou chemin en reve- 
narU, et avoient esté trouvées les lettres royaulx 
dessirées soubz les piez dudit pendu. Si dit que tout 
son temps a volu honorer Dieu, ses sains, justice et le 
Boy, et quant au cas, averoit plus chier estre mort 
que avoir fait un tel cas, nec est verissimile (.[iCW eust 
fait ne tait faire, car il lui fit et tit faire bonne chiere 
en lui offrant argent, pour (|uoy requiert la Court, qui 
est moult sage en telx et autres cas et (jui trop l>icn 
et sagement scet trouver la vérité de telx cas, supplie 
(|u’elle mette et weilte mettre peiniie à attaindre ledit 
cas, à ce par especial que tel rumeur cesse, et soit 
sceue la vérité, afin que sa bonne renommée ne soit 
dénigrée, laquelle doit avoir plus chier selon raison 
escri|)le, et «jiiant à lui il offre or, argent, soy cl ses 
gens à poursuir et ayder à poursiiir, afin (jue la vérité 
soit atteinte. Sur quoy la Court arespondu et dît <|uc 
ledit cas est un des mauvais cas (|ui pieça avenist ou 
royaume cl de très mauvais exemple, et ne croioit |)as 
la Court, ne ne croit ((uc ledit conte eust volu faire ne 
perpétrer si mauvais et si dampnabk; cas, attendu le 
sanc et linage dont est le conte descendu, et niesme 
(jue le feu duc de lîourgoigne. son pcrc, avoit tousjours 
révéré le Roy cl ses otïiciers en tous cas, et à fin de 
justice etd’eslaindre ladictc souspecion, s’aucune estoit 
ou est contre ledit conte, et pour l’onneur du Koy et de 
















DE NICOLAS DE HAYE {1409) 


285 

sa Court, lui a requi/ la Court et à ceulx de sa compai- 
gnie qu’il ayde et mette peiniie de savoir et trouver et 
d’atteindre la vérité dudit cas, à quoy derecliief icellui 
conte s’est offert 

Matinées, VI (X<“ 4788), fol. 357 r^. 

Mardi, xx® jour d’aoust, 

Cedit jour, fenient les Plaidoiries, qui avoient esté 
proroguées depuis mercredi derrien passé, le(|ucl 
jour dévoient fenir, pour ce (|u’il a esté ordonné que 
l’en iroit tenir les Crans Jours à Troyes, et venredi 
|)roucliain fenira du tout le Parlenieiit. 

Et le mardi ensuivant je parti pour y aler. 

Matinées, VI 478H), fol. 360 

Lundi, xxvj* jour d’aoust. 

Ce jour, fut dit et appoincté par la Court que les 
lettres et papiers estans par devers la Court touchant 
les consuls et haliitans de Rabastains et le procureur 
du Roy seroient restituées et rendues aux diz habitans, 
excepté le procès ouquel sont les informations, duquel, 
sans l’informatiou, iceulx bubitans auroient la copie, se 

bon leur seiubloit. 

Après-dîners, I {X'* 8301), fol. 357 v“. 

Diinenche, premier jour de septembre CCCG IX. 

A l’eure quarte après midi ou environ, dominus 

1. Ku marge sc irouve un petit ilcssin à, ia plume, représentant 
un homme suspendu au gibet. Le Religieux de Saint-Denis (t. IV, 
1 >. 250) mentionne le fait reproclié au cunite de Nevers; il ajoute 
(jue ce seigneur vint au Parlement sur l’invitation du duc de 
Hourgugne, son frère, et se justilia publiquement par serment 
après avoir produit des témoins qui atlcstèrcnt que ses gens 
avaient reconduit courtoisement et amicalement le sergent royal. 
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.lacobus de Ruilly, miles, etRoberLus Maugerii, prési¬ 
dentes ordinati pro dicLis Diebus, euni aliis noiinullisdc 
doiîiinis cl ina^^istris Parlamenti regii, obviaiilibus 
sibî tiuampliirimis, episcopo Trecensi et aliis ecete- 
siaslicis ac biirgensibiis, civitalem banc Trecensem 
iiilravei’unt, pulsata campana grossa belfredi per 
longuin temporis intervallum. 

Lundi, ij® jour, circa lioram sextam de mane, con- 
gregatis predictis domiiiis presidentibus et consiliarüs 
in capella palacii Trecensis, celebrata fuît inissa de 
Sancto SpîritiJ cum canlu et discantu, deiiide cisdem 
doniitiis in caméra Ricrum, bosUo clauso, segrega- 
lis, nonnulle ipsis supplicationes porrecle expedite 
lucrunt, ac ordînatum exlilit, quod, hac et craslina 
diebus, recipcrenlur prcsentaliones parlium causas 
ad lios dics habentium; insuper receptus luit ablias 
inonasterii Celle in consiliariuin presentium Oierum, 
virtute quarumdam regiarum litterarum, ac solilum 
preslitit juramenlum. 

Grands Jours de Troyes (X*“ 9t88), i'uJ. 137 r®. 


Mercredi, iiij® jour de septembre. 

Cedil jour, maistre ,1. de Linlclles, lieutenent du 
bailli de Vitri, et le procureur du Roy audit Vitri ont 
exjiosé à la Court pluseurs cas, crimes et delicls 
commiz et perpétrez ou bailliage de Vitri par |)luseurs 
grans soigneurs et autres, et autres cas touebans le 
Roy et sa justice, en baillant pluseurs informations 
afin de faire sur ce provision ; sur aucuns dcs(|uclx ont 
esté a[)pellez les bailli de Cbaumont et le procureur 
du Roy audit lieu, pour aviser la maniéré de faire 
pranre aucuns des maufaiteui's par bonne manière et 
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caute, car (>ar lescliz mauflaiteursavenoicntet povolenl 
avenir pluscurs grans perllx ou paiz de Chanipaigiie, 
non plus, quoad specialiora, ut secretius teneatiir, et 
quia registrmn eriminaîium tcmgit. 

La Court a ordonné ((ue les elers des bailliages de 
Provins, de Chasteltierrî et de Meaux feront apporter 
certains procès à leurs propres despens dont les noms 
seront baillez à Cessières (|iu en fera les lettres. 


Venredi, vj® jour de septembre. 

Cedit jour, ont esté au Conseil les baillyet procureur 
du Uoy à Cliauniont sur plusieurs enlreprinses faictes 
par les ducs de Bourgoigne et de Bar et autres ou 
bailliage de Chaumont, et sur plusieurs autres excès et 
tielits dont il ont présenté à la Court les informations 
au graiplie criminel. 


Grands Jours de Troyes (Xia 9!88), fol* 137 179 et 180 r". 


Venredi, iiij® jour d’octobre, au Conseil. 

Cedit jour et par aucuns precedens, se sont conti¬ 
nuées nouvelles que J amies qui apartenoit au Roy et 
où avoit mis pour gouverneur messire J. Le Meingre, 
dit Bouciquaut, mareschal de France, et qui avoit 
gouverné pour le Roy les Jannenois en grant justice, 
comme l’en dit, a esté prise puis un peu par le marquiz 
de Montferrat cl un capitainne de Lombardie ajipelé 
Faicinquanl, qui ont deeopé et de jour en jour occieut 
les Françoiz que Iruevent, comme l’en dit 

Grauds Jours de Troyes 9188), fol. ICO r*. 


1. Le marquis de Montferrat veaait, avec l’appui de Facio 
Cane, fameux chef de condottieri, de s’emparer de Gênes, où le 
maréchal Boucicaut n’avait laissé qu’une faible garnison; les 
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Mardi, viij® jour d’octobre. 

Cedit jour, avant le jour est alé de vie à ti'es|)üs à 
Troyes, en l’ostcl où cstoit logiez devant le cimelicre 
de iNoslre Dame aux Nonnains, messire Jaques de 
Ruilly, president en Parlement, fait chevalier puis 
iiij ans à l’execution de viconle de Murat contre mes¬ 
sire Pons de Cardilhac pour la ville et chaste) et viconté 
de Murat obtenu/ en Parlement par ledit viconte 
contre ledit de Cardilhac par arrest. Dîex ail son ame. 

Graads Jours de Truyes (K** 9188), fol. 185 r". 


rluedi, xvij® jour d’octobre. 

Furent au Conseil après disncr les dessus diz, hors 
maistre R. Manger, president, qui a tenu les Plaidoi¬ 
ries des Requestes, pour ce que l’en ne plaidera pas 
demain. 

Grands Jours ùû Troyes (Xd» 9188), fuL 186 r*, 

Venredi, xvüj® jour d’octobre. 

Festnm beati Evangéliste Luce Curia, ffuant à Con¬ 
seil ordinaire, vacat. 

Cedit jour, furent au Conseil en la Chamlire tous les 
seigneurs, etavccqiies culx l’evesque de Troyes, l’abljé 
de Monstler la Celle, le procureur du Roy general, 
m* ,1. Jouvencl, advocal du Roy, le bailli de Troyes, 
rarcediacre de Sedenne, l’arcediacre de Rrenc, le 
doyen de Saint Estienne, le trésorier d’icelle église, le 
chancellier et garde des foires, m® J. Héraut, nP üudarl 
llannequiu, m® François Le Pevrier, m" I*ierre Le Tar- 
trier, m® J. de Villcrês, advocas, le procureur du 
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Hoy ùTroyes, le receveur de Troyes, le procureur de 
la ville de Troyes, J. Saugette, Michau de Plaisance, 
fliles Le Pcvncr, boiirgois, in® Simon Fourny, lieu- 
tenent du bailli de Troyes, m® Pierre lleraul, ad vocal. 

Sui’ la rcfjueste faicle par le [u’ocurcur du Koy du 
jour de se[)tembre derraiu passé sur la refbrma- 
lîon du pain fait à Troyes^ sur quoy la Court avoil 
par avant mandé certains boulengiers de Provins qui 
avoienl tait ij essai/ de pain audit Troyes, finablement 
après pluseurs paroles a esté appoinctié que le pro¬ 
cureur du Itoy à Troyes baillera aux boulengiers dudit 
Troyes par cedule les ij essai/ faiz par ceulx de Pro¬ 
vins, et le gaing ou proufit sur cbascun pour chascun 
sextier, toutes cliarges déduites, et lesdiz boulengiers 
la verront et en revendront a[)rès disner. 

Ce jour, après disner, furent au Conseil les dessus- 


diz, fors l’abbé de Monstier la Celle et iMichau de Plai 


sence. 

Et sur certeinne requeste et eopie d’appoincteniens 
de la Court de Parlement baillée par lesdiz boulen¬ 
giers, a esté ordonné que yceulx boulengiers et le 
procureur du Hoy seront oiz lundi prouclialti pour 
tous detaiz en ce qu’il/ voudront dire. 

, Item, sur le procès des tanneurs^ d’une part, et le 


1. Dans ce procès lolenté aux Ijoulaogers de Troyes, le procu- 
rour du Hoi leur reprocha de faire « leur paiu malenient, pesant 
lie levain et mal cuit, » pour qu’il pesât davantage, et d'employer 
du mauvais blé, et demanda que l'uu fît venir des boulangers de 
Provins « qui facent icy l’essay et uionslreiU la maniéré de 
faire bon pain. » (Plaidoiries du 9 septembre, X*" 918S, fol, 140 r“.) 

Les maîtres tanneurs de Troyes avaient interjeté appel 
d'une sentence ou ordonnance donnée contre eux parle bailli de 
Troyes; elle fut confirmée, et les tanneurs furent condamnés à 

19 
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procureur du Roy, d’autre j>art, sur le j}laidoié du 
de seplcmhre et certetnnes çrdonnances touchant 
ledit mestier, a esté ordonné (|ue niaistrc Bertran Quen¬ 
tin, conseiller du Roy, et maislre ,1. du Boiz, rcfïis- 
trateur et graphier criminel de Parlement, lesdiz Bailly 
de Troyes, son lieuleneut, la garde des foires, ledit 
procureur du Roy à Troyes, M® J. Héraut, m® J. de 
Villerez et J. Monstier, procureur de ladicte ville de 
Troyes, s’assembleront demain a[)rès disner, et 
dimcnche, se mestier est, et verront les articles des 
ordonnances estans oudit procès, et orront sur ce tan¬ 
neurs, Bouchiers et seurres*, et modéreront ou adjous- 
teront sur lesdictes ordonnances, et rapporteront à la 
Court pour ordonner ce qu’il appartendra. 

Item, sur ccrtcînne requeste faicte [jour les reli¬ 
gieuses de Nostre Dame aux Nonnains de Troyes, aliri 
d’avoir une foire chascun an le jour de la Nosti’c Dame 
en mi aoust en une place non saincle devant leur cgiise, 


ainsi comme d’ancienneté l’avoient, si comme estoit 
relaté par les anciens, et comme l’en Lrouvoit par les 
anciens registres et les comptes de ladicte eglîse, après 
ce que la Court en a demandé aux dessusdiz evesque, 
arcediacrcs, bailli et autres presens, qui tous en ont 
esté d’accort, ycellc Court a octroyé, concédé et octroyé 
(juc ladicte foire siée et tiegne, et Tayent les religieuses, 
comme d’ancienneté l’avoient et selon leur requeste. 


Grands Jours de Troyes (X'» 


fül. 180 v->. 


Samedi, xix" jour d’octobre. 

Ce jour, au vespre, ont esté a[>por(êcs nouvelles à 


une amende do 00 livres. (V. les Plaidoiries du lü septembre, 
X<="J188, fol. I -U vo et 195 v>.) 

1. Ijisez .îucuj'i. 
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{14M). 

Troycs t|ue messîre J. de Moiitagu, chevalier et grant 
maistre d’ostel du Roy nostre Sire, par avant notaire 
et secrétaire d’icellui Seigneur, liomme de basse cor¬ 
pulence, maigre à peu de barbe, legier et apert, liutif 
en langage, ynel, subtil eb diligent, aagié de l ans et 
j)lus, filz de niessire Gerart de Montagu, au temps de 
son trespas et po avant chevalier et par avant notaire 
du Uoy, et filz comme l’en disoit, lequel messire J., 
par affection ou souffrance et sîmplece du Roy et des 
seigneurs de son sanc roval, avoit esté elevé en telle 
auctorité et eminence cju’il avoit en son temps gouverné 
toute la maison du Uoy et de la Royne et de monsei¬ 
gneur le Dauphin, esté souverain sur les finances du 
Roy, lequel non pas seulement en l’ostel desdiz sei- 
gneui\et dame, mais des seigneurs oncles et cousins 
du Roy, avoit moult grande auctorité, et par cspccial 
en l’oslel du duc de Rcrri estoit devent tous autres, 
et tant t{u’il estoit le premier et principal ou Conseil du 
Roy et qui avoit fait ses ij freres, Tun arcevesque de 
Sens et president de la Chambre des Comptes et estoit 
espcrcnce qu’il scroit chaiicellier de France, et l’autre 
evesque de Paris et chaiicellier du duc de Berry, et qui 
avoit marié ses enfans si hautement, comme son filz 
de l’aage de x ou xj ans à la fille de messire Charles 
de Lebret, cousin germain du Uoy et connestable de 
France, l’une de ses filles au conte de Roucy et de 
Brenne, cl l’autre fille au filz dudit conestabie, lesqueix 
lilz et tilles dudit iVIontagu estoient de la fille feu mes- 
sire Ëslicnne de tu Grange, jadis president en Parle¬ 
ment, sa femme, et ([ui avoit acquiz moult de terres 
en divers lieus de ce royaume, et avoit fait faire un 
cliastel nommé Malcoussîs, près de Paris, à viij ou 
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ix lieues, de moult merveilleux édifice, a voit aussi eu 
moins de ij ans édifié et fondé un couvent de Celcstlus 
près dudit chastel, si bien ordonné en toutes manici’es 
t|ue c’esloit merveille, ùomme l’en disoil, et avoient 
cousté tesdiz chastel et couvent jdus de îj* mil irans; 
et lequel Montagu esLoit si élevé que quasi nulles (ois, 
lui venant à la Court de Parlement, n’osfast son cha[)e- 
ron de sa teste, non pas devent le Uoy, icellui Mon- 
tagu fu prins, lundi ot viij jours, cuire S‘ Victor et 
Paris, et avec lui l’evesque de Chartres, general sur 
les finances, et furent mis ou Petit Chastellel de Petit 
Pont, et juedi derrien passé fu ledit Montagn environ 
X heures mené du ï’etit Chastellel du Petit Pont à Paris 
en une charrette es haies de Paris, où fu devant irhi- 
nlté de peuple décapité, et sa Leste fichée en une lance 
en l’eschafaut, et le corps mené et pendu au gil)ct de 
Paris ^. 

Grands Jours de Troyes (X'» 9188), fol. 187 r®. 


Juedi, xxiv“jour d’octobre. 


Cedit jour, a esté Guillaume Draperie, procureur du 
Hoy à Troyes, suspendu de son oflice de |)rocureur, 
|)ronuncié en plaidant, et a esté publié par le presi¬ 
dent et dit pul)li(|ueinerit que s’il y a aucun qui se 
weillc plaindre dudit procureur qu’il viegiie devers la 


Court. 

Juedi, xxiiij' jour d’octobre, après disner, furent 
au Conseil, maistre R. Mauger, president, l’evesque 
de Ti’oyes, l’abbé de MonsLier la Celle et mes autres 


1. Un récit analogue, mais plus alirégé, a été inséré par Nico¬ 


las de liaye dans les Plaidoiries des Grands Jours ile Troyes 
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sei^nours de la Court cy dessus nommés, et furent 
appeliez les procureur du Roy general, maistre J. Juve- 
nel, advocat du Roy, le bailli de Troyes, maistre J. 
Héraut, Oudart Ilannequin, Maliiet Paillon, François 
Pevrier, J. Fjigot, receveur, Pierre Le Tartrier, J. de 
Villerès, Pierre Héraut, et fu procédé à élection d’un 
substitut ou lieu de Guillaume Draperie, nagueres pro¬ 
cureur du Roy à Troyes, qui avoit esté suspendu dudit 
otïice ’. 

Grands Jours de Troyes (X*» tM88), fol. 173 v“, 188 r*. 


Venredi, xxv® jour d’octobre. 

Cedit jour, Guillaume Draperie a miz et déposé 
devers la Court x escus que l’en disoit lui avoir rcceu 
du cliallevaly de maistre J. Fagot, receveur de Troyes, 
et s’est opposé ledit Drajieric que ne soient emploié 
ne baillez quelque part jusipies à ce que lui soient 
rendus i] escus qu’il a paiez aux compaiguons de Troyes 
à boire, aussi s’opposent lesdiz compaignons parcille- 
meut, car à occasion dudit chalevaly ont frayé et des- 
pendu de leur argent. 

Grands Jours de Troyes (X'» tri88), fol. t7l r°. 


Mardi, xxix® jour d’octobre. 

Cedit jour, après disner, par devant maistres G. de 
Villiers et P. de Oger, cotiscillers du Roy eu la Chambre 
des Requestes audit Troyes, furent les clianoinnes de 
l’eglise de Troyes les uns contre les autres, et pour 
ce que l’une partie n’a pas esté [>reste. f\ichïi. 


Grands Jours de Troyes (X'* 'J188), fol. 17f> v®. 

1. Guillaume Draperie, qui était l’objet d’une action civile et 
criminelle, fui remplacé dans sa charge de procureur du Hoi 
ptmr la durée de sa suspension par Pierre Cartier, licencié ês lois. 
(\’. !e maiidemPiit du octobre, X*« 0188, fol. *239 v®.) 













JOURNAL 


Juedi, derrain jour d’octobre. 

Cedit jour, furent après les arrcsts pronunciez leiies 
les ordonnances touclians les renvoiz et aulrenient, et 
fu dit que se aucunes causes y a qui soient à retenir en la 
Court par l’adviz des grapliîer et registreurs de la Court, 
oultre celles qui sont retenues, les pourront iceulx 
grapiiiers les retenir de par la Court. Et aussi a esté 
dit (jue ce qui sera fait liuy, demain et samedi prou- 
cliaiii vaudra et tendra, comme se fait estoit es Crans 
Jours, car mesme a esté retenu à pourveoir samedi 
ju’oucliain sur aucunes ordonnances touchaiis tant les 
boucliicrs, tanneurs que autres* à samedi proucliain, 
et iceulx dîz jours averont les seigneurs leurs gages. 

Grands Jours de Troyps fol. lllO 


Mardi, v® jour de novembre. 

Aucuns de messcigneurs de la Court ont esté visiter 
un |)risonnier à Saint Eloy, nommé Colin Verjus, 
arresté à la rcquesle de rUniversitc tle Paris et de 
l’abbé de Saint Remy de Reims, et eulx, par le ra[)- 
j)ort de iiiaisire Jacjues Saquespée, uiedecin, maistres 
Jehan de Troyes et Gilet Desoubzlefour, cirurgiens 
jurez, ont trouvé ([ue ledit prisonnier estoît très foible 
et entacliié d’une cspiecc de melcncotie, et par ce 
esloient d’oppinion qu’il fust nus en une bonne chambre 
et bien gardé, et (pie l’en lui feisl hou feu, et baillasJ 
bonnes viandes, et que se ainsi n’estoil fait, il estoit 
en péril de mort, et pour ce ce sera rappoi’té à messire 


1. Les ur(li>im:mces rendues aux Grands Jours de Troyes pour 
réglemenler les métiers de tanneur, de bouclier et de poissonnier 
sont reproduites à ia liu du registre îles Irraiids .Tours (X** ttlSS, 

loi. -376 et -279 r«). 
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Pierre Boscliel, president, et ce signifié au procureur 
dudit abbé, et oy sa response, en sera appoinctié 
comme il appartendra. 

Samedi, îx® jour de novembre. 

Maistre Jehan Ilougiiart, procureur de rUiiivcrsité 
de Paris, maistre liasse Panier, procureur de reves(|ue 
de Soissoiis, et maistre Jehan du Berc, procureur de 
l’abbé de Saint Remy de Reims, se sont consenliz et 
consentent que Colin Verjus, prisonnier de par la Court 
es prisons de Saint Eloy à Paris, soit eslargiz à la 
caution de Oudinet Verjus, son frere, (ju’il a baillée 
jusques à la somme de v' frans, ou de rendre ledit 
|)risonnier es prisons dudit evesque de Soissons dedans 
le landemain de la Chandeleur prouchain venant, sur 
peinne d’estre attaint et convaincu des cas et autres 
peinnes acoustumées, les defences autresibiz faicles à 
l’evesque de Soissons demourans en estât, et aussi con¬ 
sentent (|ue par provision des biens dudit jirisonnicr 
soit prise la somme de xx frans, et baillée et délivrée 
audit Oudinet pour les nécessitez dudit prisonnier et 
non autrement, et pour ce, attendu ce que dit est, et 
l’estât dudit prisonnier, il a esté eslargiz et faicte ladicte 
provision, dont lettre*. 

Matinées, YI 47ij8), fui. m r». 

Mardi, xij® jour de novembre mil CCCC IX. 

Messire Arnault de Corbye, chevallier, chancellier 
de France, tint le Parlement et Conseil en ta Chambre 
lie Parlement, [>resens et assistens les .. Pieri’e Boschel 


!. Getle double mention a été inscrite aux Plaidoiries, pendant 
l'abseuce de Nicolas de Baye, par son premier clerc, .Jean tlutin. 
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et maistre Robert Maugcr, presidens, abscns messire 
Henry de Marie, cfievalier, premier president, pour ce 
cju’il avec aucuns des seigneurs de céans tenoicnt l’Es- 
chequier à Rouen, et messire Ymbert de Roisy, doc¬ 
teur, qui est aie de vie à trcspas environ juin ou juil¬ 
let derrien |)assé en Picardie, et Jaques de Ruilly, 
chevalier, presidens, qui ou mois de septembre der¬ 
rien passé trespassa à Troyes, seans les Crans Jouj’s, 
et aussy presens les arcevesques de Reins, rarcevestiue 
de Bourges, l’evesque de Lisieux, de Beauvaiz, de 
Tournuy, de Cliaalons, deNoyon, d’Esvrcux, de Luçon, 
l’esleude Poitiers, Tabbé de Saint Deniz, maistre Pierre 


rOrl'evre, nagueres cliancellier d’Orléans, messire 
Jehan de Foleville, chevalier, maistre de la Chambre 
des Comptes, maistre Eustace de l’Aitre, Pierre de 
TEsclat, Guillaume Chanleprime, Phelippe de Gorbie, 
malstres des Requestes de l’Ostel du Roy nostre Sire, 
maistre Robert Waguet, president des Enquestes, 
niaisti'c J. du Drac, president des Requestes du Palaiz, 
et les autres seigneurs, tant de la Grant Chamiu'e que 
des Enquestes et des Requestes du l*alaiz. Et furent 
leues les ordonnances regardans les seigneurs, et puiz 
les huissiers, eulx appeliez, puiz furent appeliez les 
advocas et procureur du Roy, puiz generaumeiil les 
advocas et |)rocureurs, les huiz ou vers, puiz (urent 
leues les requestes de ceulx (|ui voloient faire serment 
de nouvel en oflice d’advocat et de procureur. Ce fait, 
furent leues les ordonnances regat'dans advocas et |)ro- 
cureurs, qui a[>rcs ce firent le sernientacoustumê, chas- 
cun en son ordre, ou giron dudit Chanccllier, touchés 
les Sains Evangiles, ]>uiz se partirent tous, hors ceulx 
du Conseil. Et fu ordonné par monseigneur le Gitan- 
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cellier que après disner, à iij heures, iroicnt les sei¬ 
gneurs du Conseil eu l’ostel dudit Chancellier pour 
cslire un president ou lieu de feu messire Ja. de Ruilly, 
iiagueres president, et un maîstre des Rcquestes de 
l’Ostel ou lieu de maistre Pierre Troussel *, 


evesque de Poitiers, selon aucunes ordonnances faictes 
en vacations en l’Ostci du Rov et en son Conseil, 
comme l’en dit. 

Cedit jour, après disner, furent les seigneurs du 
Conseil assemblez en l’ostel du Chancellier pour eslirc 
president et maistre des Requestes du Palaiz (sîc), et en 
la preseuce dudit Chancellier et de messire Pierre Bos- 
chet et R. Mauger, president, et le gi’aphier, dirent 
aucuns en scrutine leurs veus et deliberation, et ne fu 


|>as parfaicte ladictc élection pour le brief temps, mais 
remise à demain après disner. 

Ycellui jour, oudit lieu, et en la présence des des- 
susdiz Chancellier, president et graphier, maistre 
N'ycole d’Orgemont, doyen de Tours et conseiller du 
Roy céans, rei|uist audit Chancellier, que comme 
l’esleu de Poitiers, |)ar avant maistre des Requestes de 
rOslcl du Roy, eust par avant lesdictes ordonnances 
resigné à son proiifit ledit office de maistre des 
Rc(|uestes, et par ce y avoit droit par le don du Roy 
à lui fait, et dont avoit lettre, combien que non seellée. 


I. Piorre Trousseau, cliaDoine el arcliitlîacre de Notro-Daiiie 
de l’aris el de Saint-Étienne de Uourges, prévôt de Saint-Omer, 
devint évêque de Poitiers par suite de la translation de Gérard 
de Monlaigu an siège de Paris, fut élu archevêque de Ifeims le 
14 avril 14J3, mais ne prît point possession de cet archevêché; 
étant décédé le IG décembre suivant à !*uris, il reçut la sépulture 
dans la cathédrale de Bourges (Blanchard, Généalogies des maùlres 
des Requestes de l'flostcl, p, 74). 
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et l’en feist élection sur ledit office, que justice lui l’ust 
taicte et gardée. 

Conseil, XIII (X'» 1479}, lül. 33 r«, 
Juedi, xiiij® jour de novembre. 

ir 

Pour ce que les advocas n’estoient pas presls de 
leurs causes, la Court a fait partir advocas et procu- 
reui’s et parties et s’est mise au Conseil. 

Matinées, VM (X*" 4788}, fol. .303 v®. 

Samedi, xvj® jour de novembre. 

Gedit jour, a esté esleu maistre Hugues Grimaut, 
doyen de Noyon et conseillier du Roy nostre Sire 
céans, pour porter le roole devers nostre Saint Perc le 
Pape à Pisc, et a esté ordonné que chascun des sei- 
gneurs baillera iij frans, pour ce qu’il faut pranre le 
chemin par les Alemaignes, obstant les perilx des che¬ 
mins de Janiies pour la rébellion que les Janenoix ont 
fait au Roy en la personne du mareschal Rouciquaul, 
gouverneur de Jaunes pour le Roy. 

Conseil, XIII (X'“ 1479), fol. 94 v®. 

Mercredi, xx® jour de novembre. 

Cedît jour, maistre Simon de Nanterre', conseiller 
du Roy nostre Sire en la Chambre des Etiquestes, qui 
avoit exercé l’office de visiter les lettres à la Chancel¬ 
lerie par dix ans et j>lus, et qui avoit naguercs esté* 


1. Simon de Nanterre, lils de Jean de Nanterre, chevalier, et 
de Femelle Quentin^ était conseiller depuis l'année 1399; il fut 
dépossédé de sa charge de président en 1418, après rentrée des 
Bourguignons à Paris; ta date de sa mort n'esl pas connue, on 
sait seulement qu'il fut inhumé dans l’église Saiut-Eustache, où 
il avait fait construire une chapelle, (V. sa généalogie dans 
Blanchard^ Le.^ Présidents à mortier dît ParlemetU de PûriSy p* 32J 
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esleu presifient ou lieu de messire Jacjues de Ruilly, 
cliüvalier, nagueres Irespassé, a esté receu et a fait le 
serment de president acoustumé'. Et pour ce que 
maistre J. de la Marche, advocat en Parlement, avoit 
esté esleu ou lieu dudit de Nanterre en la Chambre 
des EtKjucstes et il avoit obtenu l’office de visiter les 
lettres ù la Chancellerie, combien tpie ancor ne fust il 
pas ancor receu céans, la Court lui a dit <|ue la fin 
pounjuoy avoit esté esleu estoit à ce qu’il traveillast, 
laborast et besoignast en ladictc Ghamtvrc, comme il 
estoit besoin, et ceste estoit l’entention de ceulx t(ui 
l’avoient esleu, non pas de lesser la Chambre et aler 
à la Chancellerie, pour qnoy s’advisast, car la Court 
n’a voit point entention de le recevoir, si ne juroit de 
faire residense continuelle en ladicte Chambre et y 

4 .* 

besoigner et traveiller, comme il apartenoit, et il a 
respondu en merciant la Court tjue, combien (jue le 
Ghancellier lui eust donné ledit office de visiter les 
lettres, toutevoie puiz tpi’il ne plaisoit pas à la Court, 
ne l’exerceroit pas, mais t’olfice de conseiller en ladictc 
Chambre des Enquestes, et en ce cas lui a esté dit 
qu’il feist faire sa letti^e et seciter. 

Conseil, XHI (K'-M/iTU), fol. !»5 r®. 

Messire Plielippes de Poitiers, chevalier, a au jour 
d’ui cüiiscnli et ooiiseul que riiiLerdiction, qui avoit esté 
faicle [)ar la Court à maistre Deniz de Paillart, ja pieça 
à la reijueste de madame .Jehanne de Paillart, dame de 
Dormans, sa mere, et de ses autres amis, soit révoquée 
et mise au néant, en tant que lui touche et sa femme, 

1. La récfiptiüii de ifîimon de Nanterre, en qualité de président, 
est ^■palenletlt mentionnée aux Plaidoiries. 


r 
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suer duUil nuiistre Dcnîz, et ce a re(jui/ estre enre¬ 


gistré. 


Matinées, VI (X<“ 478S), fol. 360 v". 


Venredi, xxij® jour de novembre. 

Cedit jour, sur ce ([ue procès estoit esperé d’eslre 
nieu ou à mouvoir entre messirc ldieji|)pe de l'oitiers, 
elicvaliei', et madame sa femme, iJ’une |)art, cl 
madame d'Orgemont', d’aiili'c jiart, et pour ce eust 
esté poui'parlé entre iceiles parties d’uccort, et n’ait 
point esté accordé, a requiz ledit chevalier <|u’il fust 
enregistré ce tpic dit est et <|ue entre icelles parties n’a 
aucun accort. 

Matinées^ VI 4788), füL 367 v*. 


Mardi, xxvj® jour de novembre. 

Sur ce (|uc maistre Pierre des Champs, docteur eu 
decret et prieur de Saint Ânthoînnc ou diocese de 
Rodes, estoit céans adjorné à comparoir eu personne, 
et estoit rnis son tem|>orel en la main du Roy à la 
requesle du procureur du Roy et de l’arcevesc(ue de 
Tliolouse, appoinctié que ledit docteur joyra de son 
temporel soubz ta main du Roy, et est receu par pro¬ 
cureur, quousque, et si lui seront rendus scs bictjs à sa 
caution. 

Matinées, VI (X'- 1788), fol. 37i r». 

Samedi, vij® jour de décembre, au Conseil. 

Ccdil jour, la Court a donné maistre Pierre le Mainsné 
pour curateur à Robert de Bar pour passer cei tain 


1, Marie Paillard, dame de Thorigny, l’aînée dns lillns de Plii- 
libert Paillard, femme d'Amaury d’Orgemont, maîtro des 
Heqiïètes de illôtel, et bcllc-su'ur de Philippe de Poitiers, qui 
rivai! épousé la seconde fille du président, Catlinrinn r^iillard. 
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accort tl’üiilre lui, d’uiie [lart, et le duc d’Orleaiis’, 
d’autre part, et a fait le serment acoustumé. 

La Court a défendu à niaistre J. Rabateau, procu¬ 
reur de messire J, Ilarpedenne, chevalier, comme 
audit chevalier, C|u’il ne mcfl'acc n’en corps ne en biens 
aux habitans de Moutagu, ne à aucun d’eulx à peinne 
de X mil libvres à appliquer moitié au Roy et moitié 
auxdi/ habitans, ou conteiiipt de certain procès pen¬ 
dent céans entre tesdictes parties, et met la Court les- 
diz habitans en sa garde, et sera mandé au bailli du 
grant lief d’Aunix qu’il envoie toutes les informations 
et besoignes qu’il a touchant ledit procès^. 

Matinées, VI (XO^ 4788), foL 379 v®. 


f. Vuici quel était l’objet du litige : Robert de Bar voulait faire 
déclarer nulle la vente de la baronnie de Coucy et du comté de 
Süissons consentie par sa mère, Mario de (Joucy, ülle d’Enguer- 
rand du Coucy, an iluc Louis d’Orléans; aux termes de l’accord 
qui mit lin au débat, Charles, duc d’Orléans, prit l’engagemeot 
de payer 170,U00 fr. restant dus sur le prix de la vente, qui se 
montait à 109,0(10 fr. ; l’accord en question fut ratifié par 
Isabeau de Bavière le 2 décembre 1409, et par le duc de Berry 
Je 3 décembre (Accords bomologués au l’arlement, X*® 98). 

2. Jean Ilarpedenne, chevalier breton, neveu du connétable 
Olivier de Clissou, se trouvait eu lutte ouverte avec les habi¬ 
tants de la châtellenie de Moutaigu, qu’il voulait astreindre au 
guet; comme ces manants refusaient ce service et avaient même 


l’audace d’invoquer la sauvegarde royale, les serviteurs de Jeau 
Ilarpedenne ne craignirent point de dire : « Hz ont la fleur de lis in 
parte posteriori dorsii » cés injures étaient accompagnées d’actes 
de violence : invasion à main armée dans les maisons, bris de 
portes et de collres, pillage, rançonnements, mauvais traitements, 
tout tut mis en leuvrc pour réduire la population rebelle, Harpe- 
deiine, exaspéré par la résistance qui lui fut opposée, se répandit 
en invectives contre les habitants de Montaîgu : « Villains, 
s’ecria-t-il un jour, vous ferez le guet ou je vous feray coper les 
testes. » Ces graves excès donnèrent lieu à une action erîmi- 
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Mercredi, xj** jour de décembre, au Conseil. 

Au jour d’ui est trespassé maistre J. Boyer, conseil¬ 
ler du Roy céans iit fertur. 

Cedit jour, pluseurs seigneurs, prelas et autres de 
l’ostel le duc de Berri sont venu céans, et ont recjuiz 
que maistre j. de Marie, titz du premier president de 
céans, fust receu maistre des Requestes de l'Ostel ou 
lieu de maistre Pierre Troussel, iiaguercs arcediacre de 
Paris et maistre des Rc([uestes de l’Ostel du Roy, et à 
présent evesque de Poitiers, selon la forme d’une lettre 
4[u’il a présentée à la Court. A quoy maistre Piielippe 
de Boisgillou a dit que, combien que le Roy lui cust 
donné le lieu dessusdit, ne le voloit point empesclier 
ne soy opposer. Pareillement maistre Nycole d’Orge- 
mont, conscillier du Roy, a dit que, combien (jue à son 
proufit ledit Troussel eust resigné ledit office, et à 
ceste cause le Rov devant tous lui eust donné, néant- 
moins ne se voloit point opposer que ledit de Marie ne 
fust receu, si a esté receu et a fait le serment acous- 
lumé. 

Matiuées, VI 4788), foL 382 r“. 

Maistre Phelippe des Essars a esté receu maistre des 
Re(juestcs ou lieu de maistre Euslace de PAitre, qui 
est de nouvel president de la Chambre des Comptes, 
et a fait le serment acoustumé. 

Et cedit jour, a esté faicle élection ou lieu de maistre 
If. de Savoisi en la Cliambre des Enquestes, qui est 


neile, qui fut portée tievant le Parlement et se prolongea plu¬ 
sieurs années. Les Plaidoiries de mars lUl abondent en ilétails 
curieux et niéritenl de lixer rattenlion. (Criminel, 16, fol. 19 
et suiv.) 

1. Jean Boyer est cité au rang des conseillers dès l’année 1383. 
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monté ou lieu de maislre Nycole d’Orgemont, qui est 
de nouvel maistre en la Cliambre des Comptes, et a 
esté esleu maistre J. Vivien, advocat céans. 

Conseil, XIII (X'» 1479), fol. 96 v*. 

Juedi, xij® jour de décembre. 

La Court a donné congié à maistre J. de Ramais, 
N. de Savigny, advocas céans, et Junian Le Besson, 
procureur céans, de cyà mercredi prouchain, pouraler 
à la fesle de l’arcevesque de Reins c|uaut à Savigny, et 
tjuant aux autres pour convoier le corps tle maistre 
,1. Boyer, conseiller du Roy céans, qui puis un po est 
trespassé. 

Maistre J. Jouvenel, advocat du Roy céans, comme 
procureur de maistre Nycolas Escliulart, son gendre, 
advocat ceaiis, s’est opposé et oppose que aucun ne 
soit receu ou lieu de feu maistre J. Boyer céans, sans 
ce qu’il soit oy. 

Cedit jour, la Court a taxé à maistre Gile Petit la 
somme de lx soIz tournois pour son salaire d’avoir 
apporté de Sens à Paris un procès pour Guillaume, 
s'^d’lrour, et les habitans dudit lieu, contre mess'® Erart 
et Troullart de Lisines, freres^. 


Samedi, xiiij® jour de décembre. 


La Court a ordonné que la somme de cent libvres 
tournoiz (ju’a ordonné feu nions'’ Pierre d’Orgeniont, 
iiagucres evesque de Paris et trespassé, en son testa¬ 


ment estre baillée à l’execution de téu messire Gile de 


1. Ce nom est deûguré tlans le texte; il est orthographié Silines, 
et les deux frères ont le même prénom d'Érart. (V, au 19 dé¬ 
cembre une mention relative à ce procès, X'* 4788^ fol. 39! ¥“■.) 




















304 


JOLRNAL 


Lorriz, evcsque de îSoyon, soit baillée el délivrée à 
messirc Guérin de Lorriz, chevalier» frcre dudit de 
Noyon, pour emploier au mariage de la tille dudit 
(iuerin, et soit ce emploie es comptes des exécuteurs 
dudit evcsque de Paris. 

jMiiLiiiées, VI {X‘" 478S), loi. 384 r®. 

Lundi, x\;J® jour de décembre. 

Avant les Plaidoiries, au Conseil, maistre J. Chante- 
prime, doieu de Teglise de Paris, tlisl pour maistre 
Gile de Clamecy, son iiepveu, conseiller du Roy céans 
en la Chambre des Enquestes, comme clerc, combien 
qu’il fust marié et qu’il voulsist estre lay, que par 
ordonnance royal et usage de céans que quant aucun 
des seigneurs clerc ou ayant gages de clerc votoit estre 
lay et avoir gages de lay céans, et il vacoit un lieu de 
lay, tel qui avoil par avant gages de clerc devoit estre 
préféré devant tous autres volans venir audit lieu de 
nouvel, or vacoit le lieu céans de feu maistre J, Boyer, 
conseiller du Roy céans on lieu lay, ouquel fu esleu 
samedi derrain passe céans, et pour ce que ne savoit 
(|u’il en avendroit, s’opposoit que nul ne fust oudit 
lieu rcceu, sans le oïr en audience, attendu mesme 
tju’il plaisoil et sembloit bon à la Chambre des Enquestes 
tju’il fust préféré oudit lieu. 

Conseil, XIII (X<» I47'J), foi. 97 r\ 

Mardi, xvij® jour de décembre. 

Ce jour, a ordonné la Court audience à la quinzaine 
de janvier prouchain venant à pluseurs sergens dn 
Poitou et au procureur du Roy general contre le duc 
de Berry, et sera mandé, se iiiestier est, au bailli de 
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Touraine qu’il envoie instruction et ce qu’il apparten- 
dra à la cause devers ledit procureur du Roy. Lettre 
à Disy ^ . 

Matinées, VI (Xu 4788), fol. 389 v«. 

Venredi, xx* jour de décembre. 

Cedit jour, la Court a ordonné que, pour juger plus 
scurernent le procès d’entre le sire de Torcy, d’une 
part, et les religieus de Beaucamp, sera faicte une 
figure de la situation et lieux contencieux aux despens 
des parties. 

Conseil, XIII (Xi« 4479), fol. 97 V, 

Dimenche, xxix® jour de décembre. Curia vaeat. 

Messire Guillaume de Dominicat, chevalier, a renun- 
cié et rcnunce à une appellation faicte par lui ou son 
procureur puiz viij jours en ça, comme il dit, d’une 
sentence du senesclial de Ponticu donnée contre lui au 
proufîl de messire Eustace de Neuville, chevalier, 
capitainne de L’Escluse. 

Presens cedula debuü supra die xxvj^ hujus mensis 
registrari, que hodie, per defectum clericorum meorum 
qui tardé eamdem registrandam tradiderunt, 7'egis- 
trata est. 

Matinées, VI (Xia 4788), fol. 393 r«. 

Mardi, derrien jour de décembre. 

Cedit jour, n’a point esté plaidié pour ce que l’cn 
ne povoit entrer ou Palaiz, obstant un grant conseil 


1. Le Parlement ordonna par arrêt du 15 mars 141 0 {ü. st.) une 
onquôtc conüée i deux conseillerH qui s^idjoindraieat un üdieier 
royal^ pour connaître le nombre des sergents^ leur ^salaire, leurs 
profils et pertes^ la distance des lieux et châtellenies et en Taire 
leur rapport (Conseil, 1479; fol. 109 r^]. 
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fjuefaisoît le Roy en la sale Saint Loiz, de messeigneurs 
de son saric et des nobles du royaume, sur le fait de 
la guerre d’entre le Roy, d’iuic part, et le roy d’An¬ 
gleterre, d’autre part; ouquel conseil ay esté sur la fin 
veoir la maniéré L 

Kt y a esté dit et conclu de par le Roy, par la liouclie 
du conte de Tancarville, que pour pluseurs causes par 
lui paravant recitées, et par especial, pour ce que les 
Angiois faisoient graiit appareil de guerre et avoient 
délayé par iij mois de venir au tractié où dévoient 
venir ou envoier, comme avoient promis, le Roy avoit 
conclu sur le fait de la guerre, Sur (jiioy estoientavisîé 
aucuns poins qui seroient dis auxdis nobles, et se 
miex avisoient, le diroient au Rov. 


Aussi a esté dit que, pour ce que il y avoit eu grans 
defaus ou fait de la justice tie ce royaume, et aussi ou 
gouvci'ncmcnt et recepte du demainne et des aytlcs, 
le Roy avoit ordonné pluseurs vaillans hommes refor¬ 
mateurs gencraulx, desfjuelx les aucuns estoient du 
sanc du Roy, c’est assavoir, les comptes (sic) de la 
Marche, do Vendosme et de S‘ I*ol, lesqueix réforma¬ 
teurs puniroient ceix qui averoienl failli, et prive- 
roient ceulx qui avoient desservi. 

Aussi fu dit que, pour ce que le Roy, pour pluseurs 
empeschcinens qui lui survenoient souvanl, avoit jà 
pîccà ordonné que la Royne par le conseil de messei- 
gneurs du sanc royal entendroil es grosses besoignes 
et cas qui en ce royaume aveiidroient, auxquelx le 
Roy ne povoit entendre, ycelle Royne aussi esloit 


Le compte-rendu de cette séance solennelle, tenue par le 
Roi, a été inséré par M. Douël J’Arcq dans sou Chois de pièces 
inédües j'etatives au règne <le Charles Vf, t. t, p. 32'3. 
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empcschée pour pluseurs cas qui lui survieiinenl et 
empeschemcns, par quoy n’y povoit entendre, si avoit 
ordonné le Koy, à la requeste de la Royne, que mon¬ 
seigneur le Daupliin cnlcndroil de cy en avant aux- 
dictes besoignes par le conseil de mesdis seigneurs du 
sanc royal b 

Conseil, XIII (X‘» 1479), fol. 98 r“. 

1 Al 0. 

Mercredi, viij® jour de janvier, au Conseil. 

Cedil jour, maistre J. des Landes, dit Boucandri, et 
J, Moreau, procureurs en Parlement, ou nom et comme 
procureurs de messire J. Le Meingre, dit Bouciquaut, 
mareschal de France, ont mis par devers la Court les 
lettres d’obligation de cinq mil ducats prestés à mes¬ 
sire Symon Cramant, lors patriarche d’Alexandrie, 
aux evesques de Bcauvaiz et de Meaux par Percevai 
de Vivaldes, citoyen de Jaunes; item, le transport de 
ladicte debte l'ait par ledit Percevai audit mareschal, 
item, autres lettres d’adjornement et relation par 
l’ordonnance de mons^ le Clianccllier, comme ilz 
tlisoienl, et se sont opposez Icsdiz procureurs et s’op¬ 
posent, ou nom desdiz mareschal et Percevai, se mes- 
licr est, à ce ijue lesdictes lettres ne soient baillées ne 

1. Nicolas Je Haye a ajouté en marge Jes premières lignes : 
De hoc aliàs el alibi reperies et ex causa, et plus bas : Verba 
sunt omnia ad /inem r'egendL Dan.s le registre Jes Matinées, une 
note succincte mentionne la tenue de ce grand conseil amiuel 
assistèrent, dit le grelïinr, « messeigiieurs de Parlement en la 
tirant Chambre, par especial ceulx qui peurcnl céans entrer, 
car à grant peinne povoit l’en entrer en la court du Paies. « (Mati¬ 
nées, Xia 4788, l'uî. ;î9l vo.) 
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restituées à quelcunques personne, jusques à ce qu’il 
soient premièrement oiz. 

JMatiaées, VI (Xi» 4788), fol. 398 r«. 

Venredi, x® jour de janvier. 

Ce jour, la Court a ordonné que d’ores en avant 
maistre Giles de Glamecy lay, qui par avant prenoil 
gages de clerc, pranra gages de lay, et maistre Qnanlin 
Massue gages de clerc, jusques à ce que autrement eu 
soit ordonné. 

Conseil, XHI (X'* 1479), fol. 99 r. 

Lundi, xiij® jour de janvier. 

Cedit jour, le seigneur de Fonteinnes a esté donné 
curateur par la Court au duc d’Orléans et à ses freres 
et suer pour passer certain accort entre lesdiz duc, 
ireres cl suer, d’une part, et le conte de Nevers, 
d’autre pai’t, pour cause de la terre et baronnie de 
Coucy et autres terres aussy, et a fait ledit Fonteinnes 
le serment acoustuiné, et ce fait, a esté passé ledit 
accort *. 


1, L’accoi'il en i[ueBtiûa fut passé le mémo jour entre Guillaume 
de liraquemont, chambellan du roi, .Jean d’Ay, chanoine de 
l*aris, et Jean Ohomery, secrétaire du duc d'Orléans, stipulant 
pour ie. duc d’Orléans avec le consenlenieDt cie.lean, seigneur de 
Fontaines, curateur de ce prince, désigné par le l’arlement, et 
Jacques de Lor, chambellau du roi, ainsi que Jean Le Clerc, 
licencié ès lois, qui représentaient le comte de .Xevers; il s’agis¬ 
sait de procéder au partage de la baronnie <le Coucy et d’.autres 
seigneuries; un premier lot, comiireiiant la ville et châtellenie 
do Coucy et partie de la châtellenie de Marie, fut adjugé à Charles, 
duc d’Orléans ; le second lot, composé de la ville et châtellenie 
de La Fêre, avec l’autre partie de la châtellenie de .Marie, et 
de terres détachées de la baronnie de Coucy, notamment de celle 


d’Acy, fut attribué à Philippe, comte de Nevers, à 


cause d’Ysa- 
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Ccd il jour, la Court a descliargé et descharge et 
donne congié au.K capitains qui estoienl ordonnez à !a 
garde des chasteaulx de Coucy, d’Assy et du Chastel- 
lier, auxqueix garder estoient comniiz les seigneurs 
d’Auffemont, de Gerny et Evein de Gramailles. 

Conseil, XIII (X<» 1479), fol. 99 V, 

Mardi, xiiij® jour de janvier. 

Ccdil jour, messire H. de Marie, chevalier et premier 
president de la Court, et Robinet Le Tirant, escuicr, 
exécuteurs du testament du feu vicontc d’Acy, ont 
consenti et consentent c[ue la somme de ij* frans qu’avoit 
laissé en son testament ledit viconte à Jacotin de Bel- 
tebronne, et laquelle somme estoit par devers le 
s"" d’Auffemont et le viconte d’Acy, filx dudit viconte, 
soit baillée et délivrée audit Jacotin. Si a ordonné la 
Court icelle somme estre baillée audit Jacotin^. 

Mercredi, xv® jour de janvier, au Conseil. 

Le bailli de Meaulx s’est opposé et oppose à ce que 
la Court ne reçoive aucun à bailli de Meaux. 

Matinéos, VI {X‘» 4788), fol. 403 r®. 

Venredi, xvij® jour de janvier. 

Cedit jour, a esté ordonné que, pour ce que doubte 

hellp <lc Coucy, sa femme, UIIp. crEnguorraiid de Coucy et d’isa- 
lieau de Lurraine (Accords homologués au Parlement, X*e 99). 

1. .leaii La Personne, vicomte d’Acy, avait etVectivenicnt 
iégué, par son codicille du 26 seple-mbre 1402, une somme de 
200 francs à son cousin, .Jacotin de IJellehronne, qu’il instituait 
son héritier, avec droit ilc prendre son nom et scs armes, eu 
cas de décès de tîuy La Personne, son fils unique, et de Robinet 
lie Bellebronne, lils de Kidiert de Bellebronne et frère du même 
Jacotin (Registro des Testaments, X'» 9807, fol. 140 v”). 
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estoit survenue en un arrestfait et juglé en la Cliamljre 
des Enquestes sur un procès d’entre Thomas de 
Nuilly, changeur, d'une part, et J. Fale, d’autre part, 
laquelle double, depuis que ledit arresl avoil esté baillic 
au premier president pour pronuncer, avoit esté avisée 
par icellui president, le procès sera revisité et veu en 
la Grant Cliambre, sans qu’il soit ja mesticr que tes 
seigneurs des En<|uestes y soient'. 

Cedit jour, la Court a ordonné rjue messire Guil¬ 
laume de Han avera commissaires au paiz à rencontre 
de certains espaignos niarclians au païz, pourveu 
qu’il ne seront pas de la ville de la Rochelle. 

Coaseil, XIII (X'“ 1479), fol. 100 r. 

Cedit jour, messire J. de Merle, chevalier, bailli de 
S' Pierre le !\Ioustier, s’est opposé et oppose à ce tjue 
nul ne soit receu à bailly audit lieu sans le oïr, et sur 
ce a présenté lettres royaulx qui seront monstrées au 
[>rocurcur du Roy. 

Matinées, VT (X'^ 4788), fol. 404 v°. 


Juedi, xxiij® jour de janvier. 

Sur la requeste faicto par Charles de Crcsecques à 
ce que la Court reçoive certain accort sur une cause 
nagucres céans plaidoiée, par lequel appert, coinnie 
dit le procureur du Roy, ([ue ledit Charles confesse le 
dclict à lui imposé, appoinclié que la Court ap[>c!lcra 
demain le procureur du Roy et en ordonnera^. 


1. L^irrèt défiailïf fut rentlu le 23 avril suivant; il conflrmu 
une sentence des RequiHes du Palais, dont Jnan Paie avait ioter- 
jeto appel (Conseil, 1179 , fyl. 113 

2. Charles de Crcsecques était en procès avec Jacques île 
Harcourt au sujet d’une rente de 300 livres qui avait été assi- 
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La Court a au jour d’ul délivré de prison J. Droyn, 
prisonnier en la Conciergerie, parmi ce qu’il obeyra à 
l’ordonnance de la Court qui esloit (|ue, en recevant 
obligation de Perrin de Coulandes, prisonnier au Chas- 
tellet, de ce que lui devoit pour scs despens fais ou 
Cbastellet, dont estoit geôlier Droyn, le laisseroit issir, 
veu que autrement de présent n’avoit ledit Coulandes 
de quoy paier 

Matinées;, VI (Xia 4788), fol. 409 

Venredi, derrain jour de janvier, au Conseil, 

Cedit jour. Jaques de buymont, huissier de Parle¬ 
ment, a révoqué et révoqué son seau qu’il a perdu 

puiz iij ou iiij jours. 

Matinées, Yl 4788), fol. 415 v". 

Mardi, iüj® jour de février. 

Cedit jour, maistre Giles Labbat, procureur de 
J. d’Aunoy, escuier, bailli de Chaumont, s’est oppose 
par vertu de certeinnes lettres royaulx, dont a apparu 
à la Court, à ce que nuiz ne soient receuz en bailli de 


gnée à Jeanne d’Aunoy, sa femme, lors de son mariage, sur 
les terres de Uoudclain ville et \V arche ville ; comme ces terres 
ne rajiporlaient que 200 livres, Charles de Cresecques demandait 
(jue la rente fût complétée par une assignation nouvelle; à ce 
sujet intervint un accord passé devant le sénéchal du Ponthieu. 
(V. les Plaidoiries des 21, 25 et 20 février 1409 (n. St). Mati¬ 
nées, XI» 4788, fol. 233, 230 r* et v’.) 

1. Jean Drouin, geôlier du Châtelet, avait été emprisonné à la 
requête d'aucuns de ses créanciers, qui le laissèrent longtemps 
sous les verrous ; étant tombé malade à la Conciergerie, il olitiut 
le 5 février Mit (n. si,) son transfert eu la geôle du Cliàielet et 
promit de retourner en prison dès sa guérison, sous caution don¬ 
née par Jean Boudelle, sergent au Cbàtelet, et par Jean Gautier, 
sellier (Criminel, 16, fol. 2 r“). 
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Chaumont, sans ce qu’il soit par avant oy en ses 
causes d’opposition, et ce a requiz ledit Labbat estrc 
enregistré. 

Matinées, VI (Xi“ 4788), fol. 417 vo. 

Juedi, xiij® jour de février. 

Gedit jour, J. Le Beguinat, procureur céans, s’est 
opposé et oppose à ce que la Court ne conféré, ou les 
commissaires à ce ordonnez, les bourses du college de 
Dormans à autre que à un sien ncpveu, qu’il a pré¬ 
senté à l’abbé de S*' Jehan des Vignes, s’il n’est j>lus 
près de Dormans que n’est sondit nepveu, ou du linage 
de Dormans, selon les status dudit college. 

Matinées, VI (X'» 4788), foL 425 r». 

Lundi, xvije jour de février. 

Maistre J. de Lespine s’est opposé et oppose que 
nul ne soit reccu à l’ofBce d’uissicr de Parlement de 
Thomas Rart que l’en dit trespassé, sans le oir ou 
appeller 

Matinées, VI (Xi* 4788), fui. 4?7 v«. 

Venredi, derrain jour de février. 

Ce jour, a esté visité le procès d’entre Pierre Amiot, 
d’une part, et J. Prévost, dit Merveillicr, d’autre part, 
surquoy ont esté parti en la Chambre des Encjuestes, 
et ancores ont esté parti en la Grant Chambre. 

Conseil, XIU li79)j Fol. !06 r®. 


Samedi, premier jour de mars. 

Cedit jour, a esté inaistre J. de Longucil cominiz à 
faire l’information de pluseurs villes (jue le procureur 
du Roy de Senüz dit estre du bailliage de Senliz, et le 
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procureur de l’evcsque de Beauvaiz dit estre du bail¬ 
liage de Beauvaiz, à savoir de quel bailliage elles sont. 

Conseil, XIU (X'» 1479), loi. 106 v". 

Mercredi, xij'jour de mars. 

Ymbert du Grolay est venu prier de par le duc de 
Berry la Court de ravancement du procès de messire 
Ode de Villars contre messire Remon de Turenne, 
et pour ce (|ue autres grant seigneur welt que Ton 

uLleiide, a esté enregistré. 

Conseil, XIII 1479), fol* 108 

Juedi, xiij® jour de mars. 

Bethind’Acy, marchant de Lucques, requiert contre 
les arcevest|ue el les evesques de Beauvaiz et de 
Noyon et dit que ou mois de may derrain passé ou 
environ, Guillaume du Porche, demourant à Luques, 
presla auxdiz arcevesque et evesques iir llorins, les- 
quelx promidrent de rendre et paier à Paris en leurs 
|)ersonnes et privez noms dedans le mois de septembre 
derrain passé, et de ce baillèrent leur lettre et cediile 
signée de leurs propres mains el signets, si requiert 
(|ue confessent ou nyent, et s’il confessent, soient con- 
dempnez à paier ladicte somme et despens, et s’il le 
nyent, le prouvera, et Icsdiz defendeurs revendront à 
jeudi après l^asqucs (irouchaines dire ce qu’il appar- 

tendra et seront monstres les adjornemens et la cedule. 

Matinées, VI (X'^* 4788), fol. 448 v®. 

Venredi, xiii]® jour de mars. 

La Court au jour d’ui, sur le plaldoié du üj* jour de 
ce présent mois et tout veu, a mis les iij appellations 
faictes par l’evesqne d’Amiens à l’encontre du procu¬ 
reur du Roy, le bailli d’Amiens et autres (au néant) 
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sans amende, et s’en iront les parties sans jour et sans 
terme, et seront les cas dont a esté ptaidoié reputez et 
les repute la Court pour non avenus, et ordonne la 
Court et du consentement desdictes parties que 
l’evesque pour dcfFraier ledit bailli et son lieutenant 
paiera vj** escus ^. 

(Conseil, XIII (X'» H79), fol. m v». 


La Court a défendu à messire J. de Langac, clicva- 
lîer, qu’il tie meffacc ne ne face meffaire à Pierre 
iMcrcier, bourgois de Langac, à peine de ij“* mars 


d’or, et le tient ladicte Court en son sauf conduit, 



lui baillera asseurement devant l’otTlcial. 

Matinées, VI (Xi« 4788), fot. 448 v“. 


Samedi, xv® jour de mars, 

Cedit jour, maistre Pierre Boier, docteur en loiz, a 
jU’otestc, que comme maistre J. Catalan, procureur 
céans pour Bernart Boyer, son frère, viguier de Car¬ 
cassonne, certeinnes ietlres dudit otlice de viguier 
apartenent audit Bernart eus! prises et receues d’icelle 
Court pour bailler à Guinot de Pesteil, partie adverse 
de sondit frere, que ce a esté et est pour crainte et 
double qu’il ne fust mené hors de Paris en prison et 
par violence et villené en sa personne, soubz umbre 
et auctorité du duc de Berry, et que rien qu’il ait fait 
ou face ne lui préjudicié, ne aussy à son dit frere. 


1. Il s’agissait, comme toujours, d’un conflit de Juridictioa, 
soulevé par réveque d’Amiens àjiropos d'uu clerc emprisotmc à 
Montilidier pour avoir battu, jusqu’à ce que mort s’ensuivît, sa 
chambrière, et dont l’autorité rovale ne voulait se dessaisir; 
Cüiiime JoaD fie Haiigest, lieutenant du bailli d'Amiens^ avait 
refusé de rendre ce prêtre, révéque l'avait excommunié (Matinées, 
Xïa ti788, ïiil -i38 r-f. 
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Mercredi, xix® jour de mars. 

Cedit jour, a esté signé par le grapliier une commis¬ 
sion d’entre le s*" de Pousauges et le duc de Berri 
contre le de la Suze par la hativeté du procureur 
dudit de Pousauges, (juc requiert Pingtié, procureur 
dudit de la Suze, estrecorrigée, pour ce que en icelle a 
pro onini prefixion qui n’y doit point estre. 

Cedit jour, J. Tarcnne, changeur sur le Pont et 
bourgoiz de Paris, a au jour d’ui reccu en depost de 
par la Court, par la main de J. Le Roux, trésorier du 
roy de Navarre, la somme de deux mil lihvres tour¬ 
nois au proulit du duc de Bretaigne. 

Simonnet Allars, changeur sur le pont de Paris, a 
au jour d’uy receu en depost de par la Court, par la 
main de J. Le Roux, trésorier du roy de Navarre, la 
somme de deux mil lihvres tournois au [)roullt du duc 
de Bretaigne. 

Matinées, VI (X'* 4788), fol. 449 r* et v“. 


Juedi, xxvij*jour de mars. 

Cedit jour, pour ce t|ue l’en ne gardoit point l’ordi¬ 
naire des jours ne des bailliages, mais chascun jour 
plaidoiable l’en plaidoil indwtincte de tous païz et 
bailliages sans ordre, a esté ordonné et publié que de 
cy en avant l’en plaidera les lundi et mardi des ortli- 
naires, et le juedi et aussi le venredi, lorsque l’en 
plaidera, rcii plaidera de causes extraordinaires, et 
delént la Court que aucun contre, ceste ordonnance ne 
demande audience. 

Matinées, VI (Xi« 4788), fol. 451 r®. 

Lundi, derrainjour de mars, 

Cedit jour, J. .Maigiiier, huissier, a dit que la veille 
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de Pasques florîes perdi son seel, si protesle que chose 
qui depuiz avoit esté scellée d’icellui ne lui préjudicié. 

Matinées, VI (X*» 4788), fül. 453 r. 


Mercredi, ix® jour d’avril. 

Guillaume de Fontenay, escuicr, prisonnier en la 
Conciergerie du Palaiz pour cause de la somme de 
iij® frans, dont l’en faisoit execution sur lui par vertu 
d’une commission des commissaires ordonnez à punir 
les fauteurs de Pierre de Lune, et dont ledit cscuier se 
disoit avoir ap|)etlé en Parlement, est eslargi partout 
jusques à un mois prouchain venant, parmi ce que 
Kegnault de Fontenay, frere dudit prisonnier, l’a cau¬ 
tionné de ladicte somme, et de le ramener au jour 
corps pour corps et avoir pour avoir. 

Cedit jour, ont esté baillez et delivi'cz quatre mil 
Übvres tournois au duc de Breteigne, qui avoient esté 
mises en deposl au change de par la Court par le roy 
de Navarre pour certeinnes causes contenues en la 
(|uittance sur ce faicte estant devers icelle Court, et 
|>ar ce ont esté restituées les cedules qui estoient 
devers la Court sur ledit depost aux changeurs qui 

avoient ledit depost. 

Matinées, VI {X'» 4788), fol. 460 r". 


Juedi, X® jour d’avril. 

J. de Chaillv, escuier, demoiirant à Molins, en la 
parroicc de Mesy, à ij lieux de Dormans, s’est opposé 
et oppose (jue nul ne soit receu à avoir bourses ou 
college de Dormans, s’il n’est plus proucliaîn de Dor- 
maiis que Simonnet, son tilx, qui est né à ij lieues 
de Dormans, s’il Ji’est plus pi'ouciiain dudit Dormans 
ou linagicr, ou (|ue autrement lui soient dcucs, car 
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ii s’est présenté à l’abbé par pluseurs fois, qui ancor 
ne lui a pourveu. 

Matiûées, VI (X'» 4788), Eül. 461 v». 

Lundi, xiiij® jour d’avril. 

Messire J. d’Aunoy, chevalier, a requis l’enterine- 
ment de certeiniies lettres par lesquelles le Roy lui 
donne le bailliage de Troyes en deschargant messire 
J. de Bormont, chevalier, qui estoit et est bailli, et a 
requiz qu’il soit receu à faire le serment, à quoy ledit 
Bormont, par vertu de certeinnes lettres, s’est opposé 
et oppose, si a ordonné la Court que les parties seront 
oyes à juedi prouchain. 

Sur ce que maistres R. Broisset, B. Quentin et 
T. Tiessart, conseillers du Roy céans, estoient commiz 
à taxer les despens faiz en l’ostel de maistre J. du Boiz, 
graphier criminel, par damoiselle Jehanne, fille de 
madame Marie de Coucy et niepce de J. de Rainneval, 
par xix sepmaines ou environ, et (|ue par v sepmaincs 
dudit temps elle avoit esté endablé de maladie, si lui 
avoit falu garde et autres nécessitez, a esté dit par les- 
diz conseillers que ledit du Boiz avera xx libvres 
parisis, qui seront prins et executez sur ledit Rayneval 
([ui les recouverra sur ladicte dame Marie, se elle 
succumbe en la cause pendent entre elle, d’une part, 
et ledit de Rayneval, d’autre part. 

Matinées, VI (X*‘ 4788), fol. 463 r. 

Venredi, xviij® jour d’avril. 

Cedit jour, la Court a ordonné que Lorln de Rour- 
niercs, prisonnier ou Chastellet, sera rendu à l’evesque 
de Baris, et ly sera enjoint qu’il en face bonne justice. 

Conseil, XIII (X<» fol. H2 r». 
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Lundi, xxj® jour d’avril. 

Du consentement du procureur du Roy cl de niaistre 
J. du Boiz, procureur des bourgois et habitans de la 
ville de Rouen, et de Cardin Mites, bourgois de ladicte 
ville, la bateléc du foin appartenant à Alain Simon, 
marcliant, demourant à Paris, qui par la main du Roy 
a esté prînse aux caiz de Rouen et amené à Paris par 
le commandement de Anguerran de la Porte et depuis 
de Adam des Vignes, huissiers de l*arlement, commis¬ 
saires en ceste partie, sera appréciée, c’est assavoir, 
le foin, d’une part, et le batel, d’autre part, et par 
caution suffisant du priz du foin et du batel, seront les 
foin et batel baillez et délivrez, c’est assavoir, le foin 
audit Alain et le batel à Perrot Joulian, voiturier par 
oaue, à qui apartient ledit batel, auquel [irisagemenl 
faire est commiz le premier huissier de ladicte Court 
sur ce requiz, qui de ce fera sotï rapport et relation, 
sans préjudice desdicles parties. 

Matinées, VI (X'» A788), fui. 469 v®. 

Dimanche, iiij® jour deinay. 

Le (jiiai'l jour de ce mois, ala de vie à trespas mon¬ 
seigneur Alexandre quint, pape, notable théologien, 
mais parum peritus in tanto regimîne^ et n’a duré ou 
papal que xj nioisL 

Conseil, XIII tX'^ 1479), fol. 114 v». 

Mardi, vj® jour de may. 

Le procureur du Roy, pour cause et occasion de 
moult grans excès, crimes de lese niagesté et autres 


1. Cette mention, ajoutée après coup, se trouve au bas de la 
pape ; elle est. accomjiagnée du dessijï d'une clé, dans la niarpe. 
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délits conimiz et perpétrez par le duc de Lorrainne et 
pluseurs autres ses complices contre le Roy et ou con- 
temps des arrests et executions d’iceix obtenus ccaiis, 
et contre les boitrgoiz de Nuef'cliastel n’a gueres et 
|)Iuseurs autres, contenus en pluseurs et grosses infor¬ 
mations sur ce l'aides, et à occasion de cpjoy ledit duc 
a céans esté adjorné avec ses complices à certain jour, 
auquel n’ont point comparu ne ne comperent, combien 
(ju’il ayent esté appeliez à la barre et à la table de 
marbre, rc(|ulcrt defaut, et pour monstrer qu’il lui 
doit eslre octroyé, propose pluseurs choses que enre¬ 
gistre le graiphe criminel*. 

Matinées, VI (X'» -4788), fol. 470 i-, 

Juedi, XV® jour de may. 

Cedit jour, a esté et est advoquée céans à de lundi 
prouchain venant en viij jours la cause pendant par 
tlevanl les inaistres des Requestes de l’Ostel du Roy 
noslre Sire, entre madame Marie du Rois, dame de la 
Grandie, d’une part, et les xxx eulx disans sergens 
de la ville et baiiliue de Rouen, d’autre part, à la 
retjueste du procureur general et du consentement de 
niaistre J. d’Anisy, procureur de ladîcte dame, et 
Mahiu Mouton, procureui' desdiz xxx sergens, et se 

1. Celte mention de Nicolas de. Baye est trautant plus intéres¬ 
sante qu’il y a lacune pour toute Tatméc 1410 daus le registre des 
l’iaidoirics criminelles. C'est le (lébul de cette grave alTaire rela¬ 
tive a la ville de NeurditUeau, occupée militairement par le duc 
de Lorraine le 27 février l 'ilO et livrée au pillage, quoiqu’elle fût 
sous la sauvegarde royale. Le bailli do Chaumont avait cité le 
duc de l.,orrainn et ses officiers devant le Parlement pour le 
2 mai; comme ils firent défaut, ils furent réassignés pour les 
l"'- août 14 JO, 27 août et 17 décembre 1411 (Cf. A. Uigot, Histoire 
de Lorraine, t. II, p, 321). 
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sont tenus et liennent lesdiz procureurs desdictes par¬ 
ties pour bien présentez et fondez audit jour par vertu 
des procurations mises en la court desdictes Requestes 
de l’Ostel^. 

Venredi, xvj^ jour de may. 

La Court a donné congié à maistre J. Bonnet^ soub- 
inaistre ou college de Dormans jusques à la fin d’aoust 
proLichain venant, parmi ce qu’il a laissîé substitut en 
sondit ofUce, lequel en prenra les gages pendant le 
temps dessusdit. 

Mutinées, VI (X<= 4788}, fol. 482 r®. 

Samedi, xvij® jour de may. 

Furent au Conseil monseigneur Arnault de Corbye, 
chancellier, maistre R. Mauger, president ; l’evesque 
de Tournay; l’evesque d’Aucerre; le conte de Tan- 
carvillc; le chancellier du Dauliné et de Guienne; le 
seigneur de Blarru; le seigneur de S. George; le sei¬ 
gneur d’Aufîemont ; le seigneur de Boissay ; le prevost 
de Paris; maistre Pierre de L’Esclal, m. Raoul Le 
Saige. 

(Suivent les noms tlo 34 conseillers.) 

A conseiller le défaut ot)tcnu céans pour le procu¬ 
reur duRoy contre le duc de Lorreinne, qui céans avoit 
esté adjorné à comparoir en personne, sur pluscurs 
rebellions, inobeyssances, contemps de justice et des 
arrests de céans, pilleries, murtres, Jarrecins et plii- 
seurs autres crimes et maléfices fais contre le Roy 

1, Le Parlement rendit, le 8Û noveiiibre 141(1, un .arrêt interlo¬ 
cutoire autorisant Marie du Hois, veuve du président de la Grange, 
à faire provîsoirémeot exercer l’otlice de fïergént à masse par 
deux personnes, sans préjudice des sergeut el sous-sergent déjà 
établis (Jogés'j X** fol. 8!) 
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iiostrc Sire et sa souverainiiclé, dont est ledit duc 
vassal et lioninic lige, et contre les liabitans de la ville 
de iNuefcliastel qui sont subgiezdu Roy et de sa conté de 
Champaigne en ressort cl souverainneté, comme appa- 
roit par très grosses Informations sur ce faîctes et fais 
notoires et autrement deument, tout veu et considéré : 

A esté ad visé et conseÜlié que, (|uant au defaut, sera 
adjorné ledit duc et seroit procédé contre lui à autres 
defaus, selon le stile de céans en cas criminelx, et quant 
à la provision des prisonniers seroit procédé de fait 
contre le duc en metant et tenant scs terres tenues 
soubz le Roy en la main du Roy ou autrement, se bon 
sembloit au Roy et aux seigneurs de son sang, aux 
{juelx en seroit parlé, jusques à ce que les bourgoîs 
de Neufchastel, (jue tenoit ledit duc prisonniers, ave- 
roit délivré. 

Gedit jour, après disner, comparurent et furent 
céans au Conseil les dessusdiz, liors Tancarville, le 
chanccllicr du Dautiné, le seigneur de George et le 
prevost de Paris. Et fu conseillié sur un cas d’appel et 
d’attemptas qu’avoil fait et faisoit le duc de Breteigne, 
contre et ou préjudice du Roy et de sa seigneurie, et 
contre les doicn et chapitre de S. Malo en Breteigne, 
dont estoit seigneur le Roy, ou contempt de certain 
appel entrejetté par lesdiz doien et chapitre en la Court 
de céans. Et pour ce <|ue ledit duc avoit esté adjorné 
en cas d'appel et non pas d’atlemptas, fuadvisié tju’il 
seroit adjorné audit cas d’attemplas céans, et lors l’en 
requerroit et feroit l’en tel provision auxdiz de cha¬ 
pitre, comme apartendroit, et ce seroit signifié et dit 
au Roy et aux seigneui's de son sanc pour y conclurre. 

Conseil, XIII (X'» 1479), loi. M6 r". 
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Mardi, xx® jour de may. 

Nycolas Le Clerc, Lourgois de Paris, deiiiouraiit en 
la paiToicc de Saint Jaques de la Boucherie, demou- 
ranl, en la rue de Trcucevache, à l’image Saint Nyco- 
las, a [iromis de faire ester à di'oit messire Eslicnne 
Marie, prestre, suLgiet de mons'" l’evcsque de Suessous, 
en sa court, à peinne de ij® libvres tournois, et moien- 
nant ceste caution ledit Marie est cslargî des prisons où 
estoit de par la Court. Fait du consentement de inaislre 
Miciiic) de Couhan, promoteur de la court dudit 
evesque, et de maistre Ilebert Camus, procureur du 
vicontc d’A.cy. Et a défendu la Court et defent audit 
eves(iue que, jusques à ce qu’elle ait cogneu du cas 
(irivilegié, il ne procédé contre ledit Marie à sa sen¬ 
tence ditrinitive. 

Matinées, VI 4788), füL 485 v*. 

Samedi, xxiiij® jour de niay. Au Conseil. 

Cedit jour, les procureur du Boy et Babateaii du 
duc de Berry, interroguc se contre certeinnes lettres 
impetrées de la part de revesc|ue du Puy pour lever 
la main du Roy mise à son temporel vouloient (|uelque 
chose dire, ont respondu, c’est assavoir, le jirocureur 
du Roy qu’il se rapportoit à ce que aliàs avoit proposé 
contre ledit evesque, et Rabateau qu’il n’estoit pas 
assez instruit et qu’il faloit qu’il parlast audit duc pour 
avoir iuslructiou contre ladicte lettre, que rcqueroit 
avoir, ou la copie d’icelle. 

Malini-cs, VI (X«“ 4788), fol. 486 v". 

Jucdî, XXix® jour de may. 

La Court a défendu à Rernardon Vernon cl à Roolin 
Vernon, escuiers, à peinne de ij® mars d’argent, à 
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appluiner la nioîtiô au Roy et la moitié à maistre 
J. de Wary, procureur céans, que audit Wary ne mef- 
faceiit ne ne mesdient, et à peiiine de C mars d’argent 
aussi a esté faicte defencc audit Wary que auxdiz Ver- 
non et Roolin ne ineffacent. 

Matinées, VI 4788), foL 4111 v*". 

Samedi, vij* jour de juin. 

Cedit jour, Jaques de Bellebronne, escuier, a con¬ 
fessé avoir receu de messire Guv de Nclle, chevalier, 
s*" d’AuRemont, !a somme de deux cent libvres tour¬ 
nois, laquelle avoit esté laissée audit escuier par feu 
messire J. La Personne, en son vivant vicontc d’Âcy, 
en son testament, et laquelle somme avoit esté baillée 
en garde par la Court audit d’Ofiemont. 

Matinées, VI 4788), foi, 500 r^. 

Lundi, xvj® jour de juin. 

Ce jour, a esté octroyé lettre de sommation en cas 
de marque à l’arcevesque de Besançon à l’encontre du 
roy d’Arragon et ses subgiez. 

Conseil, Xlll {X'» 1479),'fol. 119 v«. 

Juedi, xi.x® jour de juin. 

Ce jour, sur ce que maistre Hugues Grimaut, doien 
de Noyon et conseiller du Boy céans, estoit dès janvier 
deiTîïin passé alé en court de Bomnie qui seoit à 
Boloigiie la grâce, porter le roole de la Court pour 
estre signé et receu par te pape Alexandre Quint tjui 
lors regnoit, pour le salaire duquel cliascun des inrolu- 
lez eust baillié iij fraiis, et pour ce que pendent le 
temps fjue ledit Grimant estoit eu court de Homme, 
trespassa ledit Alexandre environ le xxiiij* d’avril der- 
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rain passé, 7iegotio Curie ifiidim imperfecto, et assez 
tost après eusl esté csleu le cardinal do Bouloigne d’en 
Pape, qui a esté et est nommé Johannes XXlll, cl ait 
esté mandé audit Grimault de par la Court qu’il atlen- 
disl pour parfaire ladicte besoigne, et pour soustenîr 
ses fi'ais et despens la Court lui onvoyeroit cent escus, 
pour ce que ce (ju’avoil rcceu pour son salaire ne suf- 
fisoit pas : a esté ordonné (jue un chascun de celx ({ui 
ont esté mis audit roolc paîeroil un escu, et se aucuns 
des seigneurs ou autres qui prennent gages ou pre* 
sens, qu’il ne paient pas ou que ne weillent ou puissent 
de présent paier, sera dit par le grapliicr de par la 
Court à cellui ou celx qui paient les gages <.les des- 
susdiz que pour un chascun retiegne j escu qui sera 
délivré à maistre Guillaume de Gaudiac, doicn de 
S‘ Germain et conseiller du Roy céans, qui s’est cliar- 
glé pour la Court de faire tinance audit Grimault de 
ladicte somme de cent escus, et ce (|ui sur ce est dcsjà 
paie lui sera delivre par le graphier. 

Conseil, XIII (X'" 1479), fol. 120 


Lundi, xxiîj® jour de juin. 

La Court a dit et ordonné audience au premier jour 
de juillet proucliain veuaul en la cause de ceulx de 
Perdriacli contre le conte d’Armignac, lequel, se lors 
n’est |)rcst, la Court donra exploit tel <[u’il apparten- 
dra, et pour ce (|u’il semble à maistre Guillaume Cou- 
siüot <|ue tors ne pourroit estre presl, attendu que 
ancor n’a il |)oiut d’instruction pour plaider la cause 
qui est et grande et grosse, et que requiert à parler 
audit conte, il s’est dcschargié de la cause, 

Maünôes, VI (X'» 47881, foi. 913 v. 
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Jeudi, xxvj® jour de juing. 

Ce jour, par appoiiiclement de la Court lait eu la 
|>rcseuce de inaislre Régnault Rabay, conseiller du 
Roy nostre Sire et exécuteur du testament de feu mes- 
sire Guillaume de Donna ns, jadiz arcevesque de Sens, 
de maistre Herbert Camus, procureur de jnessire Guy 
Güurle, chevalier, et de madame d’Orgemont, de 
maistre Jehan de Warry, procureur de maistre Denis 
de Paillart et de maistre Jehan du Bois, procureur de 
messii’e Phelippc de Poictiers et de sa femme, et par 
commandement fait à moy Jehan Milet, notaire du Roy 
nostre Sire, cinq seaulx et un signet qui furent jadiz 
au feu evestjue de Beauvais, nommé de Dormans, 
pesans un marc sept onces et demie, estans en une 
bourse et Üj seaulx qui furent audit feu arcevesque, 
pesans un marc iij onces v esterÜns, estans en un cof¬ 
fret de cuir fermant scellé du signet de feu messire 


Pierre d’Orgemont, jadis evesque de Paris, ont esté 
cassez par Jehan Mignot, orfevre sur le Pont à Paris, 
prisié le marc six frans iiij solz parisis, tout baillié 
par moy Milet audit Rabay. 


Aprt!S-diuers, 1 (Xu 8301), fol. 374 v^. 


Samedi, xxviij® jour de juin. 

Cedit jour, la Court a obtempéré à certeiniies lettres 
présentées par J. de Caillac sur le plaidoié d’après 
disncr de hier, en adnullanl l’appel par lui fait, parce 
qu’il obtempère à la sentence, et renvoie les parties par 
devent le seneschul de Liniosin ou son lieu teneiit au 
sccont jour de septembre prouchain venant, tous des- 
[lenz reservez en dittinitive. 

Conseil, XIII (Xu 1479 ), fol. I2l v». 
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Mardi, premier jour de juÜlel. 

Sur certain débat d’entre les procureur, conseilliers 
et gouverneurs de la ville de Rouen, d’une part, et 
Vincent Buffet, à occasion d’une nef qui n’avoit |)as 
esté mise en compaignie françoise, comme l’en j)ro()0- 
soit. oye la relation des commissaires, il sera dit que 
ceulx de Rouen n’averont congié ne despens, et 
demourra la cause céans. 

Cuiiscil, Xlll (X'a liîS)), t'üL 122 r“. 

Jeudi, iij® jour de juillet. 

Le procureur du Roy après débat certain renvoy, 
rcfjui/ par le duc d’Orléans devant son buillî d’Or- 
Icans, d’un appel entrejecté céans par une femme 
vefve, duquel le mari avolt esté lue audit Orléans à 
occasion de ce que parloit contre aucuns ([ui trans- 
portoient le bief de la ville hors pour vendre ou péril 
et famine du pueple. Au graij)he criminel. 

Le siégé levé, s’est venu opposer au graîphe le pro¬ 
cureur du Roy que je ne reçoive rien sans le oïr en 
certain procès pendant céans entre lui pour le Roy cl 
prevosts et jurez de Tournay, à cause de certains 
imposts, attendu ([ue pieça lesdictes parties avoient 
mis devers lu Courl ce qu’avoicnl volu mettre L 

Matinées, VI 4788), toi. 523 r”. 


1. Ln l^arleraent consacra plusieurs journées à rexamen do ccUe 
aflaire, notuminont les sametli ? et mercredi C aoiiî ; par un urnH 
ronthi le 20 août, il rôgieraenta la sortie îles marchandises et den* 
rées quelconques transporlées tle Tournai en l'Empire ou jiays 
dans lestîuels les ailles iravaient cours, cL lixa les droits dlmpo- 
sition l'oniine ; il décida en meme temps riiisütuLioïi d’un com¬ 
mis aux gages de la ville de Tournai, spécialement chargé de 
tlélivrer les cortiiicals, commis que Ton devait choisir en dehors 
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Mardi, xv“ jour de jiiiklct. 

Le seigneur de Saint Severe et maislre Hebert 
Camus ont esté donne/ curateurs ad causas par la 
Court aux enfans de mons'^ Charles de Lebret, con- 
nestable de France, et de feu madame de Sully, sa 
femmeet ont fait te serment accoustumé, et ([uaut 
aux enfans de ladictc dame de Tautre mariage prece¬ 
dent, revendront les parties juedi prouchain. 

Mercredi, xvj® jour de-juillet. 

Cedit jour, Jacobus liedocii a esté reccu en office de 
procureur et a fait le serment acoustuiné. 

Matinées^ VI 4788)^ fuL 535 


Juedi, xvlj^ jour de juillet. 

Avant les |>laidoiries au Conseil, maistres l’ii. de 
lioisgillou et G. Le Clerc, conseillers du Roy céans, se 
sont opposez (jue nul ne soit receuz en leurs lieux sanz 
eulx oïr, pour ce ([ue aucuns dient que le Roy leur a 
donné lieux de conseillers et maistres en la Chambre 
des Comptes. 

Conseil, XUI (X'» 1479), fol. 124 r*. 


Cedit jour, maistre J. Vrien, examinateur de Chas- 
tellct, a mis par devers la Court de son ordonnance 
l’inventoire des biens deraourez du décès de feu mes- 
sire J. Le Mercier, s*^ de Nouviant. 

Matiûée.s, VI (X'» 4788), fol. 536 V. 


de la loi et du serment de Tournai et qui ne pourrait exiger aucun 
droit pour les passeports (Conseil., Xi» 1 iîO, Ibl. 127 v'^). 

1- Charles d’Albret avait épousé, le 27 janvier liOO, Marie de 
^5ulty, veuve de Gui de la TremuuiUe; de ce mariage étaient nés 
trois iils et deux ülles. 
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Samedi, xxvj® jour de juillet . 

Ce jour, arresLs Bosclict. Depiiiz, pour ce i|ue apres 
lesdiz arrests pronunciez n’estoient que ix lienres, se 
sont mis au Conseil lesdiz presîdens, maistres G. de 
Guudiac (et douze autres conseillers). 

Conseil, Xlll (X'" lt79|, loi. 125 r». 

Juedi, derrain jour de juillet. 

Cedit jour, maistres Guillaume de Viiliers et K. 
Itabay, ordonnez à soy informer de Tantiquité de 
maistre J. Le Besgue en office de notaire, au regart 
des autres notaires, ont relaté qu’il truevent et ont 
trouvé que maistre Pierre Le Mercier est plus ancien 
oudit office de notaire que n’est ledit Besgue. 

Malinôes, VI (X'-' 4788), fol. 549 r^. 


Samedi, ij® jour d’aonst. 

Ce jour, maistres Plielippe de Botsgillou et G. Le 
Clerc, conseillers du Roy céans, se sont opposez et 
opposent que nul ne soif receu céans en leur lieux 
sans les oïr. 

Conseii, XIII (X’- 1479), fol. !2() r^. 


^lardi, v“jour d’aoust. 

Maistre J. de Conflans, clerc notaire du Roy noslre 
Sire, s’ofjpose que aucune provision ne soit faicte à 
antre ijiie à lui des bourses de maistre Pierre de Saulx 
pour certeiiiiies causes à déclarer. 

Mutim'cs, VI (XIa 47881, fol. 555 v“. 


Mercredi, xijour tPaoust. 

Cedit Jour, a esté mouseigiicur le Cliancellier de 
France et pluscurs ilii Grant Conseil céans pour esilrc 
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OU lieu de niaistre Guillaume Le Clerc, conseiller du 
Uoy en la Chambre des Comptes*, (jui paravant estoit 
de la Chambre des En<|uestes, ou lieu dutjuel par la 
plus grant partie desdiz conseillers et Chambres de 
céans a esté esleu par scrutine maistre Robert Piedefer, 
advocat ou Chastellel. Et ou lieu de maistre Phelippe 
de Boisgillou^, conseiller du Roy en ladicte Chambre 
des Comptes, cjui par avant estoit conseiller du Roy 
clerc en la Grant Cliambre, ouquel lieu vient maistre 
M. du Dos de la Chambre des Encpiestes, et en son 
lieu est ordonné par le Roy, eue la deliiicration de 
son Conseil estant au jour d’ui céans, maistre Phelippe 
de Ruilly, licencié en loi/, filz de feu messire Jaques 
de Ruilly, chevalier et president céans, en faveur dudit 
president qui bien avoit servi le Roy 

Conseil, XIII (X'» l'iTtJt, loi. 12fi v<-. 

Mercredi, üj® jour de septembre. 

Sur ce que la Court tenoit la main du Roy au tem¬ 
porel de l’abbaye de Maubuisson, (jui avoit esté mise 
puiz une complainte en cas de saisine et de nouvelicté 
prise et exécutée à la requeste de dame Luce de Mont- 
inorancy, paravant abbesse dudit lieu, à l’encontre de 
dame Ivaterine d’Estouteville, abbesse à présent d’icel- 


1 . üuiilaurae Le Clerc, appelé à la Chambre des Comptes en 
roiuplacemeiil de François Cliunteprime, conserva ses lynctioiis 

• jusiju’â sa mort en 1421. 

2. Philippe de BüisgUlou, nommé maître des Comptes eu juil¬ 
let l'ilO au lieu et place de Ueguaut de Coulomb, occupa cette 
charpo jusqu'au S septembre 1415, c’est-à-dire jusqu’à suu élé- 
valioii au siège é[>iscopal de Chartres. 

.1. En marge se trouve celte rubrique ; Spéciale hic non obslante 


electione. 
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lui lieu, el latjuelle main icelle Court n’avoit volu lever 
juscjues à ce qu’elle fust informée d’aucunes choses ; 
sur quoy elle eust envoie inaistre Robert Mauger, 
president, et maistre Regnaut de Sens, conseiller du 
Roy nostre Sire céans, pour faire aux dames dudit lieu 
certains interrogatoires, au jour d’ui, oye la relation 
d’iceulx commissaires el tout veu, la Court a levé à 
[ilain et lieve la main du Roy mise audit temporel*. 

Cedit jour, par mandement du Roy nostre Sire sont 
alez maistre R. Mauger, president, le procureur gene¬ 
ral du Roy et moy à Saint Pol devers icellui Seigiieur, 
(|ui, en la presence du roy de Navarre, du duc de 
Bourgoigne, du conte de Nevers et des chancelliers 
de Guienne et de Bourgoigne, a comniendé à nous 
dessusdiz de recevoir certain accort qui sera présenté 
et passé en Parlement entre le duc de Breteigne, d’une 
j)art, et le duc de Bourgoigne, comme curateur du 
conte de Pantevre, d’autre part, et a def'eiidu le Roy 
audit procureur que ne l’empesclie aucunement, car 
c’est pour le proufit mesme du royaume el à cschiver 
pluseurs inconveniens qui pourroient avenir audit 

royaume, se ledit accort n’estoil. 

► 

Conseil, XIII (X)« ■l'iTÎI), fol. 129 r». 


I. Le Parlement avait ordonné, par arrêt du 29 avril iilO, que 
l’administration de l'abbave de Maubuisson serait coniiée à deux 

I.' 

reiigieusns rie co couvenl, en attendant fjtie « par le pero abbé fut 
pourveu a lad. abbaye d’une bonne el sudîsanto abbesse, n L’abbé 
<le Cîteaiix arrêta son choix sur Callierine d’Esloutevilie^ qui 
fut reconnue comme abbesse par les religieuses de Maubuis- 
soii^ y comjiris Luce de Montmorency; c’osl à la suite de cette 
nonnnalion que le Parlement., sur la requête présentée le 13 août 
par lu nouvelle abbesse et après le rapport, de deux commis¬ 
saires enquêteurs, donna oiainlcvée de la saisie du icmporel 
(Conseil, 14711, ft>l, 114 i% 127 r ; Jugés, Xî» 57, foL 61 r^j. 


ÜE NICOLAS UE HAYE (lUO). 33! 

Jeudi, iiij® jour de septembre. 

Cedit jour, la Court a receu certain accort^ d’entre 
le duc de Bretcigne, d’une part, et le conte de Pain- 
levre, d’autre part, par le commendcment du Hoy fait 
en sa personne à Pol à maistre R. Mauger, presi¬ 
dent, et à son procureur general et à moy, ce qui a 
esté rapporté à la Court par ledit president, et Ta pré¬ 
senté l’evesque de S' Briou, cliancellier de Brcleigne, 
procureur du duc, qui i’a consenti pour iccllui duc, et 
maistre Gile Labbat, procureur du duc de Bourgoigne, 
curateur donné audit conte, d’autre part, l’a consenti, 
présent le procureur du Roy et non contredisant. 

Matinées, VI (X'» 4788), fol. 579 r’. 

Mardi, ix® jour de septembre. 

Cedit jour, les ducs de Berry, d’Orléans, de Bour- 


Gîitherîne d’Esiouteville fut abLesse de Maulmissoii pendant 
quiirante*ciu(î ans, jusqu’à sa mort, arrivée le 29 janvier 1451}. 

t. L'accord ilutit il s’agit fut pa.ssé au Cdiàtelet le 8 août entre 
le roi de Navarre, Jean de Malestroit, évûtiue de Sainl-Iirieuc, 
chancelier du duc de Bretagne, au nom de ce duc, et le duc de Bour¬ 


gogne, beau-père et curateur d’Olivier de Blois, comte de l’eu- 
tliiôvre, conliriué par lettres royales du 9 août et homologué au 
Burlcment le i septeraltre suivant; il terminait un conflit fort 
grave qui avait même dégénéré en guerre ouverte; les officiers 
de Jean, duc de Bretagne, ayant été battus et injuriés à Lamballc, 
ce prince avait occupé la cliàtellenie de Moncoulour, dévasté File 
de Brélial cl ruiné plusieurs forteresses appartenant à Marguerite 
de Clisson, comtesse de Pentbièvre (Cf. le ReHÿieux de Saint-Benü, 
t. p. 315; D. Morice, llül. de Itrctagne, t, 1, p. 446). Aux 
termes de l’accord du 8 août, le comte de Pentbièvre abandonnait 
au duc de Bretagne tous ses droits sur les château et châtellenie 
de Moucontour ; le duc de Bretagne, de son côté, cédait et trans- 
jiorlait à son neveu 2,000 livres de rente sur ses terres de Cham- 
])agne, de Brie cl de Gâtinais, et devait lui rendre les châteaux 
de la Rochederrien et Gliàteaulin, les terres du Oavre. et d’Avaii- 
gour (.Accords homologués au Parlement de Paris, X'* 100!. 
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bon et les conte d’Alençon et d’Arniignac ont envoyé 
et l’ait présenter céans lettres patentes scellées de leurs 
seaulx, contenens sommarie^ que poui' ce (pie l’onneur 
du Roy, sa justice, et Testât du royaume cl de la chose 
publique esloient foulez et bleciez, estoient assemblez 
et aliez ensemble pour ce venir monstrer au Roy, et 
n’est point leur entention d’eulx départir jusques à ce 
que ce ayent monstre au Roy, comme contenu est plus à 
plain es dictes lettres que vous trouverrés ou livre des 
Ordonnances*. Et est assavoir tjue onques mais l’en ne 
vit tel péril, car lesdiz seigneurs estoient ensemble 
selon la rivière de Loire en moult merveilleux nombre 
et arroy de gens moult notables en armes. Par deçà 
se tenoit le duc de Bourgoigne avec le Roy et le Dau¬ 
phin, qui, ou nom du Roy, a fait et fait venir gens 
d’armes de tous pais sans nombre pour ta defense et 
honneur dudit seigneur. Et pour ce que le demainne 
du Roy, ne tes aydes, xij deniers |>our livre et le (pia- 
triesme du vin ne suffisoit pas au Roy pour la des- 
pense, car il n’avoit point d’argent, ne n’a accoustumé 
d’avoir depuiz longtemps par petit gouvei'iiement, a 
tait et fait emprunter de toutes gens et par tout son 
rovaunie, sans distinction, soient moinnes, chaiioinnes 

«J ^ 

ou clers, bourgolsou autres, tinaiice importable. Et pour 
ce que le Roy avoit fait crier son arrier ban à occa¬ 
sion des gens d'armes <.|ui venoieiit par deçà, comme 
Ten disoit, du couslé desdiz seigneurs de Berry, d’Or- 
leans, etc., pour résistera eulx, se besoin estoit, 
toutes maniérés de gens, fassent povres, fussent riches, 

l. La tcnaiir de ces lettres ries princes à l’adresse du Parle¬ 
ment, en date du 2 septembre 1410, se trouve en effet au registre 
des Ordonna aces 8602, foL 228 r^). 
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nobles oii non nobles anobliz, ou à occasion de povres 
et pctis fiefs ou arriéré fiefs que tenoient en pluseurs 
pais, s’efforçoient de venir pour servir le Roy à cause 
dudit cry, pour la double de mespranre. Et quels 
mesciiicz> quels périls, quel honneur, quels inconve- 
niens, quels crimes et quels pechiez sont venus de ce, 
viennent et venront, considéra par ce : la cause prin¬ 
cipal de tout ce (|ue dit est, est defaut de justice 
quoad Deiim par les blasphémés horribles qui ont cours 
en ce royaume, de renier et maugrayer Dieu au pre¬ 
mier mot, voire par les plus grans, tant juges que 
autres garsons et enfans et gens d’eglise, et autres 
|)Ochicz non dicibles, et aussi par defaut de justice 
quoad se et quoad proximum seu subjectos. Car nos 
justices, ancor teles quelles, je me double, sont de 
numéro justicîarum, dont parle le Prophète : Universe 

justitie ttostre quasi pannus menstruate *.Dieu par 

sa |)ilié weille avoir pitié et mercy de nous et nous 
donner cognoiscence de nos fautes et orgueil, et mau- 
vaistié. Au fort, fiat sua benigna volimtas^ et non nostra. 
Amen ^. 

Guiiseil, Xlll (X<» 1Î79), fui. 130 r^. 


I. Cette citation est empruolée au livre dlsaie, chap. lxiv, 
vers, fi; à ccl endroit du registre, lîeux lignes ont, été grattées 
avec le plus grand soin ; peut-être contenaient-elles la tin du 
verset, jugée séditieuse : El cecidimus quasi folium universi, et 
iniquilates nostre, quasi l'enlus, abslulerunt nos. 

w. «leanne et Mathilde d’Aruiaguac réclamaient la dot de leur 
mère, Marguerite de Caramaing, s’élevant à la somme de 
20,000 francs, ainsi que ses joyaux ; elles revendiquaient en même 
temps eu qualité d’héritières de Jean d'Armagnac, vicomte de 
Fezenzaguei, leur père, et de tiéraud d’Armagnac, comte de Par- 
diac, les domaines usurpés pur Bernard, comte d'Armagnac; par 
arrêt du 7 mai 1412, le Parlement mit sous la main du Roi toutes 
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Et fu eiivoiez au Ghancellier pour avoir son adviz 
se l’en plaideroît la cause des dames Jehanne et Maihe 
d’Armignach à l’encontre du conte d’Armignac, lequel 
Cliancellîer dist que c’estoit rentention du Roy que 
ladicte cause füst plaidée, et que aussi la Court a voit 
sur ce mandement patent, et pour ce fu plaidoiée icelle 
cause, comme s’ensuit^ : 

Matinées, VI lX^* 4788J, fol. 579 v*. 

Samedi, xiij® jour de septembre. 

Cedit jour, Ont esté faictes les distribuliorts des 
commissions de ce Parlement passé à Saint Eloy par 
messeigneurs messire P. Boscliet, m'’ R. Manger, 
S, de Nanterre, presidens de Parlement, et m® J. de 
S. Verain et R. Waguet, president en la Cliambre 
desEnquestes, absent messire H. de Marie, premier 
president, qui estoit en ambaxade en Arragon. 

Conseil, XIII (X'^ 1479), fol. 131 r®. 

Mardi, xvj® jour de septembre. 

Au jour d’ui, pour ce que messire P. Boschet, pre¬ 
sident, se ptaignoit de ce que l’en lui avoit donné une 
commission d’entre le s^ de Partenay, d’nne part, et 
pluseurs singuliers dudit Partenay, qui n’estoit pas de 
ceste année passée ap]}oinctée, mais de l’autre, et avoit 
esté |>ai‘ erreur du clerc qui avoit extraict les faiz 
contraires, mess''® les presidens lui ont accordé la com- 


los terres formant robjet du litige et accorda par provision aux 
dames d’Armagiiac le tiers des revenus {Uonseil, 1479,, 

fol, 2(10 r^î Jugés, 50, toi. 145 

1, M, Douét (FArcq a reprotiuil ce récit, mais avec quelques 
inexactitudes, dans son Choix de pièces inédiles reiaiives ati règne 
de Charles F/, t, page 327. 
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mission qui sera entre le s*" de Rocliecliouart, d’une 
part, et le sieur de Parleiiay, d’autre part, dont les 
mémoires sont par devers maistre J. de Vitri, sur 
lesquelles les parties ne pourront estre délivrées sans 
fais quant vendra au jugement, comme l’en espere et 
croit. 

Cedit jour, pour ce que le Uoy nostre Sire, accom- 
paignié de moult de princes, barons et chevaliers et 
grant nombre de gens d’armes, estoît venu loger au 
Palaiz, et pour les gens d’armes esloicnt prins les hos- 
telx tant de la Cité que du cloistre de Paris, et par 
tout oultre les pons par devers la place Haubert sans 
distinction, hors les seigneurs de céans pour Icsquelx 
a esté ordonné, comme a dit en la Chambre le prevost 
de Paris, que en leurs iiostelx l’en ne se logera pas, 
et (|ue en teix cas aventure seroit ([ue les chambellans 
du Uoy nostre dît Seigneur ne preissent les tournelles 
de céans, esqueltes a procès sans nombre, qui seroienl 
en aventure d’estre embroillez, fouillez et adirez et 
perdus, qui seroit dammage inestimable à tous de 
(|uelque estât que ce soit de ce royaume, j’ay fait murer 
l’uiz de ma Tournelle, atin que l’en ne y entre, car in 
armis vix potest vigere ratio *. 

Conseil, Klll iX‘» 147y), fol. 131 v®. 

Samedi, xx® jour de septembre. 

A esté ordené par les présidons et autres conseil- 


1. Ce passage liguro au nombre des extraits donnés par I>. Féli- 
bicn, UistoxTe de te ville de Pavis, t. IV, p. 55'( ; il a été reproduit 
par M. Grüti dans sa Notice sur les Archives du Parlement, p. xxxvii, 
qui, par mie erreur de lecture, a conaplètemenl dénaturé le sons 
de la phrase latine. 


« 
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lers du Roy estans en la Chambre de Parlement que, 
par main souveraine et sans préjudice de certain pt'o- 
ces pendant en la Court dudit Parlement entre le 
procureur du Roy nostre Sire, d’une part, et le Grant 
Pannetier de France, d’autre part, pour cause de la 
visitation du pain, maistres Jehan de Fontenay et 
Auliert de la Porte, examinateurs ou Chastclet de 
F*aris, facent la visitation du pain en la ville de Paris, 
tajit de celui qui est et sera amené par marcha us 
forains, comme de celui tjui est et sera labouré par 
les Ijoulengiers de Paris, et ycelui pain visité, comme 
il appartient, le facent délivrer à ceulx qui en auront 
le seing pour pris convenable, en regard à la valeur 
du blé et de la farine, et aux coustemens necessaires 
laiz |>ar lesdiz marchans forains et boulengiers pour 
amener et faire ledit pain, non obslans appellations et 
o[)positions laictes et à faire quelzconques C 

Conseil, XIII iXu 1479), fol. 131 v». 


Venredi, xxvj® jour de septembre. 

Trespassa m® Robert Waguet, president en la 
Chambre des Entpicstes, et environ cedit jour tres- 
passcrent trois autres des seigneurs de céans*. 

Ledit xxvj® jour, J. de Villetle, escuier, commiz à 
gouverner de par le Roy le chaste! de Conllans, con- 
tentieus entre le connestable, d’une part, et les enfans 
de la Tremoille, d’autre part, et a tait le serment que 
à nulle desdictes [larties ii’avera plus de faveur que à 


1, L’ordoiiuancé en question est transcrite sur une cédule de 
parchemin intercalée dans le registre aux folios 131 cl t32. 

2. Parmi les conseillers décédés, on peut signaler Robert de 
Maule, qui siégeait aux Requêtes du Palais. 
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l’autre, elà nul ne le rendra, sinon par le eominende- 
nieiit ou mandement de la Court de céans, qui lui 
taxera ses gages telx que de raison*. 


Dimanche, xxviip jour. 

Gedit jour, f'u commiz à faire l’inventoire des biens 
de l'eumaistre RobertWaguet, présidentesEnquestes®. 

Matinées, VI (Xi« 47881, fül. 582 v“. 

Juedi, ij“ jour d’octobre. 

Henrv Grossu, familier de l’admirai de la mer, m’a 
affermé en sa loyauté que de certeinnes cautions et 
invenloire de biens que lui avoient fait demander 
Guillaume Moens et J. Daukcreszonne, maistres de 
ij vaisseaulx de mer nommez estutes, Donch de Pollcli 
et Albin de Welle, marchans de Coloigne et de la 
hanse d’Alemaigne, et lesquelz biens et cautions 
disoient à eulx avoir esté ostez sur mer, rien n’en 


i. Cette prestation de serment, faite par le capitaine du châ¬ 
teau de Conllans-îSahit-Hünûrine, est un incident du procès pen¬ 
dant au Parlement entre Charles d’Alhret, connétable de France, 

et les enfants de Gui de la Trémouille, dont la veu%'e, Marie de 

* * 

Sully, était remariée avec le connétable. Georges de la Trémouille, 


Uls de Gui^ s'étant fait délivrer des lettres de complainte en cas 
de saisine et de nouvelleté, avait voulu prendre possession du 
cluUeau de Conflans, de la vieille tour de Sully et de vingt-cinq 
autres châteaux ou domaines dans le Berry, TOrléanais, le Bour¬ 
bonnais, rAujuu et le Puituu ; Cliaries d’Alhret s’y était opposé 
et, obligé de partir pour tenir la campagne eu Guyenne, avait 
obtenu que, pendant son absence, les terres contentieuses fussent 
mises sous la main du [{oi {\. le mandement du 12 septembre lüO 
aux Jugés, X*a 57, ibl. fô 

2, Le tesiameiiL de Robert Waguet, |irésident île la Chambre 
des Enquêtes et chanoine de Cambrai, faisait partie du registre 
des Testaments (fol. 297 v®} ; il ne se retrouve plus qifen copie 
dans le voluoie de la collectioii ^Moreau,, ip IHR, lui. 4ül r®* 




< 
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avoit, comme plus à plaiii est contenu en certeinne 
relation de Geffroy de Mol ins, sergent. 

Matinées, VI (X** -ÎTSS), fol. r,8? v. 


Mercredi, xij® jour de novembre mil CCCCX. 

Messire Arnaull de Corbye, chevalier et chancellier 
de France, tint le Parlement, prescns maistres R. 
Mauger et S. de Nanterre, presidens, absous messire 
|[. de .Marie, premier |>rcsident, ambaxatenr en Arru- 
gon, et messire P. Rosebet empesebié, et aussy les 
arcevesques de Pise et messire Nycolas de Robertis, 
chevalier, ambaxiateurs du Pape en France, de Reins, 
de Bourges, les evesques de Xaincles et de Tournay, 


l’abbé de Saint-Denïz, maistre Eustace de TAitre, pre¬ 
sident en la Chambre des Comptes, J. de Nourry, J. 
de Corbye, J. de Marie, II. de Savoisy, R, Le Sage, 
maistres des Requesles de l’Ostel du Roy nostre Sire, 
N. d’Orgemont, Ph. de Boisgillon, maistres en la 
Chambre des Comptes, et les maistres des deuz 
Chambres de céans et des Requestes du Palaiz, jusques 
aux nombre de lvi, et les regislreux et notaires tie 


la Court... 

La Court, pour les gratis perilz ((ui sont de pré¬ 
sent et ont ja esté par toutes les marches et païz de 
ce roiaume dont l’en n’ose venir à Paris, tant pour 
gens d’armes proprement appeliez larrons et piltars, 
que pour brigans et compaignes qui se sont miz sus 
pour rencontrer et piller lesdiz larrons, et autres lar¬ 
rons, espieurs de cliemins qui de présent régnent et 
ont cours, a continué les présentations de cy à lundi, 
qui vient exclusivement, quant à Vermendoiz, com¬ 
bien (|ue non est tferisdmUe que nul ne pourra ne 
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n’osera venir dedans ledit jour ne longtemps après, 
car l’en ne lit pas es ystoires que, hors les t'euz boutez 
on temps passé publiquement par les ennciiiis de ce 
royaume, l’en veist cliques mais faire à ce royaume 
tel dammage, comme ont fait Brabançons, Lorreins, 
Bregoignons, Armignagues, Brahatis et autres de toutes 
pars de ce royaume. 

Conseil, XIII (X'» 1479), fol. 137 r". 

Messirc Arnault de Gorbye, chevalier, presens l’ar- 
cevesque de Reins, de Pise, légat du pape, de Bourges, 
messire Nycolas de Robertis, légat du Pape, pluseurs 
evesques et les seigneurs du Conseil du Roy, tant des 
Re(|uestes de l’Ostel du Roy nostre Sire que des 
Comptes, que des Chambres de céans, tint le Parle¬ 
ment, et furent leues les ordonnances, et firent les ser- 
nicns ceiilx qui l’ont acoustnmé de faire et par la 
coustume autrefoiz gardée, comme plus à plain est 
contenu ou livre du Conseil. Et fu ordonné, ce fait, 
que l’en recevroit les présentations du bailliage de 
Vermendoiz decy à dimcnche inclusive, et si pourver- 
roit l’en en oullre selon les exigences du cas, |)Our ce 
que verissimüe est que les [larties ne pourront venir 
à temps |)Our eiilx présenter et ponrsiiir leurs causes 
pour rinciirsion des gens d’armes de Lorreinne, d’Ale- 
maigne, de Bourgoigne, de Flandres, de Picardie, de 
CUainpaigne, <lc Braban, (jui otil esté, passé a x se|i- 
inainnos, tant à Paris tjue dehoi-s du costé de delà ta 
riviere de Seiiiiic, oultre le Grant Pont, et dcsquelx 
pluseurs et ejuasi sans nombre esloient logés par tout 
en cesle cité, tant entre les ij pons pour estre entour 
le Roy, le duc de Guicniie, dauphin de Vienne, le roy 
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de Navarre et le duc de Bourj^oigiie, qui estoient loge/, 
en ce palaiz, et de là le Pont Nucf jusques au.v portes 
qui longuement furent tenues closes, hors une ou ij, 
que aussy pour les Bretons, Armignagues, Berruiers, 
Aulnoiz, Borbonnoiz, Alençonnoiz, Valoisiens et plu- 
seurs sans nombre, qui se lenoient de là la rtvtere de 
Seinne oultre Paris j>our accomjiatgner les ducs de 
Berry, oncle du Boy, le duc d’Orléans, nepveu et 
gendre du Roy, de sa première femnie, le duc de 
Bourbon, cousin germain d’icellui Seigneur, le conte 
d’Alençon, le conte d’Armignac, et le seigneur d’Ale- 
bret, coneslable de France, qui estoient toge/ tant à 
Vîneestre, Vanves, Icy, Vitry, que ailleurs entour; 
Icsquelx, tant deçà que delà, ont fait tous les maulx 
que l’cn puel faire, hors bouler feulx j)ubliquement, et 
à venir icy et à retourner ont désiruiz les païz de 
France, et par espccial entour Paris jusques aux 
portes, et par especial Armignagues, Bretons, Breban- 
çons, Lorreins et Bourgoignons ont tout pillé et 
emmené ce (|uc ont peu emmener, et rançonné en 
grant déshonneur du Roy et du royaume'. C’est tout 
siecle. 

Matinées, VII {X*» 47S0), fol. 2 r“. 


Juedi, xiij® jour de noveml)rc. 

Cedil jour, vint monseigneur le Ghanccllier en la 
Court pour faire élection de v lieuz qui vacoient en la 
Chambre des Enquestes, et aussy pour eslire presi* 


I. Les gens de guerre amenés à Paris, vers la fm du mois 
d’août, par les ducs de Bourgogne, do Berry, le comte d’Arma- 
gnac, surtout les Bretons, ruinèrent tout le pays à vingt lieues 
à la ronde (Cf. le Journal d'un ttourgeois île Pari.i, p. ")- 
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deiil en ladicte Chambre des Enqnestes on lieu de 
niaislrc RoberL Waguet, el n’a pas este parfaite i’elec- 
tion. 

Vcnrcdi, xiiij® jour de novembre. 

Cedit jour» a esté besoigné en l’election dessus tou¬ 
chée, jus(|ues à ix lieures, que messeigneurs les prc- 
sîdeiis a convenu aler au Conseil devers monseigneur 
le Dauphin. 

Samedi, xv® jour de novembre. 

A conseiller l’arrcst d’entre mcssirc Gaucliier de 
Cliastillon appellant, d’une part, et le seigneur de 
Moy, nomme quo procedit, et la dame de l’Isle Adam, 
d’autre part, non est coriclusum^; car, à viij heures, 
a esté la Court occupée jus(|ues à près de xj heures de 
parfaire l’election des v lieuz vacans, en l’absence de 
monseigneur le Chancellier, laquelle élection par scru- 
tinc a esté faicte devant messeigneurs m®* R. Mauger 
et S. de Nanterre, presidens, moy enregistrant vota 
singuiortim. 

Conseil, XIH (Xo 1479}, fol. 138 r*- et vo. 


Samedi, xxij® jour de novembre. 

Cedit jour, a envoie céans le recteur de l’Université 
tic Paris, nommé Rolandus Itamerii, une cedulc scellée 
du secl dudit recteur, contenant ce qui s’ensuit : 

Nos Rolandus Ramerii, reclor Universilatis magislrorum et 
scolarium Parisius studenllum, rcquirimus per juramenlum el 


l. Par un arrêt ronrlu le 19 décembre le Parlement condamna 
Caueber de CbàtiHon, en sa qualité de curateur, à payer aux 
bériliers de Charles de Chàtillon la somme de 2,139 livres, et 
iléciara qu’en cas de non payement, il serait procédé au décret 
du château de Cliâtilloii (Conseil, X'a 1479, fol. 138 v®). 
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sul) Omni pena omnes magisLros dicte Universilalis, ac omiies 
et singulos injure canonico vei cîvili liccnciatos dicte üniversi- 
taüs juratos, cujuscumqiie slalus fuerint, quatinus cras de 
manc, liora octava, comparoanl in congregatione generali dicte 
Universitalis in Sanclo Jîernardo annuenle Domino celebranda. 
In cujus lestimonium sigtllum rectorîc iiîiie cedule apposui- 
nius, etc. 

Par vertu de la([iiellc un escoüer ou bede! a signifié 
t|ue les jurez de ladicle Université cstaiis céans fussent 
à ludicte assemblée. A c|uoy la Court a respoudu que 
ce n’estoit point la maniéré de venir céans signifier les 
assemblées, attendu Testât de la Court qui iTestoit 
SLibgecte ne jurée que du Uoy ; mais, s’il avoit aucun 
ou aucuns singuliers qui eussent serment de TUniver- 
sité, dévoient estre à part requiz d’aler à ladicte 
assemblée, et non pas en la Court par ladicle maniéré, 
et lu enjoint audit messager (juc ce deist audit rec¬ 
teur, et {jue plus ne f’eisl aînsy, à quoy a dit (|ue Ten- 
tention et entendement, quant à la manière de la 
Court, estoit Tentention dudit recteur, mais [>our 
brifté avoit esté fait de par ledit recteur par ceste 
maniéré. Conseil, XIII (X'« I479l, fol 139 r*. 

Dimenche, xxiij® jour de novembre. 

Gedit jour, messire Pierre Boscliet, presitient, a 
surrogué en son lieu en la commission d’eiilre la con- 
tessc de Tonnerre et le s' de Parlenav moislrc André 
Marchairt, conseiller du Roy, cl a volu cl consenti 
maistre J. Moreau, [Jiocui’cur dudit s'' de IVirteiiay, 
que ledit Marchant procédé oudit lieu avec maistre J. 
de Yitry et s’o|)posa que maistre riiibaut de Vitry ne 
autre n’y procédé sans le oïr. 

Matinées, VU 4789), toi. 5 v*» 
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Lundi, xxiiij® jour de novembre^ 

L’Université de Paris, par la bouche d’un maistre 
en théologie, a requiz que, comme ja pieça, un arrest 
eust esté céans donné à la requeste du Roy et d’icelle 
Université sur l’exaction de pluseurs pecunes qu’es- 
toit en Court de Romme ou préjudice du Roy, du 
royaume et de la chose publique, et en l’empesche- 
inent de l’union qui estoit à pourcltacer pour lors, et 
icellui arrest eust esté confermé par le Roy et en cusf. 
fait ordonnance comme loy, et tout ce fu approuvé 
par l’Eglise, et neantraoins les gens du pape 
Jehan XXIIU, qui à présent est, a envoie certains 
Icgas de Court de Romme en ce royaume pour requé¬ 
rir lesdictes pecunes, non obstant lesdiz arrest et 
ordonnance, car iiz dient, de par le Pape, que icelles 
pecunes sont dehues de droit divin, naturel et positif, 
et se ainsy estoit, la Court et le Roy averoient erré 
contre la foy, pour quoy sur ce a esté falcte assem¬ 
blée general et moult solennel entr’eulx, en laquelle 
a voit esté conclut, nemine contradicente ^ que T Univer¬ 
sité teiiist et gardast et defendist de son povoir que 
lestliz arrest et loy ne fussent enfrainctes, et que à la 
Court tust faicte la requeste (jui s’ensuit : c’est assa¬ 
voir, qu’il pleusfc à la Court de garder et defendre 
leurdicl arrest et loy, et soy opposer avec eulx, et aussy 
estre avec eulx par aucuns de la Court, députez de 
toute la Court, où et quant l’en demencru et parlera 
de ceste matière, et ont requiz le procureur du Roy 

t. Tout ce passage, en marge duquel se trouve le dessin d’une 
tète à mi-corps, est reproduit par Du lioulav, Hùt. Univ. Paris., 
l. V, p. 213. 
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general qu’il se opposast à ce avec eulx, lequel a dit 
qu’il fera tousjours ce qu’il lui apartejidra à cause de 
son ofiice à ce que lui sera ordonné et comniendé de 


par la Court. Et oullre ont dit ceulx de rUniversité 
que, samedi derrieti passé, s’il n’eussenl esté au 
Conseil du Roy pour soy opposer à la requeste desdiz 
legas du Râpe, leur eusl esté octroyé au Grant Conseil 
ce que requeroient. Si a respondu la Court que en ce 
et autrement Üz feront, pour l’onneur du Roy et du 
royaume garder et pour le bien aussy du royaume et 
|)oiir justice, ce qu’il aparlendra, et du mieux qu’elle 
pourra. Et pour ce que lesdiz legas retjueroientà faire 
une requeste à la Court à aucun jour que pourront 


venir; la Court fera savoir auxdiz de l’Université le 
jour ou l’eure, afin (jue se à ladicte ref|uestc faire 
wellcnt estre, qu’il y soient, dont ilz ont mercié la 
Court, et sur ce se sont parti U 

Puiz a esté plaidoiée une cause criminelle du ravis¬ 
sement d’une fille d’Anjou. 


Malinôes, VII 


-4789), fo). 5 v‘ 


Mercredi, xxvj® jour de novembre. 

Cedit jour, l’arccvesc|ue de Pise, messirc N y colas 
tie Robertis, chevalier, et messire Geffroy de Pey- 
russe, docteur et conseiller du Roy nostri? Sire, 


1. Monstrclet (t. II, p. 10-5) consaern tout un cliapiire à laiinos- 
tioii tics Kulisiden liemamlns par le pape ; suivant ce chroniqueur 
l’Universitt^ île. l'aris linl, les 24 et 29 novembre, en présence 
de l’arclievêque de Iteims, de l’évôtpie du Puy et de nombre ilo 
lirélals, des séances solennelles où furent discutées les demandes 
do l’archevêque de Pise et d'autres léjïats du Saint-i'iêge tendant 
à lever un décime sur l’Église gallicaae ; après ilc longs débats 
il fut clécidé qu’aucun subside ue serait accordé au pape. 
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anibaxiateurs du Pape, sont venus céans en lu Clianibre 
entre vij cl \iij heures au malin, estans les seigneurs 
de la Chambre des Enquesles en la Grant Chambre, 
et ont présenté à la Court unes bulles closes coiite- 
nens en efïcct salut et bénédiction apostolique, nar¬ 
ration comment ledit Saint Pere a voit esté esleu ou 
Papat, son ententioii et ferveur qu’il avolt à poursuir 
la paix et union de l’universal Eglise, en quoy avolt 
besoin d’aydes, et sa requeste que la Court voulsist 
toüsjours ayder à l’Eglise. Et icelle bulle par inoy 
teue au Conseil, inaistre Geffroy de Peyrusse dessus¬ 
dit, une petite prel’ation en latin premise, print pour 
thème : Talis enim decebat ut noMs essei pontifex. 
Ilebre. V7/“* originaliter, in {juibus duo tangi dicebat^ 
aitum ipsius pree^ninentie fastigium, cum dicitur, taliii 
pontifex, securulo, sue legationis mjüuctum negocium, 
cum dicitur, 7iobis decebat, ut obediremus, supple. 
In primo membro ostoidit Summi Ponlificis ingressum, 
progressum et congressum; ingressum, per suam sbice- 
ramet sanctam, nemine contradieente, electionem, cujtts 
seriem enarravit ; progressum ostendit per suas virtûtes 
mirabües et ipsius strenua facta, tam cum Rege Ludo- 
vico Sicilie, consmgiüneu7n (sic) Regis, quern muitipli- 
citer jiivit ac magnifice recepit; pi'ogressum vero oste7i- 
dit per intentionem quam liabet ad pacem et unmiem, 
tam mter Gi'ecos et Latinos qiiàm aliàs faciendam et pro- 
curandam, quàm etiam inter Francos et Anglos inter se, 
pacem et pacis conditiones multipliciter commendando 
et extollendo, de coiisilio getierali etiam celebrando in 


l. Ce leste est extrait lie i'Épiire de saint Paul aux Hébreux, 
chap. vu, vers. 2(j. 
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termino in ConsÜio Pisano a^sipiato, de statu Ecdesie 
etiam tam in capite quam in memhris reformando, 
in pi'emissis diu insütendo punctis, Demum qmad 
secunduni principale scilicet negocii eis injuncti, Curiam 
exhovtando ut eidem Summo Pontifici Ecclesieque assis¬ 


tât, ut pro7nptius que Sunmus Poiitifex hitendit ad 
efectum perducantur prosperum, ut tandem a Deo 
doinini Curie, regii consiliarii, honorem et gloidam 
niereantur; postmodum causam, quant in Curia habebat 
cardinalis de FHseo pro quodarn prioratii, recommeti- 
davit^. Aux quelles choses le prcsîdeut pour la Court 
remercia le l^ape et iceulx legas, et olTri la Court aux 
dictes rcqucstcs en ce qu’elle puet, puiz se partirent 


icelx legas 


Conseil, xm (X'» 4479), fol. 439 


Mercredi, iij® jour de décembre. 

Sur la requeste faicte par le |)rocureur du Roy que 
aucun fu commiz à visiter le procès du Chastcliet ou 
lieu de m® Robert Piedefer, par avant conseiller du 
Itoy oudit Chastcliet, et maintenant conseiller d’icellui 
Seigneur céans, dti(|Lie! office estoit procès et contens 
entre j>lusieurs, appoincté est que, pendent le procès 
et qnousque sera décidé dudit procès, maistre Pierre 


L Le prieure pour lequel le cardinal de Flisco se trouvait en 
procès était celui de Beaumunt-ie-Rufrer, dépendant de Talybaye 
du Bcc-IIelouîn, concédé à frère Guillaume de Fécamp, qui était 


soutenu par le procureur général du Hoi et l’Uiiiversité de Paris* 
L’alTaire fut plaidéo au Parlement les mardi 2 et jeudi 1 décembre 
MIO (Matinées, 4789, fui* 9, 12); elle ne reçut de solution que 
liuit ans plus tard; par im arrêt du 21 mai MIS, la Cour, met¬ 
tant les parties hors de cause, autorisa le cardinal de Flisco à 


poursuivre en cour (Péglise ses droits sur le ]ïrieure de Beau- 
mont'le-Roger (Conseil, 1489, fol* 236 v'*)* 


I 
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de Monsliers, par provision, visitera lesdiz procès de 
Cliastellet et conseillera en percevant pro rata temporis 
les gages audit office apartenens. 

Conseil, XIII (X'» 1479), fol- 140 r». 


.luedi, xj® jour de décembre. 

Cedil jour, les exécuteurs du testament etderrienne 
volonté de feu messire J. Tabary, jadis evesque de 
Tlierouenne, ont volu, wellent et consentent <jue de la 
somme de vu' escus, qui estoienten depos par devers 
la Court pour estre einploiez et convertiz en rentes et 
revenues au proulit de rcvescpie qui à présent est et de 
ses successeurs, pour cause d’un admortissement fait 
[)ar ledit eves(jue, v' xxvii escus et xiiij solz parisis en 
soient baillez audit mous’’ l’evesque ou son procureui\ 
pour estre converti en l’acliat d’un fief, ainsy (|u’il se 
comporte, tant en cens, rentes, boiz, dismes, terrages, 
revenues, drois, possessions et autres choses achetez 
de Solder de L’isle, escuier, et de sa femme. 


Venredi, xij* jour de décembre. 

Cedit jour, ont esté receuz céans maistre Guillaume 
de Villiers, president en la Clianibre des EiK|ucstes ou 
lieu de maistre R. Waguet, nagueres trespassé, et 
maistre .Jac|ues‘ Branlart, dyocesis Cutlialaunenéis , 
Gerart Perriere, Matisconensü, Glement de Fauquen- 
bergue, IHcardus, Pierre Johaii, Parisiensis, es lieuz 
de iiij des seigneurs vacans en ladictc Chambre, et 
maistre Pierre I>e Jay, ])rioiz, né de Resbaiz en Brie, ou 
lieu de maistre Simon Gudin, vacant aux Requestes du 
Palaiz, precedent élection solennelment faîcte céans 
par monseigneur le Clianccllierdes ores à iij seprnaines 


1 

1 
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cl les seigneurs du Conseil du Roy céans et du Grant 
Conseil, et ont fait le serment acoustumé. 

Matinées, VU {Xi= 4789), fui. 15 r«. 


Samedi, xiij® jour de décembre. 

nier furent céans reccu par élection solcnnelment 
faicle ores à üj sepraaines par le ChancelUer et les 
seigneurs de céans et du Grant Conseil maistre Guil¬ 
laume de Villiers en president des EiUjuestes ou lieu 
de feu maistre Robert Waguet, maistre Jaques Rrati- 
lart, champenoiz, Gerart Perrierc, masconnois ou 
lionnoiz, Clemens de Fauquanbergue, picart, Pierre 
Joban, l'rançoiz, né de Paris, es lieu deiiij des seigneurs 
vacans en la Chambre des Enquestes, et maistre Pierre 
Le Jay, brioiz, né de Resbaîz eu Rrie, ou lieu de 
maistre Simon Gudin, au Requestes du Palaiz, et ont 
esté prins en ladicte Chambre des En(|ucstes in ordine 
prius aut posteriuSy selon le nombre des voiz qu’il 
avoient eu en ladicte élection. Et a esté retardée la 
réception depuiz l’elcction faicte, par ce que monsei¬ 
gneur le Chancellier ne venoit pas céans publier le 
scrutine, et aussy pour ce (pie aucuns nobles se doloient 
de ce qtie l’en n’avoit esleu aucun noble homme entre 
lesdiz csleuz, disans que selon les ordonnances royaulx 
l’cn doit pranre des nobles devant tons autres, supple 
qui sufficientiores aut saltcm sufficientes inveniantur, 
aut salteîn quod taies a dominis eligentilms secundum 
eoruin co7iscientiam cognoscantur. Et poui' ce m’a esté 
commendé que je alasse au Roy de par la Court, et que 
je lui d eisse le fait de l’election et que aux esleux com- 
raendat à moy faire leurs lettres, ce que j’ay lait ; si 
m’a commendé le Roy des hier en son lit, entre x et 
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xj heures deveiit disner, les lettres à signer. Et a juré 
maistre Clement de Fauquanbergue dessusdit, qui par 
avant visitoit les lettres à la Clianceilcric, qu’il servira 
et desservira céans son office continuelinent, car autre¬ 
ment n’eust esté esleu, et souhz ceste condition Font 
csleu les seigneurs de céans ^ 

Conseil, XIII (X'» 1479), loi. fil v». 

Mardi, xvj® jour de décembre. 

Gedit jour, certeinne obligation en laquelle estoient 
obligiez maistres Tiel)aut Tiessart et J. de la Marche, 
conseillers céans, et aussi maistre J. de Veilly, en la 
somme de escus envers les exécuteurs du feu 
eves(|ue de Therouanne et à la Court, pour certain 
deposl (jui avoit eslé prins céans par rauctorilé de la 
Court et envoie à messire Jaques de Ruilly, qui tenoil 
siège à Murat pieça pour rexecûtion d’un arrest de 
céans, a esté rendue du consentement desdiz exécu¬ 
teurs auxdiz obligiez, |>our ce que de ladicte somme 
ont fait satisfaction. 


Samedi, xx® jour de décembre. 

• Cedit jour, maistre Pierre Buffiere s’est opposé et 
oppose, pour et ou nom de maistre J. Coppot, à ce 
(|ue nul autre que lui ne soit receu en l’office de juge 
es teri’es réservées par le Roy noslre Sire en la sene- 
ciiaucic de Limosin. 


L Dans la marge^en regard du nom de Clément de Fauquem- 
bergue, a été ajoutée postérieurement cette note, dont récriture 
nous paraît être de la main du successeur de Nicolas de lïaye : 
Cftîtnenjr flic imçviptus electus fuit per Curiam graphGt'ius xxvij ja- 
nuarii M CCCC AT/, 
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Mardis xxx® jour de décembre. 

La Court J oye la relation des commissaires à ce 
députez, a ordonné (jue la somme de xxxij lÜjvres 
tournois soit baillée au capitaine du chaste! de Gonfflans 
sur son salaire sur les fruis et revenues dudit chastel 
et cliastcllenie <]ui estoient en la main du Uoy, et se 
fera la lettre de la date du xxiij® de ce moiz. 

Matinées, VII (X*'" 4789), fui. 18 r*, 20 r” et 25 rv 


KIN nu PUKMIKIÎ VOLUME. 


Nogeiil-le-Rotiuii, iin|)riioerie Daupüley-Gouverneur. 
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